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En livrant à la publicité cette grammaire démotique, nous nous flattons de l’espoir que les savants qui se vouent A l'étude spéciale de cette science difficile, voudront bien l’honorer de leur attention bienveillante, et la juger avec une équitable et sérieuse impartialité.
Toute critique consciencieuse, juste et inspirée en vue du progrès de la science, aura toujours des droits à notre gratitude, mais sans prétendre nous en faire un titre à l'indulgence de nos lecteurs, nous croyons cependant qu'ils voudront bien prendre en considération, que dans nos études et nos recherches, nous avons été prives du précieux avantage de pouvoir suivre les traces d'écrivains qui aient, avant nous, traité cette matière, comme par exemple leségyptologues qui, pour les hiéroglyphes, n’ont qu’A suivre les préceptes de notre maître A tous, Cbampollion le jeune.
Ainsi malgré toute la modestie qno nous impose notre faible talent, nous osons revendiquer ici le mérite d’avoir, le premier, abordé le vaste champ de la littérature démotique, en ajoutant que toutes les découvertes que nous y avons faites, ont été par nous commentées, étudiées, comparées et classées avec un soin religieux dans notre ouvrage.
Quant à l’histoire de cet ouvrage, en voici le résumé succinct.
Ce fut après avoir publié, en 1848, un précis sous le titre de : Scriplura Aegyptiorum demotica ex pnpyrii et inscriptionibat explanala, que l’année suivante, nous traçâmes les premières esquisses do notre grammaire démotique. Grâce A la munificence toute royale de S. M. Fbédéiuc Guillaume IV, roi de Prusse, il nous fut possible de visiter et d’étudier les monuments de la langue démotique existant dans tous les musées de l’Europe. Au retour de ces pérégrinations scientifiques, nous mimes la dernière main A notre ouvrage, avant de le confier A l’impression.
Nous avons eu le bonheur de rencontrer dans les directeurs de la librairie Diimmler, MM. les D’. Hakrwitz & Gossmaxn, deux hommes pénétrés des services qu’un tel travail pouvait rendre au monde savant, et disposés A se charger de la grande et diffieulteuse entreprise de son impression, bien moins par un sentiment d’intérêt mercantile, que par un louable dévouement aux progrès et A l’honneur des sciences.
DéjA vers la fin de 1852, les quatre premières feuilles de eet ouvrage étaient sorties de la presse, lorsque S. M. le Roi de Prusse, dont la protection éclairée ne fait jamais défaut aux besoins des belles lettres et des sciences, daigna nous confier une mission scientifique en Égypte.
Le grand nombre de stèles et d’inscriptions démotiques que le zèle infatigable du savant archéologue français, M. Mariette, avait rendues A la lumière dans les ruines du
Sérapéum qn’il eut l’iusigne honneur de découvrir près des villages aral>es dcSaqara et d’Abousir, nous ont fourni, — nous l'avouons avec reconnaissance, — une source abondante d'exemples dont nous avons pu enrichir notre grammaire. D'autres monuments que nous avons également étudiés sur la terre des l’haraons (an premier rang desquels noue citerons un grand nombre d’inscriptions rédigées en caractères démotiques sur les monumens de la charmante île de Philac), n'ont pas moins servi à compléter les riches matériaux que nous rapportâmes en Europe, eu 1854, pour achever enfin cette grammaire.
Ce ftit alors pour nous une bien vive et grande satisfaction de voir qu’aucune des règles que nous avions établies antérieurement à notre départ pour l'Égypte, n'avait à subir de modifications quelconques, par suite de nos études des monumens démotiques, — le nombre de ces monumens dépasse notablement celui de toutes les inscriptions qui se trouvent disséminées dans les divers musées de l'Europe — et que presque chaque proscynème venait justifier et corroborer nos préceptes.
Immédiatement après notre retour en Europe, l’impression de l’ouvrage fut reprise avec tme ardeur telle, qu'au moment où nous écrivons ces lignes, il est complètement imprimé.
Nous croyons remplir un devoir de juste gratitude, en citant ici les personnes qui ont bien voulu prêter le concours de leurs talents à l’exécution matérielle et artistique de notre oeuvre. Les types démotiques ont été taillés et fondus — d'après nos dessins — par l'habile artiste M. Theinhabdt de Berlin ; les types hiéroglyphiques et hiératiques nous ont été prêtés par M. Lepsies. M. A.-W. Schadk, un de nos meilleurs imprimeurs, a confié la composition de l'ouvrage a l'uu de ses apprentis M. Doit, de la colonie française, qui s’est acquitté de cette tâche difficile, avec, autant de goût que d’exactitude et de précision. Les planches qui accompagnent le texte, ont été lithographiées avec une habileté remarquable, dans l’institut lithographique de MM. Vaehsch a Happe. Enfin notre excellent ami M. J. Melubb de Paris, professeur de littérature française à Berlin, s’est chargé de la révision du texte.
Grâces soient rendues à Dieu qui nous a donné la force et la patience de finir cette grande tâche! Notre voeu le plus ardent et le plus sincère, est que cet ouvrage, qui nous a été inspiré, bien moins par la vaine gloriole d’avoir composé un livre, que par notre dévouement à une science que nous cultivons avec amour depuis notre jeunesse, puisse jeter quelques nouvelles clartés dans les sombres et mystérieuses profondeurs des antiquités égyptiennes.
Nous déposons ce livre sur l’autel de la reconnaissance, comme un témoignage des sentimens respectueux de gratitude que nous devons â la bienveillance du patriarche de la science en Europe, M. Alexandre de Humboi-dt.
Berlin, janvier 1855.,
L’AL'TEUK.
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CHAPITRE PREMIER
NOMS ÉGYPTIENS DU DIALECTE ET DE L’ÉCRITURE DÉMOTIQCES ET ÉPOQUES DE LEUR EMPLOI.
1. Les anciens Egyptiens, pour fixer les sons de la parole, avaient en usage deux sortes
d'écriture», employées pendant une longue suite d'années dans toutes les parties de l'Egypte: l'une Fécriture sacrée des hiéroglyphes et l'autre récriture populaire . Ces deux manières d’écrire
étaient différentes, moins par les signes employés pour exprimer telle idée ou tel son, que par la diversité du langage: l'écriture sacrée contenait le plus ancien dialecte devenu plus tard la langue morte dans les écrits religieux des prêtres, tandis que l’écriture démotique ou populaire renfermait le langage du peuple, le dialecte populaire.
Quoique dans le petit nombre tics auteurs classiques qui nous ont fourni des notes précieuses mais éparses sur l’histoire, la vie et les moeurs des anciens Égyptiens, aucun deux ne fasse mention de l’existence de ces dialecte», qui pour nous, grâce h une étude persévérante des textes égyptiens, est un fait incontestable, cela résulte cependant bien clairement d'un passage de Josèphe, qui a rapport à l’explication du mot 'YKICOI donnée par le savant égyptien Manétbon. ’Yx, dit-il, signifie roi , xulï’ ifQuv yltoooav «d’après le dialecte sacré* et ~c\>ç, pasteur, xaia zr t v xoivijv éhauxzov «selon le dialecte populaire*. De cette remarque il résulte aussi, que ces deux dialectes étaient séparés temporairement: le sacré, étant le plus ancien, l’origine et la racine de la langue égyptienne en général, et le populaire , le plus récent, celui qui était dérivé de l'autre.
2. Les monuments égyptiens de toute» les époques de l’histoire égyptienne nous apprennent que le dialecte sacré dan» l'écriture destinée à sa représentation graphique, est désigné par les signe» suivants : mr, ou bien par: jjf. Dans une dissertation toute spéciale, qui dans le principe devait servir d’introduction à cette grammaire démotique que je voulais publier en latin, j’avais essayé de démontrer que ces deux groupes répondent aux sons MouT-ou (ou l’I-ocï) NouTaR c'est-à-dire les paroles dicines. En effet, ce dialecte ne pouvait avoir une appellation plus juste. Selon la croyance des Égyptiens, c’étaient les dieux eux-mêmes, qui, pour exprimer leurs pensées, se servaient de cette langue, et de plus c’était un dieu, Tliotli, THermès égyptien, qui en fut l’inventeur; ce dieu avait également composé l’écriture des hiéroglyphes dont nous allons parler tout à l'heure, et qui fut communiquée par lui aux habitants de l'Égypte.
3. En accord parfait avec l'expression hiéroglyphique de la langue sacrée, dont nous venons de parler, on voit dans plusieurs inscriptions, rédigées démotiquement (je citerai seulement la fameuse pierre trouvée à Rosette, lign. 32 dans la conjonction SCbl eN MouT(tl?) NouTaR), que le dialecte sacré est appelé MouT(TI?) NouTaR, paroles divines, langage divin, sacré.
GRAMMAIRE DÉM0T1QCE, CUAP. I
4. Le dialecte populaire se retrouve en concurrence avec l'idiome sacré sur quelques monuments, dont le nombre pourtant sc réduit à quelques stèles. La raison en est fucile à saisir. L’écriture et le dialecte sacrés avaient fleuri pendant plus de deux mille ans en Egypte, avant que le dialecte populaire eût atteint assez de perfection et d'originalité pour être reconnu et adopté comme dialecte populaire, et pour faire sentir la nécessité dune écriture qui lui fût propre et adaptée h son caractère. Elle prit, comme je vais le dire plus loin, son origine dans les traits tachygraphiques des hiéroglyphes linéaires ou de l’écriture hiératique. Il était donc de toute impossibilité que l'on trouvât sur des monuments d’une antiquité plus reculée, ou du moins plus anciens que l’époque où fut inveutée l'écriture démotique, la mention d'un dialecte, qui alors n existait pas encore littérairement Plus tard, vers le temps où arriva la décadence du bon goût dm» s les hiéroglyphes tel qu’on le trouve pour la dernière fois sur les beaux monument* de l’époque Saltiqne, le dialecte populaire est employé sur des monument* graphiques bilingues, c’cst-îi-dirc rédigés dans deux langues ou dialectes, Fun le dialecte sacré ou mort qui n’était compris que par la clause instruite, l’autre le démotique, la langue parlée.
11 devait en être ainsi pour toutes les inscriptions publiques destinées à être comprises de tout le monde. Quant à cette classe de monuments, j’indiquerai quelques décrets publics, comme par exemple la pierre de Rosette et l'inscription de Pluies, où dans le langage sacré de la partie hiéroglyphique le dialecte populaire est nommé MouT(lTI?) SA1 ou MotiT(Tl?) AiSI, ce qui signifie littéralement le langage des livres ou des lettres, par allusion à l'emploi fréquent qu'on en faisait dans la vie commune.
5. Dans les rouleaux de papyrus rédigés en signes démotiques, comme les nombreux con-
trats, trouvés pour la plupart dans les hypogées de Thèbes, ce dialecte est désigné généralement sous le nom de: . — |* *J^> MouT(ou TI?) KcM eN KcMI, ce qui signifie littéralement «langue des
hommes de l’Égypte, langue des Égyptiens." La langue copte ou cophtke suite naturelle de l’idiome déiuotique, porte le même nom, savoir: MCTpejait^iLui en dialecte incmph. et MiiTpÂïïlRmtc, en thébaiiu * Quant à la nature des syllabes préfixes mct et mût, je dois renvoyer le lecteur à une discussion qui se trouvera plus tard en son lieu.
6. Nous avons émis plus haut la remarque que les indications d’anciens auteurs sur l'existence d’un double dialecte chez les Égyptiens se réduisent à peu près à un seul passage, celui de Manéthon. Il n’en est pas ainsi heureusement, quant, aux traditions classiques sur les divers systèmes d’écritures employés par les Egyptiens. Le premier qui nous ait transmis une communication précieuse à ce sujet, c'est le vénérable père de l'histoire, Hérodote qui constate, livr. IL ehap. 36. que les Égyptiens de son temps se servaient de deux sortes d’écritures, qu'il nomme, la première: va y/tupucua ïna et l’autre: ra âi t uo nxa. Diodore de Sicile en rapportant la même division, distingue les yyautuxia iça des âtjptaârj. L'inscription de Rosette (texte grec, ligne 54) décrète que l’on doit mettre le récit des bienfaits et des honneurs attribués à Ptolémée Épiphone sur une stèle pour l’Égyptien: roiç âe uçotç xai ryx«H>toi± . . . yiictfipatfiv. La stèle trilingue do Philes actuellement au musée royal de Turin, * appelle la seconde manière d’écrire en égyptien, ro «ygoipia yiptptuna.
Le prêtre sebennytique Manéthon, la source la plus importante pour les recherches scientifiques dans le domaine de l’histoire ancienne de l'Égypte, a désigné quant à lui récriture sacrée sous le nom de yQauuara tnioyQU(fty.a ou &ion' y nappa r a . 1 Un Père de l’Eglise, Saint Clément
1 Voy. Bciimrrti, grammaire copte pag.2, où ae trouvent, outre ccs nom» pour la langue copte, le» dénomination» suivante» donnée» à cette langue dans les manuscrite égyptiens : *<cni 11 5C.HJtAl Meitipb. «kCUC il HKM€ Tbèb. comme aussi: 'V CMH M MCTpCJUtl^HAU. Une seule foi», d’après M. Schwahtie , on trouve MIlTHTll'l WOI1 f dans un manuscrit thcbaln de temps récent.
* Voy. A. Pet nos , recherche» sur de» rouleaux de papyrus, manuscrit» coptes et une stèle trilingue au musée royal de Turin 1824, et mon rapport sur cette stèle, «dressé dan» une lettre à M- Fleiscbeb et inséré dans le 5*” volume du journal de la société orientale -allemande, pag. 513 suiv.
1 Voy. ap. Sync. Citron, pag. 40.
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d’Alexandrie, est le seul parmi les auteurs anciens qui nous ait affirmé que c’étaient non pas deux, mais bien trois systèmes d'écriture, dont les Égyptiens faisaient usage. Il nomme les écritures, la première: y<tttuuata iiQoylvtptxa, la seconde: Uçavuta, la troisième: tmtnoloyqatfixa, et en donne l'explication à l'endroit fameux, et tant de fois traité: les Stromates. 1
7. Après les traditions classiques que nous venons d’énumérer, les monuments égyptiens euxmêmes constatent l'emploi d'une double écriture ou plutôt d’un double système d’écriture appliqué intimement à l'expression du double dialecte: le sacré et le populaire. Dans les inscriptions égyptiennes rédigées dans le langage ou sacré ou vulgaire indifféremment, les éléments graphiques qui composent l’écriture sacrée portent le nom de: SChI ©N MouT 1 (ou MeT) NouTeR, c’est-à-dire * l’écriture des paroles divines, l’écriture du dialecte sacré.® Telle est l'écriture si curieuse des hiéroglyphes avec ses éléments taehygraphiques, servant pour l'écriture cursive dans les écrite et les livres sacerdotaux, et qui nous est iudiquée par St. Clément bous le nom des yQttftfutra Uçauxa, C’est à ces signes hiératiques que le caractère démotique emprunta graduellement sa formation, tandis que 1 écriture populaire renferme le dialecte populaire. A l'égard de l'écriture sacrée, l’écriture démotique est nommée SChI ©N à AI, ce qui signifie «écriture des livres ou lettres,® elle seule porte le nom de SChI ReM eN Ju-MI, ce qui veut dire «écriture des Egyptiens.® *
Nous terminerons cet article par le tableau comparatif suivant des divers dialectes et écritures des Égyptiens.
La langue ancienne égyptienne
se divise en de» dialectes séparés l’un de l'autre temporairement:
MouT* NouTeR, In langue des dieux,
1» langue sacrée itp a flûteau (Mnnéthon). •
a. MouT* ReM eN KeMI, la langue des Égyptiens t. MouT* SChAI, la langue littéraire
itoirç dudexTo,' (Manétlion).
L'écrit ure égyptienne sc dirisc en deux sorte»:
SChI eN MouT * NouTeR, l'écriture de la lunguc sacrée, récriture sacrée
j yçHippata ipu (Hérodote, Dio- \ dore, Inscriptt.).
(M „ nélho „,
\ iiQüylvrfixa (Clément).
b. l’ hiératique iipauxa (Clément).
SCUI R.M «S KrMI, l'fcriMre dt» )
ÉgyptUM
( ryjoipia (Inscriptions).
SChI eN S Al, l'ccriture littéraire tmi}taloy(>u<fixa (dément).
8. La tache que nous nous sommes imposée en composant cet ouvrage, étant de traiter spécialement de la grammaire et de l’écriture (deux objets inséparables, comme on le verra par la suite) du dialecte populaire ou, pour le dire plus brièvement une fois pour toutes, du dêmolique il convient avant tout de rechercher en quel lieu et à quelles époques de l'histoire de l'Egypte le démotique prit son origine, se développa, fleurit, puis tomba enfin en oubli. Quant au lieu, la question est plus facile à résoudre, que celle touchant l’époque de l’origine : toutefois les deux questions ne peuvent être séparées d’une manière absolue.
Parmi les anciens qui ont voyagé sur le sol sacré de l’Égypte et qui nous ont laissé des documente précieux sur les écritures des Égyptiens, Hérodote occupe le premier rang. Il visita cette terre vers le milieu du cinquième Biècle avant Jésus-Christ, 4 et nous devons supposer nécessairement qualors l’usage du démotique était déjà très répandu. A cette époque, les rois perses régnaient en Égypte, et les preuves à l'appui de ce fait existent encore entre nos mains: cinq docu-
1 V, 057. * Ou peut-être à lire Tl. 4 Voy. concernant cette époque, la remarque de. M. Bru-
* Voy. plusieurs contrats démotiqars au musée de Ber- net de Presle, examen critique de la succession d«9 dynav lin, ainsi par exemple le No. AX 15. tics égyptiennes, I” partie, Paris 1850, pag. 77 et suiv.
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mente démotiques conservés aujourd'hui au musée royal de Turin portent en tète les dates suivantes: L’an V, mois Phartnouthi du roi NTaRIOUS, c’estiit-tliro Darius , l’an XV (mois Pharmoutlii), l‘au XVI (du Paophi), Tan XXXI (du mois Mechii*) et l’an XXXV (mois Pluunenoth) du règne de ce même roi, enfin d’autres papyrus datant de la même époque, sont conservés à la bibliothèque royale de Paris. 1 Les incipit de quelques-uns des monuments que nous venons de mentionner, se trouvent avec une traduction interlinéaire, dans l’ouvrage du docteur Young intitulé: Rudiments of an Egyptien dietionary in tlie ancient enchorial character. London 1833. a
Mais le caractère démotique est plus ancien que la tradition dTIérodote qui en fait mention, du moins cela semble démontré par des manuscrits d'une très-) mute antiquité, qui aujourd'hui sont exposés aux yeux du public dans le musée royal de Turin. Ces papyrus, dont deux se trouvent en fac-similé à la fin de cet ouvrage, portent pour dates les ans XII, XXX et XLV du règne de PSaMeTiK (Psammétik), quatrième roi de la XXVI* dynastie des Suites. Leurs incipit se trouvent également dans le dictionnaire mentionné pins haut du Dr. Young. 1 Je n ai pu trouver de vestiges du démotique remontant à une époque antérieure à ces temps, de sorte que je suis amené U fixer la première année du règne du roi Psaniméticlius, ou en lan 605 (ou 664) avant Jésus-Christ, comme le terme extrême où il est permis de penser que Ton fit usage pour la première fois du démotique dans une écriture particulière.
Au nombre des auteurs les plus récents qui nous aient donné des témoignages sur l'existence du démotique, il faut citer St. Clément, prêtre de f église chrétienne à Alexandrie, et qui vivait vers l'an 190 de notre ère, ou environ le temps où régnait 1’eiupercur Sévère. Mais les monuments nous prouvent que cette date n'est pas lu dernière; il se trouve encore des inscriptions d'une époque plus rapprochée; telle est par exemple une inscription démotique que M. de Saulcy avait copiée en Egypte et qu’il eut la complaisance de me communiquer pendant mou séjour b Paris, elle date du règne en commun d'Aurelius Antonio et de Vérus, ce qui prouve que dans la première moitié du troisième siècle, le démotique était encore connu et eu usage. 1
Je prends donc comme étant le terme final de récriture démotique le temps écoulé entre l*an 250 et fan 300 après Jésus - Christ. C’est à cette époque que Ion commença à sc servir
pour le dialecte populaire des lettres coptes ou coplithcs, d’où la langue moderne prit le nom de langue copte ou du cophthe. Les monuments les plus anciens que nous avons de l’écriture copte sont des fragments d’épîtres adressées pur St Antoine (né vers l'un 250) à l’évêque Atluuiaae et à Théodore. Nous pouvuus dire en général, sans nous faire illusion, que l'emploi de l'écriture démotique, comme appartenant au paganisme, cesse avec l’introduction du christianisme en Egypte, tandis que les lettres coptes servant à la reproduction des textes suints se répandent de plus en plus dans toutes les parties de l’Égypte. 1
' Lun de ces papyrus se trouve en fac-similé à la fin de cet ouvrage.
* Pag. 9 et auiv. * Pag. G et suiv,
* J*ai fait pour ta première fois mention de cette inscription intéressante «lnns on article rédigé en allemand intitulé: »Dii Volksscbrifc der allen Aegypter und deren Mounmonte,* et inséré «lan* la gazette de M. Bpcoer du 14 Juin 1849 No. 131» suppléai. Elle 'est écrite à l’encre rouge. En Vinci la parti* 1 qui contient les noms et les titres de* empereurs qui* je viens de nommer:
Ligo. 4. KcSEU$ MaRKoS AUReLIoS ANTOUNIN
Cncsar Marcus Aurctius Antoninus
8éW(aSTo)S (5) HaRMIN McTIKoS AOÜ AOÜTOÜ- Auguslu* A rmeu irions Medicus et Auto-
KRaToRoS KoSRlS LOUKI (G) OUeRoS SeKSToS PaRcrator C'ncsar Lueius Verus Sextu* Par-
TOÜAIN HARMIN
tliicus Anncniscus
* 11 n'est pas possible de détennim-r l’époque de la séparation du démotique et du copte. C'est ce qu'a fait pourtant M. Lelronne. Ce savant, «lnns ses ^recherches cn’rîques. historiques et géographiques sur les fragments dHéron d'Alexruidric ou du système métrique égyptien 14 (ouvrage posthume pub), par M. A. J. H. Vincent, Paris 1851), pag. 272 et suiv. fixe comme point de séparation des deux écritures, l'époque de la persécution de Théodose, ou la fin du IV** siècle. M. Lcnormaut u déjà protesté avec In plusjustc raison contre ccttc opinion, en faisant remarquer que pour anéantir le démotique et pour introduire généralement la nouvelle écriture en lettres coptes, un espace de cent cinquante ans devait être nécessaire, espace «le temps pendant lequel les deux systèmes d'écriturv furent employés parallèlement. M. Vincent a eu parfaitement raison d'adopter en cela l’opinion «le M. Iynormnnl.
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Eu résumé, le démotique littéraire représente un espace de mille ans k peu près. Afin de pouvoir mieux établir un jugement sur le caractère démotique dans son développement, nous terminerons par le tableau suivant de trois époques distinctes que j’ai été amené a constater par l’étude des monuments démo tiques.
I" ÉPOQUE
Commencements de l’écriture et du dialecte démotiques. Les caractères sont tracés fortement, dune main ferme et se rapprochent beaucoup par leur forme des signes hiératiques. Dans les manuscrits de Turin, qui portent en tète des dates différentes du règne de Psamméticlius, il y a une foule de caractères qui ne se distinguent en rien des signes équivalents de l’écriture hiératique. Les manuscrits de cette époque sont difficiles k déchiffrer par la raison que leur écriture est tellement mélangée de caractères hiératiques qu’il est de toute impossibilité de faire une distinction claire entre les signes déjà réellement démotiques et ceux qui conservent encore la forme de l'hiératique. Cette époque renferme le temps écoulé depuis le règne de Psnminétichus I" jusqu’à l’élévation des Ptolémées sur le trône d'Égypte, ou de l'an 665 — 305 avant 1ère chrétienne. Les manuscrits appartiennent à la catégorie des contrats. Les pliiB considérables se trouvent au musée de Turin.
n* époque.
Époque du bon style. L’écriture démotique a pris cette forme particulière qui la caractérise d’une manière aussi parfaite que précise. Les différents traits des signes graphiques quoique marqués fortement ont une forme constante et nette, et ne manquent pas de facilité. Les manuscrits de cette époque sont faciles k déchiffrer et n’offrent de difficultés (pie pour le sens attaché k quelques signes idéographiques (voy. plus loin le chapitre qui s’y rapporte). La plupart des monuments de cette époque consistent en contrats de ventes et d’achats, de comptes et quittances. Quelques décrets et proscynèmes gravés sur la pierre font connaître le style lapidaire du démotique. Cette époque embrasse le règne de tous les Ptolémées. Les musées et les collections de Berlin (la belle collection de M. Minntoli), Paris, Lcide, Londres, Turin sont richement fournis de monuments démotiques de cette époque, provenant pour la plupart des tombeaux de la Thébalde.
ni* EPOQUE.
Époque du gouvernement romain. L’écriture est très-fine et élégante, les caractères sont élancés et l'ensemble d’un manuscrit démotique offre l'aspect d’une écriture cursive. La grammaire se rapproche de lu langue copte, au point qu’elle n’en diffère presque en rien. Les contrats de cette époque sont rares: eu revanche, les inscriptions funéraires, dédicatoires, des pièces gnostiques et même des extraits funéraires contenant des traductions démotiques de pièces hiéroglyphiques du Rituel des anciens Égyptiens, deviennent plus fréquents et augmentent la littérature démotique. Les musées de Paris, de Leide, de Londres, de Berlin etc. possèdent une grande quantité de monuments de ce genre. Dans un papyrus, faisant partie de la fameuse collection de Leide, j'ni découvert une particularité extrêmement curieuse et remarquable, quant au caractère général de cette 111"* époque que je viens de préciser. Ce papyrus contenant un texte religieux et magique en même temps est d’un temps récent. Cela est prouvé par de mauvais textes grecs de la basse époque, inscrits sur le revers du papyrus égyptien, ainsi que par le dialecte égyptien qui correspond littéralement avec le copte moderne. Mais l'écriture est en caractères démotiques très-fins et imitant les formes les plus anciennes de ces caractères; soit par une supercherie calculée ou innocente de fauteur, (qui, k en juger d'après ce spccimen , devait avoir des connaissances dans la paléographie de son pays), soit par qnelqu'antrc motif que je ne puis m’expliquer. Dans le tableau des simples éléments phonétiques du démotique, j’ui signalé les lettres néo-antiques de ce papyrus par * # ; ailleurs j'ai noté les exemples ou les groupes de mots tirés de ce monument, en les accompagnant de cette simple remarque: Pap. de Leide. Je peux affirmer que l'étude de cette pièce infiniment précieuse fournira, k laide surtout de la comparaison avec l’hiératique, des lumières toutes inattendues k qui-
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conque s'occupera sérieusement du démotique, et donnera les meilleures indications pour saisir à fond la nature et l’esprit d’une écriture aussi extrêmement compliquée que c’est le démotique.
Pour donner une idée complète du développement graduel de l’écriture démotique, j’ai réuni, dans un appendice à la fin de cette grammaire, les fac-similé d’un certain nombre de papyrus déuiotiques remoutant aux diverses époques dont il est fait mention dans cet exposé.
Recherches des érudits sur le démotique.
9. La littérature du démotique n’est pas très-étendue. Les écrits de quelques savants, qui ont contribué à donner des éclaircissements sur quelques signes ou groupes démotiques, en font l'histoire. Cependant cette histoire devient intéressante par la position toute particulière que prit le démotique lors de la découverte relative au déchiffrement des hiéroglyphes faite par MM. Young et Champolliou le jeune.
Lu pierre de Rosette, avec sa triple inscription en caractères hiéroglyphiques, démotiques et grecs étant restituée à la lumière, des savants distingués s’occupèrent avec empressement de ce noble objet, les deux parties supérieures renfermant, de même que l’inscription grecque, un décret des prêtres de l'Egypte en l’honneur du roi Ptoléraée Épiphnne, dans la langue sacrée et dans le langage populaire. L’illustre baron Silvestre de Sacy fut le premier qui, par une comparaison trèsjudicieuse, l’égyptien moderne ou le copte étant son guide, fixa la position de plusieurs groupes démotiques. Dans 8a Lettre au citoyen Chaptal au sujet de l'inscription égyptienne du monument trouvé a Rosette (Paris 1802), il démontra les groupes qui en démotique devaient répondre aux noms propres du texte grec Jltohtuttoç, /fcptraxtj, etc. À l’illustre philologue- succéda
le savant Suédois M. Akerblad. Celui-ci établit le premier un véritable alphabet démotique qu’il appliqua rigoureusement à quelques mots démotiques du texte intermédiaire du décret de Rosette avec le copte en regard. Voy. ce travail plein de mérite publié sous le titre: Lettre sur K inscription égyptienne de Rosette adressée au citoyen Silvestre de Sacy (Paris 1802). Ces deux érudits regardaient le démotique comme une écriture simplement alphabétique. Le docteur anglais M. Thomas Young qui s est fait connaître d’une manière distinguée dans plusieurs branches de la science, conçut des doutes h ce sujet et il adjoignit aux signes alphabétiques que contenait son système, un certain nombre de caractères symboliques. Il obtint ce résultat par une comparaison tout-h-fait mathématique des mots du texte grec avec les mots correspondants du texte égyptien, et c’est ainsi qu’il parvint à donner une traduction préalable et intcrlinéuire de divers textes égytiens qu’on trouvera réunis dans son grand ouvrage intitulé: Hieroglyphics collected by the Egyptian society. London 1823. Les derniers résultats obtenus par ce savant anglais qûi, il faut le dire, changeait fréquemment de système, sont réunis dans l'ouvrage déjà cité: Rudiments of an Egyptian dictionary in the ancient enchorial character. D’autre part le démotique n’avait pas échappé à la studieuse sagacité de Champollion le jeune. La plus grande partie de ses travaux n’existent qu’en manuscrits, quelques parties détachées seulement se trouvent dans le Précis (Voy. aussi la lettre de M. ChampolHon-Figeac à M. Ch. Lenormant sur récriture démotique égyptienne. Paris 1843. Communiquée à l’académie des inscriptions et belles lettres). Dans l'ouvrage posthume de Champollion .Grammaire égyptienne* il ne s’y trouve guère que deux ou trois endroits ou l'illustre savant donne l’explication de mots et de passages démotiques d’ailleurs sans importance.
Après la trouvaille de la pierre de Rosette, la découverte d'un papyrus démotique fournit une autre source importante pour l'étude des écritures égyptiennes. C'est un contrat de vente dont la copie rédigée en grec fut rapportée en Europe par le chevalier Grey. Le texte original se trouva dans deux pièces adressées chacune à part à deux frères par un troisième qui leur cède de certains droits de propriétés funéraires avec dépendances. L’une de ces pièces fut trouvée par M. Young dans un rouleau de papyrus conservé h Paris, l’autre par un savant allemand M. Koscgarten dans la collection des documents démotiques à Berlin. Les travaux intéressants et extrêmement impor-
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tants de M. Kosegarten, à legard de ce papyrus de Berlin et de quelques autres pièces démotiques, sont contenus dans deux publications qui portent pour titre: Beraerkungen flber den fîgyptischen Text eines Papyrus aus dcr Minutoli’schen Sammlung. Greifswald 1824, et: De prise» Acgyptiorum litteratura connnentatio prima. Vimariae 1828. Dans ces deux écrits l’auteur invite les savants de s’occuper avant tout de la grammaire dont l’expression se trouve dans cette écriture si curieuse des contrats déiuotiques. Quelques formes isolées en sont déjà- nettement précisées par M. Kosegarteu. Un papyrus gnostique (conservé à Leide) contenant des transcriptions grecques interlinéairas fournit à deux savants hollandais un sujet d’études importantes sur le démotique. M. Reuveng l a fait connaître dans boh ouvrage excellent intitulé: Lettres à M. Letroime sur les papyrus bilingues et grecs du musée d’antiquités de luniversité de Leide. Le papyrus fut publié en entier avec des remarques précieuses, par les soins du directeur de ce musée M. Leemanns. Cette publication est contenue dans le grand ouvrage: Monuments égyptiens du musée d’antiquités des Pays-bas à Leide. I-a grammaire démotique fut enrichie ensuite d’une dissertation savante de M. Hincks de Dublin, portant le titre: The enchorial language of Egypt. Dublin 1833 (Voy. aussi le Journal de la société orientale d’Allemagne, voL III, aimée 1849, p. 203). Distingué par ses travaux scientifiques et connu surtout par le bonheur avec lequel il a déchiffré d’antiques inscriptions, le savant académicien M. de Saulcy, a porté aussi sou attention sur le démotique: son travail le plus renommé, au sujet de cette écriture a pour titre: Analyse grammaticale du texte démotique du décret de Rosette. Paris 1845. Quoique les résultats que M. de Saulcy a obtenus, ne soient pas toujours d'accord avec les nôtres que nous allons exposer aux lecteurs, nous nous empressons de reconnaître que •sa méthode pleine de sagacité et d’esprit est excellente, et digne de diriger le zèle de ses imitateurs. Enfin, M, le Vicomte de Rongé, notre savant confrère en égyptologie, a eu parfaitement raison d’insister sur la nécessité de simplifier le système graphique du démotique, de la même manière et au même point de vue qui a déjà servi pour celui des hiéroglyphes. En effet l’étude du démotique ne peut que gagner à cette division et c’est donc de grand coeur que j’adopto les principes de mon savant ami, en ce qui concerne 1» simplification du système, principes qui sont exposés amplement dans la ^Lettre à M, do Saulcy sur les éléments de l’écriture démotique des Egyptiens* (Revue archéologique du 15 septembre 1848). Mes propres recherches sur le démotique, jusqu’au moment de cette présente publication, sont exposées dans différents ouvrages. L’esquisse de la grammaire sc trouve dans celui intitulé: Scripturn Aegyptiomm demotica etc. Berolini IS48. Le système numérique taut pour les nombres entiers que pour les nombres fractionnés, de même que les signes de compte sont discutés dans une dissertation: Numerorura apud veteres Acgyptios demoticoram doctrina. Berolini 1849. La collection de documents démotiques (Sammlung demotischer Urkunden. Berlin 1850) contient les fac-similo de textes bilingues dont quelques-uns ont été découverts |>ar moi. La découverte d’un rouleau de papyrus démotique à Berlin, dont j’ai trouvé en grande partie la copie grecque à Paris, doit être considérée comme importante pour l’étude du démotique. Voy. ma lettre à M. de Iiougé, au sujet de la découverte d’un manuscrit bilingue sur papyrus en écriture démotico-égyptienne et en grec cursif de l’an 114 avant notre ère, Berlin 1S50.
On n’a pas compris dans ce tableau les écrits qui n’ont pas servi à faire avancer l’étude du démotique, ou qui ne contiennent que des répétitions à l’égard de recherches dues aux savants distingués dont j’ai cité les noms, et aux résultats heureux qu’ils ont obtenus.
Rapport du langage démotique avec le dialecte sacré d’une part, et
LA LANGUE COPTE DE L’AUTRE
10. R est connu, et je n’ai pas besoin de l’exposer plus amplement, que le démotique occupe une position intermédiaire, entre le dialecte sacra exprimé dans les hiéroglyphes et de la langue égyptienne moderne, représentée graphiquement pur un mélange de lettres grecques et de signes démotiques alphabétiques. Grâce à sa nature, le démotique, comme intermédiaire conciliateur et sup-
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pléant seulement parfois, clans nos études, gagne de plein droit une extrême importance. C’est à l’aide de ce dialecte qu’il y a possibilité d’expliquer d'une manière suffisante les divergences et les anomalies qui existent entre la langue sacrée et le copte, et qui ont embarrassé tant de fois les Égyptologues dans leurs recherches comparatives de ces deux langages. L’étude Comparative acquiert donc par son moyen un champ neuf et qui, bien exploité, doit produire des résultats fort précieux. Une grande foule de noms démotiques, pour la plupart des noms propres, existent dans les transcriptions grecques, selon la prononciation des anciens Égyptiens vivants; qu’on les étudie, quon les compare avec les principes phonétiques des dialectes coptes, et eette comparaison répandra le jour sur cette confusion presque inexplicable de la structure phonétique du copte.
11. Qu’il me soit permis de mvtendre ici sur une particularité commune au démotique et au copte, et que les hiéroglyphes ne m’ont pas, que jo sache, offerte jusqua présent. Il est connu que les Copte» ont introduit, peu-à-peu, pur suite des relations intimes dans lesquelles ils entrèrent avec la nation hellénique, mie foule de mots grecs dans leur langage écrit, non par défaut d’expressions suffisantes, mais par une inclination à emprunter de» mots étrangers, tont-à-fuit semblable à celle des Allemands, à l'égard du français particulièrement Cette apparition dans la langue moderne de l’Egyptien date déjà du démotique où, non seulement dans les manuscrits d’un temps plus récent, mai» même à une époque antérieure à la rédaction du décret fameux de Rosette, des mots grecs entrent déjà dans la composition des textes. Ainsi par exemple dans l’inscription que je viens de mentionner, ou trouve le mot démotique ymmnH^b SyNTaKSI (lign. 8) comme expression équivalente du mot grec ZYNTAZElZ, qui n’en diffère que par l’addition des voyelle» intermédiaires et de la lettre finale 1. Dans un rouleau de papyrus conservé nu musée royal de Berlin et contenant une quittance passée eu l’an 240, avant 1ère chrétienne, on rencontre le mot Y-uif^n_f^o ATIIROLTIloROUS écrit exceptionnellement pour exprimer le mot grec ad-kotfoçoç, qui se retrouve si fréquemment dan» le» incipil des contrat» rédigé» en grec. 1 Dan» le papyrus gnostique de Lekle (publié par M. Leemanns XII lign. 5) se trouve le passage démotique:
— 2xi/ 4
LAMPaS OUn TER A esrait-
inmpe une allumes que tu
tandis que plus loin dans la même phrase, le mot gréco- égyptien ItJmpa» (du grec î.«mjt«ç) est remplacé par l’expression propre égyptienne CheWS, en copte £Êc, jh&c (Théb.), Æhéjc
(Memph.) lampas, lucerna, ellychnium.
12. L’étude des transcriptions grecques de mots démotiques m’a donné la certitude que la diversité de transcriptions d’une même parole nous oblige à admettre une diversité de dialectes qui existait assurément aux temps des Ptolémées, et qui peut-être remonte jusqu'au temps de l’origine du démotique littéraire. Tels sont les premiers vestiges que l’on ait retrouvés des trois dialectes principaux coptes.
Le copte 6e compose, comme on le sait aujourd’hui, de trois dialectes. Le premier qui en ait fait mention, est Athuiiasc, évêque à Kous, qui vivait au onzième siècle. Il divise la langue égyptienne en dialectes sahidique (dérivé de l'arabe Sahid, pays haut, l'Egypte supérieure)
ou le thébain, bahirique (en arabe ^ Bahirnh, l'Égypte inférieure) ou le memphitique et le baechmouriquc (de tjjj i-.* Baschmour, un village au Delta),* lequel, du temps d'Athanase, n’était plus parlé en Egypte.
De ces trois dialectes M. Schwartze, notre savant compatriote et, nous devons le reconnaître 1 avec toute justice, l’érudit qui posséda le mieux la langue copte, attribue, en général au dialecte
1 Le oopte a egalement adopté ce mot sous la forme ni aeXot^opoc ( Voy. Qe itreuiue redierctas etc. pag. 121 .)
* Voy. SctlWAfiTïK , grammaire copte pag. 8 § 5. Je me rapporte quant h la langue copte presque exclusivement à cct ouvrage.
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meiuphitique la supériorité sur les autres, tandis que M. l'abbé Peyron veut que ce soit le tkébain à qui revient tout spécialement cet honneur. 1
13. Lu différence lu plus sensible, que l'on puisse remarquer en étudiant comparativement les trois dialectes du copte, consiste dans la permutation de certaines lettres de la même parenté phonétique de l'alphabet copte, dont voici le tableau avec les noms des lettres et leur prononciation.
nommée
(alfa)
prononcée
But* (bêta ou vida)
b et w
(gamma)
àAta (delta ou delda)
Ci (ei)
’Çht*. (zêta ou zida)
Ç (des Grecs)
Ht* (êta ou ida)
è et i
onTt\ (thêta ou thida)
th (le the des Anglais ou le <£j des Arabes)
Urra (iauta ou iauda)
K*nn* (kappa ou kabba)
\*t*V* (laula)
lit (mi)
H it
Ht (ni)
(ksi ou eksi)
Ils (pi ou bi)
p et b
Po (ro)
Cim* (situa)
T* y (tau ou dau)
t et d
•**« (yO
S» tç
4>i (fi)
Xi (chi)
ch (le ch des Allemands)
*Pt (psi ou ebsi)
ps (comme ty grec)
Ut CO
UIt (ôy)
UJ s#
UJet (shei)
sh (le » des Hébreux, ^ des Arabes)
Hct (fei)
v (des Allemands)
b*' (khei)
kh (le n des Hébreux, le • des Arabes)
Copi (hori)
(gangia)
T (le arabe)
ff
<7 im* (scima)
sc (le* {jo arabe)
T, (ti)
ti (signe syllabique)
De ces signes phonétiques de l’alphabet copte il faut retrancher le nombre de quatre lettres comme étrangères à l'organe copte, c’est-à-dire les lettres purement grecques: •*, v\r. Des
autres qui nous restent, la lettre £ n'appartient, qu’à l’alphabet du dialecte memphitique qui en outre se sert presque régulièrement des lettres aspirées
o où le thébain emploie t (t r pour t)
- - - - 11 (p pour p)
- - - - h (k' pour k)
£ - - - - g. (h pour h)
• Voy. tiraramatic» linguac Copticac. Taurin i 1841, p. 14. l'énorme ouvrage de M. 8c«w»mi: „Daa alto Aegj-p|«|“
lVmlant le eéjour que j'ai fait à Turin, j'ai eu le plaisir qui, à oion grand regret, i-st pou connu, ou peut -être ua do pouvoir causer avec AL Peyron sur celte matière et prin- l'e«t point du tout eu Italie, n'a cliangé en rien l’opinioit
ci paiement sur la questiou dont je van* m'occuper- J'ai pu qui lui a été suggérée pur une étude persévérante des mn-
remarquer que l'illustre «avant, même après l'apparition de nuscriü) coptes.
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Pour les voyelles c’est surtout remploi divers de IV memphi tique et baschmouriquc en regard d’un e thébain qui établit une différence visible entre les dialectes précités de la langue copte.
14. Déjà au temps des Ptolémées on découvre dans le démotique suivant les transcriptions
grecques, les premiers indices d’un dialecte varié. En général on est fondé à croire que cette diversité sc réduisait à deux dialectes parlés dans deux contrées de l’Égypte : le memphitique et le thébain; le premier dans la Basse-Égypte, l’autre dans l’Égypte supérieure. Les différences, qui constituent la nature de ces dialectes, reposent à peu près sur les mêmes principes, qui en copte séparent le dialecte memphitique du dialecte thébain. Dans ma dissertation: De nalura et indole Itntjune popularis ceterum Aegyptiorum, on trouvera des exemples qui prouvent plus amplement ce que je viens d’énoncer. Ainsi par exemple les Thébains prononçaient le nom égyptien servant à désigner le soleil pré (*<*»/), ce que nous savons grâce aux transcriptions grecques, en copte théb. npH, les Memphites appelaient cct astre 9 ^ 17 , en copte memph. q»pu. Les premiers prononçaient le nom du dieu Vulcain PTalI, ma, les autres <f Ifu. Le mot Égypte chez les Memphites sc prononçait (d’après la tradition de Plutarque), les noms propres tirés des manuscrits que
l’on a trouvés dans la Ïliébaïde, nous apprennent que les Thébains prononçaient le même nom
parfois comme le copte. Mais je dois me borner à ces exemples, on en trouvera d’autres dans mon opuscule précité.
15. 11 est extrêmement curieux de voir que l’existence d'un tel double dialecte ne peut être reconnue que par les transcriptions grecques que le hasard nous n conservées dans des ouvrages classiques et dans les papyrus. Eu démotiqiio, il n'existe pas le moindre vestige qui puisse faire supposer l’existence de dialectes. Cela me l’ait soupçonner que malgré le développement successif d’un double dialecte, lo thébain et le memphitique, récriture de lu langue vulgaire a conservé à chaque époque et partout Tancienne langue vulgaire telle qu’elle existait au temps de la formation de l’écriture démotique et peut-être même antérieurement. Cette particularité bien remarquable est plus facile à découvrir dans les voyelles qui, dans l’écriture démotique, se réduisent uniquement à trois articulations, savoir A, I, Ou, tandis que l’étude des transcriptions grecques nous fournit la preuve évidente que dans la langue vivante toutes ces modifications et nuances de son aussi bien que dans le copte, qui cependant n'étaient nullement indiquées dans la langue écrite existaient déjà. Or lorsque l’alpliabet copte fut formé et introduit dans les livres lu transformation de récriture dut occasioner de grandes confusions. Comment donc établir tout-à-coup avec les 24 lettres grecques augmentées de quelques caractères étrangers empruntés à l'ancienne écriture une nouvelle manière graphique dont les principes fussent reconnus par tout le monde? surtout les réformateurs n’étant que des prêtres et des moines peu érudits. C'est par là que je m’explique, surtout pour les voyelles, les grandes différences qui existent dans les manuscrits coptes ue contenant qu'un seul et même texte, différences qui jusqu à ce jour ont épuisé la patience et la sagacité des savants les plus distingués. Il est vrai, que Mr. Schwartze grâce à son activité infatigable et à sa doctrine éminente, a donné de certains principes auxquels sc réduisent ces confusions de langue, mais néanmoins ces principes sont si nombreux et ne s'emploient que dans des cas si isolés, qu'on ne saurait songer à «en servir comme des règles générales à l'instar de celles des autres langues. Le changement des deux écritures fut trop subit et rî peu réglé par une convention générale que presque chaque district possédait sa mode particulière et les variations dialectiques qui lui étaient propres. Ainsi, tandis que dans la succession des siècles le démotique conserva l’ancienne orthographe, l’écriture copte exprimait séparément chaque dialecte.
IC. En résumé le démotique ne peut être compté au nombre des écritures auxquelles s'applique la règle connue des Allemands: écrivez connue vous prononcez (schreibe trie du sprichst). Lorsque des siècles furent impuissants à changer l'ancien système, il est tout naturel de supposer que cette sorte d'écriture dût devenir l'objet d’études approfondies. Mais pour cela aussi il n’est point permis de supposer que tout le monde en Egypte ait su exprimer ses pensées à l’aide de caractères antiques aussi compliqués. Il est indispensable de connaître au fond l'ancien idiome vul-
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gaire, ce qui n’était guère possible qu’aux érudits, comme Saint-Clément le dit dans le livre des * Stromates. Sans doute ce sont ceux qui dans les inscriptions hiéroglyphiques ou hiératiques portaient le titre assez général sur les monuments de toute espèce: écrivain , yçappazevç, ou s'ils étaient employés à la cour pharaonique: écrivain royal, ftaathxoyouuiut uvg, qualification qui peut-être correspond à celle de docteur et ne se donnait qu'aux Égyptiens qui connaissaient bien les trois systèmes d'écriture du peuple. À l’appui de cette opinion je citerai les actes démotiques qui à la fin de chaque document spécialisent le nom de celui qui a rédigé l'acte. Pour la plupart des cas c’était l'écrivain des prêtres du dieu Amonrasonther qui offrit sou oit au peuple sans cependant être obligé officiellement lorsque les signatures des magistrats grecs donnaient exclusivement un caractère officiel à ces documents. Les divers rangs des écrivains ou des grammairiens à partir du pharaon jusqu'au moindre secrétaire devaient connaître parfaitement les anciens dialectes et la composition des différentes écritures.
Etendue de la littérature démotique.
17. On ne doit point comprendre sous le mot de littérature démotique une collection d'ouvrages qui par leur contenu et leur composition littéraire peuvent exciter l'intérêt de tout le monde. Il n'existe peut-être pas une pièce, pas un document qui soit digue d'appeler l’attention sur lut Boit par son contenu soit par le choix de sa composition. Ce n'est donc pas ainsi que nous entendons ici le mot de littérature, nous ne voulons signaler par là que l'ensemble des monuments rédigés en caractères démotiques et dans la langue vulgaire. Le nombre de ces vestiges qui nous ont été légués par une haute antiquité n’est pas bien grand ni par son étendu ni par sa teneur, quoique la quantité de ces documents authentiques en écriture cursive égyptienne surpasse celle des monuments graphiques analogues de tous les peuples de l'antiquité.
Dans un autre ouvrage sur les nombres démotiques j’ai déjà signalé l’importance de la littérature. Je n’ai aucune raison de changer la division proposée par moi à cet égard pour faciliter l'enregistrement de ces débris précieux dans une des classes suivantes:
A. Monuments publics sur pierre.
Je veux citer comme des exemples les plus connus le décret de Rosette contenant un texte démotique en caractères lapidaires dans trente -deux lignes, et les deux décrets de Philae publiés par moi (huis le choix de documents démotiques. Il est vraisemblable et l’on a bien souvent énoncé cette supposition qu’il y a espoir de découvrir encore d'autres monuments de ce genre, qui renferment des décrets analogues à ceux-ci et d’une nature bilingue ou trilingue. Il va sans dire que sous ce dernier rapport ce ne pourraient être que des documents qui tirent leur origine du temps des Ptolémées et peut-être aussi de celui des Romains.
B. Inscriptions dàdicatoires sur pierre.
Ces inscriptions proscynèmes (nf>oçxrvr i fiatu') renferment très -souvent une matière bien développée comme par exemple celles qu’on a trouvées dans la me de Qosseir et dans l'Ile de Philae (voy. M. de Sauley, Lettre à Mr. Lctronno relative aux inscriptions dédicatoires trouvées en Égypte, dans la Revue archéologique de lun 1844), ou elles sont rédigées brièvement et dans un style véritablement lapidaire. Ces dernières sc trouvent fréquemment sur les pierres votives, statuettes, etc. consacrées comme témoignage de reconnaissance à une divinité propice. On peut voir un assez grand nombre de monuments- de ce genre dans les collections égyptiennes de Berlin (voy. mon livre intitulé: Uebersichtliche Erklârung figyptischcr Denkmâler des Künigliehen Ncuen Muséums zu Berlin, 1850. pag. 32 et 33), de Paris (voy. Notice des monuments exposés dans la galerie d’antiquités égyptiennes au musée du Louvre par Mr, E. de Rougé. Paris, 1849. pag. 70 suiv.) et ailleurs.
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C. Contrats d'achat et de tente sur papyrus
Le nombre de ces papyrus dans presque tous les musées égyptiens de l’Europe est considérable. L'un des plus riches, le musée de Berlin, en possède plus d’une vingtaine qui datent tous de différentes époques des règnes des Ptolémées en Egypte. Les plus anciens papyrus se trouvent actuellement au musée royal de Turin. 11 est probable que tons ces documents, à la seule exception près de quelques papyrus trouvés dans la nécropole de Memphis, proviennent d'une seule catacombe située dans les environs de Thèbes. Dans ma lettre déjà citée et adressée à Mr. le Vicomte de Rougé j’ai publié ceux dont on a été si heureux de trouver des copies grecques (dites antigraphes). 9
D. Quittances et dénombrements de témoins sur tessères.
Ces morceaux là ne sont pas dénués de toute importance surtout en ce qui regarde la connaissance de certains noms propres qu’on ne trouverait sans doute pas ailleurs. Le musée de Berlin aussi bien que les collections publiques d’autres villes en possèdent un assez grand nombre d’exemplaires.
E. Inscriptions funéraires sur sarcophages en bois, stèles et papyrus.
Voy. là dessus mes ..Documents démotiques 4 * pag. 20 suiv. Le monument le plus important dans ce genre est le papyrus funéraire découvert par moi à la Bibliothèque royale de Paris, contenant quelques chapitres du rituel funéraire hiéroglyphique (le Todtenbueh de Mr. Lepsius). D'autres exemplaires de pareilles inscriptions funéraires existent dans presque tous les musées de l’Europe. Je cite comme une pièce très- remarquable et très -curieuse un petit papyrus démotique conservé au musée Japonais de Dresde qui porte en tète de son texte le titra suivant: Litre de la transmigration (de lame).
F. Les papyrus gnostiques à I.eide sur papyrus. Voy. plus haut.
G. Tables de comptes sur papyrus. Voy. mon livra: Numéro rum apud veteras Aegyptios demoticorum doctrina.
Cette division suffira, je pense, pour faire connaître la littérature démo tique dans tout ce que nous possédons d’elle jusqu’à nos jours. 11 est à espérer que le temps et de nouvelles découvertes faites en Égypte nous enrichiront d'autres pièces d'une valeur véritablement littéraire, qui intéresseront non seulement les philologues mais aussi tous ceux qui observent et étudient le développement de l’esprit humain dans des caractères aussi singulières que le sont ceux des anciens habitants de la vallée nilo tique.
Du RAPPORT DE l’ÉCRITURE DÉMOTIQUE AVEC LES AUTRES SYSTÈMES d’ ÉCRITURE DES ÉGYPTIENS ET DES CARACTÈRES QUI COMPOSENT l’ÉCBITURE POPULAIRE.
18. On a eu long- temps la fausse opinion — et cette opinion existe même de nos jours encore parmi les savants qui ont eu à traiter le démotique — que récriture populaire contient moins de signes idéographiques c’est-à-dire de signes représentant un objet par son image réelle ou imaginée, que les hiéroglyphes ou le système hiératique. Cependant cette assertion me semble erronée et j’ai acquis par une étude persévérante du déiuotiquc la conviction que le nombre des signes purement idéographiques y est au moins aussi grand que dans récriture hiératique. C’est pour cela, qu’il n’est guère possible d’étudier et juger le système démotique sans avoir préalablement étudié
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ceux qui contiennent les prototypes du déinotique: savoir le système hiératique et le système hiéroglypliique. Voyons donc d'abord de quelle manière ces écritures ou plutôt celle des hiéroglyphes, puisque l’hiératique ne contient que le même système en signes tachygraphiques, se décompose dan* les éléments les plus simples.
A. Dû SYSTEME DE l’ ÉCRITURE HIÉROGLYPHIQUE.
19. Four reproduire d’une manière fixe et constante à l'oeil et de là à ridée un objet quelconque de lu nature, la première manière et la plus simple consiste à peindre l'objet même tel qu'il se présente a l'oeil du qsectatcur; c'est ainsi par exemple que les anciens Égyptiens pour exprimer l'idee du lièvre, de l’oeil, de la main, de la bouche peignaient limage d'un lièvre, d'un oeil, d’une main, «lime bouche. Cette sorte d'écriture est simple, comme je viens de le dire, et d’une exécution facile; elle correspond à la première époque du développement de l’esprit humain, où la pensée ne cherchait l’objet que duns son image, et ne demandait rien au mot. On a donné à cette manière d’écrire ou plutôt de peindra les objets (écrire et peindre s’exprime hiéroglyphiqueinent par le même signe) le nom de l’écriture figurai ire. Au cas qu’il fût possible de l'employer uniquement et exclusivement chez un peuple, elle n’exigerait pas la connaissance de la langue, comme p. ex. de l’Égypticn, mais peut-être cependant quelque connaissance des produits de l’industrie et de l'art égyptien pour pouvoir distinguer chaque fois les images et pour saisir au premier coup d’oeil le sens exprimé par elles.
20. La deuxième manière de peindra une idée ou quelque chose d’abstrait par un symbole indique déjà un progrès notable de l’imagination. Ainsi par exemple chez les Égyptiens l'avantcorps d'un lion signifiait le commencement, les deux bras de l'homme armés d’un bouclier et d’une flèche exprimaient l’idée de bataille, de combat. Le disque du soleil indiquait Iç jour comme la branche du palmier l’année, un enfant assis figurait symboliquement la jeunesse, de même que la figure d’un vieillard courbé sur sou bâton, la vieillesse. Une telle manière de s’exprimer, dont on pourrait citer des centaines d’exemples dans les hiéroglyphes, n’est pas facile à comprendre au premier coup d’oeil et par tout le monde, puisqu’elle est composée et formée par une méthode conventionelle. Du reste le choix des signes employés pour fixer dans la mémoire telle et telle idée, décèle très- souvent beaucoup d’esprit, la symbolique ouvrant à 1a fantaisie un champ vaste et riche. Je ferai remarquer encore que les savants qui ont traité ces sujets si intéressants, désignent les manières et figurative et symbolique souvent par un seul nom en parlant d’une méthode idéographique.
21. Puisque dans la formation primitive de toutes les langues d’un seul mot, d’une racine
comme nous disons, émanent avec le temps plusieurs autres mots nouveaux d’un sens nuancé et modifié, qui dans la langue parlée ne se distinguent que par quelque modifications dans les voyelles ou par l'addition d’une syllabe grammaticale: l’écriture idéographique qui devait peindre et la racine et les paroles dérivées du même caractère, pouvait paraître difficile et insuffisante. Ainsi par exemple le verbe tresser, enlacer , en égyptien éeN (en copte ujht plectcre, nlexetr, ujcut, UHomt plectcre, conserere) était noté dans le système des hiéroglyphes par la figura d’un noeud R composant les entrelacs. Maintenant de ce verbe primitif dérivent dans la langue égyptienne les mots suivants: ScN, ScN-sou, (en copte K&.tic-qu>( cincinni) la tresse des cheveux, SoNTI
Chahit 1 (en copte ujüto lorica, indumentmn, {geimo, sindon, linteamen, vestis, talaris, pallium), SeNn conserere manu*, rixari (copte ujcout, ujout idem), éeN-sou tricoter un filet, le filet même (copte ujhh rate, opus reticulatum), éeNA être retenu, exclus (en copte tyion, ujoon removere, excluderc). Comment donc séparer dans les hiéroglyphes ces diverses significations dans l’unique signe du noeud? Mais voilà une méthode simple et très- propre à atteindra ce but:
• Puisque duns le* temp* les» plu» reculé» on tressait le» hnbil» de fcuillngcs on de poil». Cf. p. ex. G«-n. III. 7.
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22. Parmi la grande foule de signes hiéroglyphiques on en choisissait un certain nombre qui placés isolément gardaient bien leur sens général, mais qui joints à d'autres hiéroglyphes servaient à caractériser la modification que dans le cas spécial tel hiéroglyphe a subie. Ainsi pour indiquer par le noeud la tresse des cheveux on peignait derrière le noeud un mèche de cheveux; pour exprimer l'habit on ajoutait l'image d'un habit ou d'une ceinture, pour passer nu sens de remorere, exclmlere on mettait encore deux pieds en direction rétrograde. Ces signes auxiliaires d’une valeur muette s’appellent déterminatif* et c’est sous cette dénomination que Champollion les a introduits dans sa grammaire égyptienne. Nous sommes arrivés maintenant à un point d'une extrême importance, oïi le signe idéographique change en phonétique. Puisque les racincB les plus anciennes ne consistaient que dans une seule syllabe, on parvenait chez les Égyptiens à donner une valeur syllabique plus ou moins étendue à mie grande foule de signes hiéroglyphiques renfermant le sens d'une action, c’est-à-dire le sens verbal. On les appliqua non seulement à leur rôle principal que je viens de considérer, dans une série de mots alliés primitivement, mais on se permettait aussi, pour un nombre bien restreint de signes, de les faire entrer dans d’autres mots, qui avec la racine représentée pur ce signe, n’avaient pas la moindre affinité soit par une sorte de jeu phonétique soit parce que la connaissance des mots affinis radicalement s’était perdue chez les docteurs égyptiens. C’est ainsi que se formait un véritable syllabaire contenant plus de cent signes.
23. Des signes syllabiques il ressortit en dernier heu un véritable alphabet d'une série assez restreinte de lettres, qui de leur valeur syllabique primitive n’ont retenu que la première consonne ou voyelle de la syllabe. On en a établi plus de trente signes qui dans leur série servent à reproduire graphiquement les articulations alphabétiques que voici:
A, I, Or, W, V, P, M, N, R(L), S, T, T, H, K, Ch, S.
La voie la plus simple et la plus comte pour écrire dans les hiéroglyphes aurait été de se servir de cet alphabet de la même manière qu'en ont agi tous les peuples littéraires à peu d’exception près. Cependant les anciens Égyptiens rejetaient cette méthode. Leur écriture, on pourrait dire leur peinture graphique, aurait perdu son caractère décoratif, elle serait devenue uniforme, et pour éviter cette fâcheuse conséquence on représentait sur les monuments de tout genre les diverses classes de signes idéographiques, déterminatifs, syllabiques, purement phonétiques, qui paraissent s'être développés Fun après l’autre, l’un auprès de l'autre par suite d'une combinaison très-variée. Très -souvent cet arrangement curieux de signes d’une nature si différente était soumis à l'arbitraire et au goût de l’écrivain, qui à son tour était force d’avoir en vue l'espace à remplir d’hiéroglyphes. Tel est le caractère de cette écriture qui chez les Egyptiens fut employée pendant plus de trois mille ans et qui aujourd'hui d'après ce que je viens d'exposer doit embarrasser quiconque veut s'occuper de son étude. Ce mélange étranger d'éléments graphiques abonde eu outre en pléonasmes vraiment inutiles; il était permis par exemple d'ajouter à un signe syllabique la première ou la dernière lettre phonétique, comme un complément graphique; très-souvent de vieux signes syllabiques suivaient les éléments alphabétiques composant cette même syllabe comme si l’on voulait fixer dans la mémoire le souvenir de ce signe syllabique.
B. L’écbitube hiératique
24. lue comme le démotique toujours et sans exception de la droite îi la gauche, contient la même langue et les mêmes signes graphiques quoique dans une composition plus constante comme le système des hiéroglyphes que je viens de décomposer dans ses éléments simples. C’est l'écriture sainte sous une forme cursive sur papyrus (on la trouve très -rarement sur bois ou sur pierre), les signes n étant que des traits tachygraphiques des hiéroglyphes correspondants qui pris isolément seraient impossibles à étudier et à déchiffrer, sourtout à l'égard des papyitis rédigés dans un temps reculé. En outre l'hiératique a quelques particularités qu'il est bon de connaître; j'y cuinpte avant tout certaines syllubes ajoutées à la fin des mots et quelques signes supplémentaires
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qui dans la prononciation parussent avoir été supprimés et dont la nature n’est pas tout -à- lait déterminée. Tant qiTil lui a été possible Champollion notre maître à tous dans cette matière, a mis les formes principales do la grammaire hiératique en parallèle avec les mêmes des hiéroglyphes. Aussi pour l’étude du lexique hiératique on trouvera chez lui une grande collection de signes et de groupes. Voy. Grammaire Égyptienne ou principes généraux de l'écriture sacrée égyptienne appliquée à la représentation de la langue parlée par Champollion le jeune. Paris, 1836. Cependant une foule encore assez grande de signes hiératiques sont réservés à des recherches ultérieures.
C . L’écriture démotique
25. a*est développée, quant à la partie graphique , de l'écriture hiératique comme celle-ci des hiéroglyphes. Par conséquent choque signe démotique doit avoir son prototype hiératique quoique quelques-uns me soient restés inconnus jusqu'à présent L'écriture domotique a conservé comme l'hiératique auprès de la classe des signes phonétiques (qui à leur tour se divisent en signes syllabiques et alphabétiques), un grand nombre de caractères idéographiques y - compris les signes déterminatifs. 11 est extrêmement carieux de savoir et je me suis proposé à moi même cette question intéressante plus d’une fois, pour quelle raison les Égyptiens en créant une nouvelle écriture appliquée au dialecte moderne de leur langue, ne retinrent pas exclusivement les signes alphabétiques, en rejetant tout autre élément à qui la consonnancc n’était pas inhérente excepté les signes numériques et quelques autres servant à des usages plus fréquents. Ils décèlent par ce procédé un certain penchant pour l’antique, ce qui peut-être Tut ordonné par une loi spéciale du pays.
26. En comparant pour l’extérieur les signes du système démotiquo avec ceux qui répondent à l’écriture hiératique ou sera porté à faire la singulière remarque que graphiquement deux signes hiératiques toujours liés ensemble par quelque rapport phonétique ou grammatical, en démotique très-souvent n’en présentent qu’un seul; qu’en outre un signe démotique renferme fréquemment plusieurs valeurs c'est-à-dire qu’il peut exprimer plusieurs signes hiératiques phonétiques et idéographiques tout ensemble, comme p. ex. le signe I peut signifier la voyelle A, le signe du pluriel OU, le nombre de l’unité. Cette exception remarquable, qui jusqu’à présent est échappée à l'attention des savants, s’explique par la simple observation qu’en démotique les divers traits de tous les signes se rapprochaient peu -à-peu tellement l’un de l’autre que dans l’écriture cursive la différence originaire disparut entièrement. Pour les écrivains égyptiens cette, particularité n'offrait aucune difficulté attendu que leurs yeux étaient accoutumés à voir toujours une certaine signification dans un certain groupe de mots qu'ils n’avaient pas à déchiffrer comme nous, mais qui leur était parfaitement connu dès qu’ils commençaient n apprendre le démotique. U va sans dire que pour nous ces difficultés disparaissent de même aussitôt que nous avons appris le système graphique du démotiquo. Sans cela il serait presque impossible de s’expliqcr comment un peuple ait pu lire une écriture où un même signe avait souvent plusieurs valeurs soit idéographiques soit phonétiques. 1
27. Déjà plus haut j’ai fait la remarque que le démotique s’écrit de droite à gauche. Sous
ce titre Hérodote nous a conservé une notice infiniment curieuse, qui lui est venue des Égyptiens et que voici: yça/iuaia yqaqovai xai l.oyuovrai yypoiot EX).r t veç pev ano icov aQtauQuv tin ra ât^ta tptyovttç rijv Atyvnuoi de ano tmv im ta aQiartça' xai nouvvttç ruvra avtoi
ptv quai tm àt;ta nouuv , ’EUrpaç de en ai>imrna. D'après notre connaissance du démotique, il est
1 Dans l’article précité sur l'écriture détuotique, inséré dans lu Revue arcliéologique, M. do Rongé insiste, à l'égard do» difficultés que nous venons d'énoncer, ■ donner toujours les signes correspondants de ('hiératique, en citant des caractère-* ou des groupe* domotiques. Moi même dans cette grammaire j'aurais d'autant plus volontiers adopté cette manière que je suis parfaitement convaincu de son utilité; cependant la nécessité d'introduire dans ce livre une foule de
signe» b iém tiques auprès des types domotiques en rend l'exécution presque impossible. Pour obvier à cet inconvénient j’ai réuni sur le grand tableau qui se trouve à la Ün de cet ouvrage km* le* signes (et mêmes le» groupes) correspondants des écritures hiéroglyphique, hiératique et déiuutique avec leurs variantes principales; ce qui mettra le mieux en évidence l'affinité qui existe entre ces trois écriture».
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évident que cette remarque 11 e concerne point la direction générale de l’écriture déjà tracée mais uniquement la manière dont on devait écrire le» signes c’est-à-dire en les commençant du côté gauche et en les terminant à droite comme p. ex. à l’égard des lettres ai, etc. U est du
reste aisé de s'apercevoir au sujet des signes qui s’étendent sur le papyrus plus que les autres, que l'encre vers la droite est toujours plus faible qu’à la gauche, preuve évidente que l’écrivain a commencé par la gauche et fini par la droite. Cet affaiblissement de la couleur noire va jusqu’à montrer des espaces vides et blancs; regardez p. ex. le signe u. TI, donner, qui sous la forme ( ^ — se trouve si fréquemment dans les papyrus.
*28. Les caractères démotiques ne se suivent jamais de la gauche à la droite comme dans les hiéroglyphes ou en colonnes verticales comme dans la même écriture et quelquefois en hiératique, mais toujours de droite à gauche dans des lignes plus ou moins étendues. Nous ferons aussi observer qu’il n'y a presque que des signes phonétiques qui sc trouvent parfois placés les uns au-dessus des antres. Cette superposition à l'imitation des écritures saintes se trouve principalement dans les groupes composées des lettres suivantes:
*= l V* s: nï z= H r / 5 î * «T fnï
*=. i ±=.1 «nr ; ^ ï *= s ^ ï à : ^ ? â?
et dans beaucoup d'autres encore qu’on connaîtra à la suite de cet ouvrage.
Le plus fréquemment la préposition eN sous la forme / ou — est au-dessus du mot
suivant, comme p. ex. dans A»tCbStZ.y ReM on KcMI homine.de 1 Egypte, un Egyptien. Cette position est légitime quant au datif des pronoms persomTels, ainsi on écrit y NeV, à lui, »_ NeK, à toi etc. Si le signe de dessous était long il est permis de mettre deux ou trois signes au dessus mais l’un auprès de l'autre et ainsi vice versa; ainsi p. ex. on écrivait JW eNTAK. toi, KAT, un autre etc. Voici les cas de la position exprimés en nombres:
29. Très souvent on verra en étudiant des textes démotiques que deux signes isolés sont contractés de sorte qu'ils ne paraissent en former qu’un seul. Comparez p. ex. Z pour î_ H AT pour 6 et .L, ? pour o et *_ etc. Il n’est pas rare non plus que deux signes juxtaposés
(mais toqjours du même mot ou du même groupe) se contractent par un trait de liaison, comme p. ex. chL pour &T, fl/ pour *J, AS, co pour y HOU, jour, U- pour *+. ST roi, J 2 — . pour IM, mer, etc.
Quelquefois cette position de deux signes l’un sur l’autre a lieu, mais rarement cependant, dans la classe des signes idéographiques, ainsi p. ex. on écrit 2-, mois, au lieu de «>«_.
(On Terra d'antres remarques Mir la position et la nature des signe» démotiques dans un mémoire qui se publie séparément sous le litre de: Mémoire sur l'impression de textes déntolMjnes an moyen de types mobiles.)
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CHAPITRE DEUXIÈME
30. En poursuivant notre but proposé de donner un aperçu détaillé de l'écriture démotique nous commencerons la partie phonétique par une représentation des signes phonétiques, qui se divisent:
o) en signes purement phonétiques ou alphabétiques, b) en signes syllabiques.
Des signes phonétiques de l'alphabet démotique.
31. Je donne dans le tableau suivant la série des signes alphabétiques de l'écriture populaire des Egyptiens, d’après les formes les plus régulières bous lesquelles ils se présentent dans les différents textes démotiques. Comme il est important de connaître aussi les variantes de ces formes normales, j’ai réuni celles-ci dans le tableau comparatif des trois écritures égyptiennes à la fin de cette grammaire. Dans la série des signes alphabétiques, on en verra plusieurs servant à former une seule articulation; cependant cette particularité eBt due au système des hiéroglyphes qui, le premier, a introduit cette variété dans l’écriture. Je présume que l'invention de plusieurs signes graphiques pour un seul son, repose sur la nécessité d'avoir dans l'arrangement pittoresque des groupes, quelques signes de la même valeur qui pouvaient remplir, à volonté, l'espace vide d'un groupe, à qui l’on choisissait un signe tantôt debout, tantôt couché, pour satisfaire h l’arrangement général. Cependant en démotique, ce choix de signes n'était pas tout-à-fait laissé ù l'arbitraire; il était réglé par l'ancien uéus qui provenait à son tour du caractère hiératique. On voit de nouveau par cette difficulté, que l'écriture démotique devait être étudiée par les jeunes hommes, comme St. Clément nous l'assure, pour pouvoir connaître précisément quel signe il était convenable d’employer, et de quels caractères un certain groupe se composait, d’après l'analogie de l’écriture hiératique et hiéroglyphique.
32. Ce tableau contient d'abord les signes démotiques, puis leur prononciation. Quant à ce qui concerne cette dernière, je dois me borner à une remarque qui a rapport à la transcription donnée par moi dans la suite de cet ouvrage. Dans ma dissertation sur la nature de la langue démotique des anciens Égyptiens, en différant des opinions d'autres savants sur ce point, j'ai cherché à prouver que la lettre x_ ne se prononçait pas P, mais B, comme D, et <& comme & Cependant pour ne pas blesser les yeux des lecteurs trop accoutumés à reconnaître dans les signes
•» , les transcriptions répondantes au copte n et t, je me suis décidé à conserver la manière la
plus usitée, et seulement à Iramcrirc la lettre i— par P, par T ; quant h e», j’y reconnais maintenant l’articulation Ch (=/). Dans les deux dernières, colonnes j'ai disposé en parallèle les lettres de l’alphabet grec et copte qui dans les mots transcrits ou répondants sont les équivalents du démotique. J’ajoute encore la remarque que les signes munis d'un astérisque doivent être regardés comme antiques, tandis que ceux notés de deux astérisques, se rapportent au papyrus gnostique si curieux conservé au musée égyptien de Leide. L'alphabet du papyrus datunt du temps des Psaramétiques, qui ne diffère presque en rien de la série purement phonétique de l'écriture hiératique, est reproduit 6ur le grand tableau synoptique à la fin de cette grammaire.
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TABLEAU
DES SIGNES DEMOTIQUES PHONETIQUES
rOllURT
UN VÉRITABLE ALPITABET.
OwW
Signe
Valeur
Transcription
Lettre copte
dcmotiquc.
phonétique.
grecque.
correspondante.
a e rj
t Cl
Ou
Ou
> ot> (ta o)
ot ta
Ou
t» tp
IG
tu. '*-*
j » fi V
VH
xu
XUI
xrv T
’iC
fc- X-
Ch
Ch
Ch
XVI
! XVTI
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De ces signes, il n'y en a qu’un nombre restreint qui servent ù entrer dans la composition de noms propres étrangers, comme grecs ou latins. Ce sont ceux qui se retrouvent sous les numéros suivants: 2, 4, 8, 9, 12, 13, 16, 17, 19, 21, 22, 23, 24, 25, 2G, 27, 28, 32, 33— 3G, 40, 42.
33. En créant l’alphabet copte (ef. plus haut), cinq de ces lettres furent ajoutées a l’alphabet grec, comme n’existant pas dans la langue des grecque. Ce sont ceux qui comportent les formes et la prononciation suivantes:
en démotique ' 2 *, en copte yj prononcée S - q - V
b, - - £ - Ch
«»-, - - s - Sc
Des signes syllabiques de l'écriture démotique.
34. Comme dans les écritures hiéroglyphique et hiératique, prototypes de récriture vulgaires, U est eu démotique une certaine classe de signes semi- idéographiques et semi-phonétiques. Cette classe qui remplace deux ou trois caractères phonétiques, dont il est permis cependant de mettre pléonastiquement le premier ou le dernier en tête, ou à la fin du signe ou tous les deux, s’appelle pour le mieux signes syllabiques. Pour donner un exemple de ce pléonasme graphique, je citerai la syllabe TeM exprimée par l'unique signe cependant on ajoute ainsi le T initial et nous avons **7, mais toujours en prononçant TeM et pas TeTeM. La syllabe ClieT s’écrit avec le signe quelquefois on trouve à la fin le T finale ce qui ne change en rien la lecture CheT. Quant au signe y- équivalent graphique de la syllabe aSCh, on peut exprimer la lettre i Ch pléonastiquement, mais on la trouve le plus souvent omise, ce que prouvent les variantes »q%. et nitf*. aSCUI (aovz- 1 {).
A juger d’après le nombre des signes syllabiques qui se trouvent dans l'écriture hiéroglyphique, il est vraisemblable que le nombre de ces signes en démotique dépasse la centaine. Dans le tableau ci -après, j’ai noté tous ceux que l’on rencontre le plus fréquemment dans l'écriture démotique.
TABLEAU
OUR
HR
tl
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAI*. U
Quelques signes, comme p. ex. les n°* 3, 10, 16 etc. ne sont employés que dans un seul groupe, d’autres sont devenus si fréquente qu'ils prennent la place d'un signe alphabétique comme les n* 1 1, 4, 18; d'autres enfin ne se trouvent que dans quelques manuscrits, tandis que d’autres rédactions donnent les groupes composés de signes alphabétiques. C'est le cas p. ex. avec le signe i équivalent de la syllabe MS, MIS. Ce signe joue exclusivement le rôle de syllabe dans le papyrus de Leide; ainsi p. ex. on lit pag. 4:
NuPI eN HeMS.ou (en copte: çcmc, £mc)
froment du les épis
Ibidem on lit pag. 8 le mot jii MeS, en copte auci serpent.
35. Ces signes syllabiques que nous venons d’étudier, se sont développés comme je l’ai remarqué plus bâtit des signes d’abord idéographiques, quelques-uns en prenant même la nature d'un simple son alphabétique. Une apparition contraire m'est offerte sous im autre rapport que je vais discuter en peu de mots. Parmi les signes phonétiques, il en est un certain nombre qui ne peuvent être comptés, ni dans la classe alphabétique, ni dans celle syllabique, quoique leur nature soit parfaitement phonétique. Ils appartiennent, il faut le dire, réellement aux écritures hiéroglyphique et hiératique, a l'une des classes précédentes; niais par une imitation toute particulière do la forme hiératique, en démotique ils ont pris une figure si rare, qu’il n’est pas permis de les noter dans les deux classes phonétiques. Ce sont les «jt«£ yQayofuva de récriture démotique. Pour en citer un exemple, je choisis le mot démotique pour „ bouche “ RA, écrit dans les hiéroglyphes sa\ ou «=»i RA, hiératiquement i2C_ RA, c'est-à-dire avec des signes purement alphabétiques pour R et A, tandis que le démotique nous donne la forme curieuse <V (ou avec le déterminatif *iV) née sans doute de la forme hiératique précitée. On fera mieux de prendre connaissance de ces signes ex us».
Nous arrivons maintenant à la classe de ces signes qui, par une image plus ou moins fidèle d’un objet physique, représentent figurativement ou symboliquement tout un mot exprimant un objet de la nature ou une idée abstraite. Nous connaissons déjà ces signes sous le nom de
Signes idéographiques de l’écriture démotique.
dont nous citerons des exemples tirés d’abord de la classe figurative, et puis de la classe symbolique.
A. Le» signes figuratif
d'un usage bien étendu dans l’écriture démotique, servent à exprimer par l'image tout ce qui s’offre à nos regards dans le règne de la nature. Comme le démotique n'est qu’une écriture cursive secondaire, il est impossible de connaître l’image dans ces formes si bizarres. Nous renvoyons le lecteur au tableau final, oh nous représentons le» formes hiératiques et hiéroglyphiques qui ont donné naissance aux caractères démotiques que nous allons étudier un peu plus attentivement.
37. Puisque le nombre des corps dans la nature est infini, il faut établir une division sous laquelle nous rangerons nos exemples. Nous commençons par ceux qui donnent les images
des produits de l'art et de l'industrie humaine
(SoWTI) en copte co£jt le mur.
ad ad
(Hi)
ii., I Se- (AS)
U 1* (MA) z (HoN, HoNîioü)
hi la maison (grande).
ex- la place, le lieu.
le pain, la nourriture, gno un vase.
38. Je me borne à ces exemples. La deuxième classe des B. Signes symboliques
n'est pas moins nombreuse que la précédente. Les exemples suivante peuvent en donner une idée générale.
* + (HiW) en copte Vf, ■» (ReNPl) l-(?)
h, ©, . (HOU) - * (OUN) f, I f (NeTcR)
£ (NiW)
1,T(AW)
j* (SCbl)
C (SOUR
-f (Net)
1 (ANCh)
13 (éOUI)
(jfcxi) la panégyrie (l'image d'une salle à colonnes, ouverte). poMTii l’année (la branche dun palmier).
xêot le mois (la lune et au-dessous le soleil).
£oot le jour .(le disque solaire), ovon l'heure (une étoile).
noTT*, noy^ le dieu, divin (une sorte de hache), nié, ncfii le seigneur (une corbeille).
oTiih pur, prêtre, momie (un vase versant de l'eau, ou un rayon d'eau creusé par l'image d'une flamme), c ôj 6, cttKi écrire, écrivain, écriture.
ot(ii.u manger (des grains?), co boire (homme portant son bras a la bouche), ne* ? venger, vengeur (un symbole inconnu), orne, oii£ vivre, la vie (ce qu'on nomme crux ansata ). ujiuoyi, sec, aride (le soleil jettent des rayons).
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•fr (IIIT) en copte $ht le coeur (un vase u anses). e (HaT) - g*kT l'argent
9 (NonW) - noté l'or (un collier d'or).
Pour donner un exemple de la manière dont dans la partie idéographique du démotique, des mots composés ont été formés, je citerai le groupe z æJUJ h, composé 1" de l'image de l’abeille et 2° du vase, pour indiquer le mot copte miel.
CHAPITRE TROISIÈME
39. Une deuxième grande classe des signes idéographiques, qui cependant n'ont pas une signification qui leur soit propre, nous a été transmise dans les
Signes dêierminaiifs
pour lesquels je ne peux qu'adopter de grand coeur l’excellente définition de Champolüon. Cet illustre savant nous dit 1 à ce sujet: «il paraît certain que les anciens Égyptiens, après avoir introduit les caractères phonétiques dans leur écriture sacrée, jugèrent que la transcription des mots „dc la langue parlée, au moyen de ce nouvel ordre de signes, présenterait souvent, eu l'omission r des voyelles médiales , beaucoup d'obscurité et d’incertitude, puisqu’un très-grand nombre de mots „égyptieiia étant formés des mêmes consonnes disposées dans un ordre semblable, expriment cependant des idéeB très différentes, quoiqu'ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles „ seulement, comme on peut en juger par les exemples suivants: çiofc ouvrage, çeJi levain, gifi Ibis,
deuil, gc&i charrue, attelage, go&e être humble *; ujtcw fragment, ujom beau-père, ujwm été; r c Jwhe savant, cwfce impur, ch&c flûte.
«De plus, cette confusion devait encore s’accroître pur l'habitude contractée dans les textes «hiéroglyphiques, d'omettre souvent les voyelles i et e, qui terminent une foule de mots de la langue „ égyptienne telle qu’elle a été écrite par les Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots gift Ibis , „ct jnfii charrue ou attelage de deux boeufs furent exactement composés des mêmes éléments en «écriture hiéroglyphique: ra J
«Pour obvier à un défaut aussi capital, de clarté dans l'emploi des caractères phonétiques, «on eut recours à deux moyens plus ou moins efficaces.
«Le premier semble avoir été d'affecter tel caractère de son, plutôt que ses autres homophones, à la notation spéciale de tous les mots qui, dérivant d’une même racine, se rapportaient «à une même idée primitive: ainsi le mot cuiourii ou coirrît regere , dirigere, ainsi que tous ses «dérivés et composés, reçoivent constamment pour initiale le signe de son } (c) à l’exclusion de «tous les autres signes ses homophones, et ce même mot radical écrit ^ ^ ou 1 y se distinguait «par cela seul de tous les autres mots formés des mêmes consonnes.
«Mais on atteignit bien mieux le but en traçant, à la suite du mot écrit en signes phoné- * tiques, un caractère additionnel qui déterminait à la fois l’acceptation du mot et sa prononciation
* dans le» §§ 85 et 86 de sa grammaire égyptienne.
* On ne peut pas citer ce mot lorsque les hiéroglyphes noos ense ignent que ce mot sonnait cher les anciens Égyptiens CheW (dwb) et non pas HeW (hobi).
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„ elle -môme, eu indiquant ainsi, d’une manière indirecte, les voyelles à suppléer dans la lecture «du mot
„De ces caractères déterminatifs, les uns déterminent respèce, d'autres déterminent le genre «de lobjet exprimé par le nom phonétique; et ces signes additionnels jouent un rôle très-impor- *tant dans le système hiéroglyphique, car ils se présentent constamment à la suite de la plupart «des noms exprimés phonétiquement, comme à la suite des pronoms, des noms propres et des «verbes. “
Cette explication des signes déterminatifs donnée par l'illustre savant est si claire que je n’ai rien à y «jouter ou à y modifier. Comme il l’a mentionné, on trouve dans sa grammaire d'abord les déterminatifs <f espèce et puis les déterminatifs de genre des noms communs. Je commence le dénombrement par la classe dernière qui dépasse de beaucoup en richesse le nombre des caractères déterminatifs exposés par Champollion, tout en y renfermant le nom et le verbe.
I. Déterminatifs de genre
40. Le signe * avec ses variantes *, i, t,y» sert à déterminer les noms des quadrupèdes. Toutes ces variantes, quoique bien différentes entre elles, ne paraissent tirer leur origine que des deux signes hiéroglyphique et hiératique déterminant les mômes noms de quadrupèdes et représentant «l'un la partie inférieure d’une peau de boeuf ou de tout autre quadrupède “ , qu’on voit bien clairement dans les hiéroglyphes peints, et l’autre .la jambe ou la patte du quadrupède.® En voici des exemples empruntés à toutes les époques de l’écriture démotique.
Nom démotujuc déterminé.
Transcription en lettres latines.
Mot copte.
Signification.
HaT
ÇOO
Cheval.
III
LAWA1
Xaêai
Lionne.
/ xji J
OUNà
OTIOUU]
Loup.
IA
KO
Ane.
Je cite encore comme exemples à étudier les mots:
KOUVI
yw»2it
IIMI
SeêeM
tirés du papyrus de Leide.
4L Les divers noms des oiseaux (dans le nombre desquels les anciens Égyptiens comptaient
aussi leB insectes ptérophores, comme le scarabée et la mouche, furent déterminés daus les différents
textes égyptiens que j’ai
pu étudier jusqu’à présent par deux signes. L’un se présente sous la
forme jf y comme dans le
papyrus gnostique de Leide, à la tin des mots suivants:
i'mt-i —
PePI
11AIKOI
Ares, aciculae.
WeKOU
CjfitOH
Epervicr ou milan.
KeKOCPaT
ROTKOTlJjAT
Upupa.
AMOULÎ
motAax
Hibou.
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L autre déterminatif sc présente bous la forme Q, no différant pas du dernier caractère hiératique déterminant les noms d'oiseaux, que Champollion explique dans le § 02. Aussi ai-je trouvé ce déterminatif seulement dans le papyrus démotique de Leide, d'où j’ai tiré les exemples suivants :
Nom domotique déterminé.
et/*
Transcription.
KOUKOUPaT
NaSeR
NaRl
AV
Mot copte.
ROTROTtÇ\T
uoujrp
ItOTpi
Significarfon.
Huppe.
Faucon.
Vautour.
Mouche.
42. Les diverses espèces des poissons si abondants dans le Nil, leurs membres ainsi que tout ce qui se rapportait au métier de pécheur furent déterminées par l'image d’un poisson ^ . Le papyrus de Leide offre une autre forme qui comme on le voit facilement, se rapproche beaucoup des prototypes hiéroglyphiques et hiératiques. En voici des exemples:
OU AM
oeiM
Hameçon.
OUAHA
OTOÇÏ
Pécheur.
4? inÆsî
ChcNVI
ujcnqt
Écaille.
ItIM
/jiaX+Jf rajae , piscis apecies ,
nommé par les grecs aS-Qafug.
Voici encore
d’autres espèces dont j’ai
trouvé les noms
dans l'étude des textes égyptiens,
quoiqu’il ne m'ait pas été possible d'en retrouver le mot copte correspondant:
4? "WaTI, le poisson Boti, 4 ? 61340 AWACh, 4? ou 4^ j.w6 AT ou AIT, 4 ? /oo NAR,
les poissons Abach
, At ou Alt, Nar.
43. Les noms de tous les reptiles sont déterminés dans les différents textes démotiques
par l’image assez fidèle d’un serpent, dont voici les variantes exemples, je citerai les mots suivants qui, dans les inscriptions,
A. Pour donner des , se présentent en grande foule:
^ 6 moo
ARAI
( ovpo )
Le serpent à'Uraeus.
ARAA
ARAA
fit 0
CIT
Baaikoxoç.
SIT
Basilique. .
yJS8<l/<j/Xf
HVTLALA
Salamandre.
En étudiant les textes démotiques, on fera comme moi
l’observation curieuse que tous les
noms des couronnes
ou des diadèmes des rois égyptiens comportent le même déterminatif, sans
doute à cause des serpents dont ces couronnes
sont habituellement ornées.
SCheNT
La couronne WXENT.
fy+JL-
ATeV
La couronne Atef.
iD
KRAAP
«■pHIU
Couronne.
44. Les noms des divers produits du règne végétal et leurs parties ont comme déterminatif général et commun a touB, le signe f quelquefois augmenté de deux petits traits L» et L ou surmonté de deux points ayant la forme du tréma f . Il n’existe aucune doute que ce signe ne soit sorti de la forme hiératique d’un arbre (voy. le tableau à la fin de cette grammaire):
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Nom démotique déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signili cation.
touv
*oovq
Papyrus.
tMu.
tOUYI
WeN
ftciu
Palme.
TOURA
Ttope
Salir .
WOU
Bois, vigne.
KeW
<rï
Feuille.
KLaM
h\om
Couronne de fleurs.
iv.1
SeN
U) lllt
Arbre.
rai
KOUPeR
Kovnrp
Cypru* arbor.
ToPGh
XOtH£
Pontu*.
45. Comme en copte, beaucoup de noms de plantes et d’arbres commencent par la syllabe tgmt on peu, rarbrc , p. ex. ujett&.\o\i palmes. ujcn\&Jioc lignum alors , tgeitceiqe lignum cedri-
ntim, ainsi en démotique un assez grand nombre de mots commencent par cette syllabe Toi ou sa
variante Nous n’en citerons pour preuve que les exemples suivants:
Iàinu. 1.^ la-,1 SeN-a-tlT ujetvxtoiT Lignum, arbor olicae.
fnirfdl é«N-WeN ujenÊcm Polma. lignum palmae.
/•t.//Tr«-.1 SeN-N-ALLA tgetv&TVoXi Palme*.
4G. Pour indiquer le sexe masculin d’une plante, ou si l’on voulait dire qu’elle était si utcage, on faisait suivre le nom ainsi déterminé du signe idéographique: K (HouT, en copte çoott Th. gioovr M. 13. mas , mas eu la s, agrestis , sglreslris). C'est ainsi p. ex. qu’on écrivait:
KImUt AVeN HouT feeni gtooirr Palme mile.
47. Le même déterminatif qui se trouve à la suite des noms des plantes, accompagne aussi le verbe démotique pour planter , qui s’écrit de la manière suivante : T» y. RaT, ou avec l’S causatif T 11 S/.I S-RaT, en copte ptoT nasci. germitiare (de plant i s ac serai ni bu s diction), pHT planton, conscri.
48. Un autre déterminatif pour cette même classe de mots que nous venons d’examiner,
consiste à mettre à leur suite le signe ^ ou le caractère y. Il n’est pas impossible de n’y pas
reconnaître les caractères hiératique et hiéroglyphique représentant l’image d'une plante fleurissante. En voici quelques exemples:
ScSeN
(ujioujcit)
Lotus.
Neffl.T
noirci
Sycomore.
WeNI
fiem
Palme.
NePI
ÏMI1M
Lin.
KOUK
KOTRC "
Écorce.
jtèel.i
ANCh-IRI
«uttgipi
Pisurn indicum.
49. Les noms des plantes ornées de fleurs portent h la fin du nom écrit phonétiquement le caractère ou tous les deux représentant une fleur avec sa tige:
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Nom dcmotiqae déterminé.
Transcription. Mot copte.
Signification.
SeSeN
(ujioujcn)
Lotus.
itjyx
HReRA
OpHpf
Lis, fleur.
OUAKT
OTpT
Rose.
Toutes les substances qui se
présentent sous la forme de pilules, de grains, de petites
parcelles et qui, pour la plupart, sont du
ressort de la pharmacie étant officinales, sont déterminées
par le signe A, issu des caractères hiéroglyphique et hiératique
exposés dans la grammaire égyp-
tienne de Champollion, et
représentant des grains ou des molécules arrondis. 4 *
MaVKl
Cuivre.
awount
aÂoma
Species horde i.
Avd-
NoVRI
u.vppi
Qranum.
AÎ&*iO
AKOU
Mtc
Cala m us officinale.
io2*r/jSs=
KeSTRAN
ro xcOTQOV
R et ou ica officinale.
CbaL
ujjvA
Myrrha.
KeNTA
H€IIT*
Ficus.
ChcLCheL
ujeAujHiAi
Uea tmmatura.
AOm/e
èLIN
tyAaun
Naslurtium cardamomum.
Amô)
AChI
Calant us, jutta/8.
Av» /b
CbRA
& pH
Nourriture.
AU
Pain, aliment.
KoMA
HO.UH
Gomme.
SaNTI
con^
Résine.
Aivlt
HeSMA
{MJH
Nitre-
Afeî
HMA
JMOT
Sel.
52. Un grand nombre de mot# exprimant les diverses espèces des pierres et des monuments, ainsi que des édifices construits en pierre, portent à la fin des signes phonétiques le déterminatif o ou B (voy. les autres variantes sur le tableau comparatif des trois écritures).
OU AIT A
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53, Une foule de mots démotiques tant substantifs que verbes ayant quelque rapport avec l’idée de feu et de chaleur , reçoivent le déterminatif ^ ou «j représentant comme on le voit par le môme déterminatif dans les noms écrits hiéroglyph iquemen t ou hiératiquement, une flamme sortant
d’une braisière. Eu voici
des exemples:
Nom démotique déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
HeTeM
JTMTM
Fumée.
KeK
KCK
Brûler, action de brûler.
KLcL
Holocauste.
KRcL
ReKH
ptowç
Brûler, combustion.
C4.TC
Feu, flamme.
, in o
SOUTI
îouvi
soq
fCaxaxavfUt.
îoV
teVteV
•xocpxcq
Chaude, rougir dans le feu,
cuire.
. CheWS
illÛC
Lampe.
ChMoM
£MOM
Chaleur.
tffiA
-xcpo, orepto
Allumer, enflammer.
riAii
, , Flamme, feu.
LaHaW
eAÿtoft arab.
V&* Vapeur, Adustio, ffalilu» ont.
54, Dans les textes démotiques de toutes les époques, il n’est pas rare de voir une quantité de substantifs et de verbes (pii, à la fin des signes phonétiques et aussi des signes idéographiques, portent le caractère v ou le petit trait à droite lié avec l’autre signe Ces mots se rapportent perpétuellement à lldée de l'eau. Le déterminatif démotique qui dans les hiéroglyphes n’a pas de sou prototype, tire son origine de la dernière partie du déterminatif hiératique £\3L , qui a conservé sa forme entière dans quelques papyrus aux caractères antiques sous cette figure îi., En voici des exemples:
ou v/—
ACheM
cooje.u ; oujm,
cujm Eteindre (le feu).
WIRI
(fce.pi)
Barque, le bari.
V2><hm i
NOUN
norit
Abyxxn», l'abimc.
Naufrage.
fV a— n> ^4-
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Nom «lêmoüijue détermine.
Transcription -
Mot copie.
Signification.
»co, ta
Laver.
ReCh
puxô
P \Mt
Pleurer.
V yLiSÎ
STIV
coTq
Être pur.
(AW)
OTIlfi, OTivÉl
Être pur, prêtre, momie.
tT.la
AW
yt
(AW)
55. Leg substantifs et les verbes qui expriment une idée se rapportant soit immédiatement
soit par une idée intermédiaire à l'air, paraissent accompagnés du
signe f,r ou fi ou v'ï. L’équi-
valent hiéroglyphique et hiératique, qui n’est pas noté dans la grammaire de Champollion, se pré-
sente sous la figure d’une
voile avec le mât.
Mé-m
IT
ICO TC
Rosée.
vr 7
NcV
lt€Cj
Nautonnicr.
NIV
tuq
Brouillard.
r.râ.jt
StNSîN
cme
Transmigrer, transmigration
de l’Aine.
r,iw,.,s
ChlW
£hi£m
Ombre.
r.rawjs
OUAIN
ovein
Lumière.
r.raa.
CheCh
UJ*UJ
Exhalare odorem.
Les caractères
* ou 5, dont les variantes principales
sont réunies sur le tableau à la
fin de la grammaire démo tique, se trouvent
très- fréquemment répétés dans les textes rédigés
en écriture démotique. Les mots déterminés
de ce caractère expriment sans exception les di-
verses parties et les membres du corps humain et en général ceux du corps deB animaux. Les
signes 1 et 5 *ne paraissent des traits abrégés du sigue hiératique
pour le coeur.
WAL
l'-tyîS
ANIIou
(anal, noç)
Sourcils.
MAStl
Mà.'xe
Oreille.
VeNTI
Nez.
RA
po
Bouche.
SaPTA
CnOTOT
Lèvres.
ta./
LaS
Xac
Langue.
A WII
OÊ£C
Dents.
ChaCh
tàJt
Gosier.
aj.ii
CheChA, ChACh
CliIT
Cou, col.
tNaH
*xh*£
Bras.
lf,3u-
MeN
(mhii)
Avant-bras.
I a- in m—
Kit
ffll
Main.
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Nom démotivai; déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
IW
cife
Ongle.
(TaT)
TOT
Main. .
KouN
KOTIt
Pudcndnm virile.
CblUOU
Testicules.
ifel
SaT
Il est curieux
de remarquer que dans les textes démotiques des temps modernes, le
mot égyptien pour mère MA (en copte mxxt, mct, m\ot) est toujours suivi de ce déterminatif, ainsi on lit fvlib, iv'lrb MA, ma-ter .* Je présume que ce déterminatif vient de ce que la même
syllabe signifie aussi la substance (juxih en
copte = substmlia).
Tous les mots
qui ont quelque
rapport avec l’idée de. tète ou de cheveux , se déter-
minent par le signe £. ou
imitant dans les traits tachygraphiqnes du démotique la tresse de
chevelure de l’écriture hiéroglyphique ta.
(Pour le signe hiératique
, voyez le tableau comparatif
h la fin de cet ouvrage.)
^"5 O- IU a— U- r-
KetKcT
(«fxw)
Calvities.
ChoWto
KcTct
ROM
tet
ÏWX
Caput.
SalUKRcK
Cal vhs.
59. Tous les mots de l’écriture démotique qui se rapportent a l'idée de corne et d’o*, sont déterminés par le signe »t_ ou f. C’est le mémo caractère qui, dans l'écriture hiéroglyphique, se présente sous la figure En voici des exemples:
* Voy. p. ex. pap. gnosliijue de Leïde png. XX lign. 1 :
NeTcILoo »* en MA(t) ta dieux | les I (de) | mère | 1 a c’est- à- dire: le ciel eil la mère de» die tu*.
P«(T) TA ciel | le
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Nom démotM|Dû déterminé-
Transcription.
Mol copte.
Signification.
IW
et&
Ongle.
1 5* fs « | n»
lf±z
TcP
Tan
Corne.
sfyO tu
TNalI
Bras, ossum brachii.
CheL
uioA, u|o/.\
Dent
AWHI
oftgc
Dents.
NB. Pour le deuxième déterminatif 1 ou f, je
doia renvoyer le lecteur ù § 56 ainsi que plus tard à un autre §.
IOU
CIOT
Étoile.
(AAII)
Lune.
±iÏLX
OUAT-t
La constellation d’Out
MeLcCb
moAo^ç
L’étoile Moloch.
61. Un petit disque solaire sc présentant dans les divers textes démotiques sous ces formes:
•, m, io, quelquefois U } ï» et -w» sert ù
déterminer tous les mots qui ont quelque rapport soit
direct soit indirect avec le soleil. Cet astre brillant du jour étant la
cause véritable des divisions
du temps, on comprend facilement pourquoi les Égyptiens ajoutèrent ce signe précité à tous les
moto destinés à exprimer
les diverses divisions du temps, comme au
mois, au jour, à la nuit, aux
heures etc. En voici des exemples:
OUATeN
(cf.ovtoTH effttftdere Le disque solaire.
radios )
méih)
AlTeN
MAou, N A ou
IUhT
Heure.
teP
xn
\o fl
Hou
çooir
1 Jour.
tOA
loo
(ChaRH)
<fu>p£
Nuit.
4iHaL)
eNPo?
XînooT?
Aujourd'hui.
MARI
jueepe
Midi.
ChaRH MARI
ivattop? ncM Mcpi
Nocie et die.
RelIOU
povgi
Le soir.
STOU
TOOTT1 f TOT!
Le matin.
'•tiby*
HoT
OTOOTC
SèM
VUUM
Été.
Semaine.]
aior
Mois.
ReNPI
po.um
An.
■uïr-1,
HA
Duree de la vie.
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62. Les groupes indiquant les douze mois de l’année égyptienne sont déterminés aussi dans plusieurs manuscrits et inscriptions par le signe Pour compléter cette explication, j ajoute le tableau de ces mois, d'après les formes que j’ai pu trouver jusqu’à présent, en étudiant les monuments littéraires de l'écriture démotique. On peut se convaincre facilement par une comparaison des groupes pour les douze mois égyptiens dans l'écriture hiéroglyphique et hiératique, que les formes démotiques que nous allons reproduire, proviennent de leurs écritures prototypes.
TABLEAU
DES GROUPES POUR LES DOUZE MOIS DE L’ANNÉE ÉGYPTIENNE, EN ÉCRITURES HIÉROGLYPHIQUE, HIÉRATIQUE ET DÉMOTIQUE:
nr
Groupe*
hiérogly-
phiques.
Groupe*
Groupes démotiques.
Transcription
Mot copte
hiératiques.
grecque.
répondant.
'rua
oui
j-ul
4Htoi
&tovfr
OWOTT
TM
UfOl_
n&umi
ITM
UlO»M
J-IOM
VA “H
•ueciopii
Relativement aux noms coptes des mois, nous ferons observer que ceux-ci se sont formés pour la plupart à l'aide du dieu spécial auquel chaque mois était consacré. C’est ainsi par exemple que le premier, le troisième et le neuvième mois s'appellent d'après les dieux tutélaires de ces mois, Thoth, Athor et Chons.
63. Une très-grande quantité de noms est déterminée par le signe IO on a, qui, dans la troisième époque de l’écriture démotique, se présente sous la forme On trouve très- rarement la forme originaire ri ou m. Tous ces mots, comme nous allons le démontrer par de nombreux exemples, se rapportent à toutes sortes de localité*. En voici des exemples:
Le signe IO ou
a, 2) à lui seul désigne r maison* et se
prononce HeR ou Illti (voy.
plus haut § 34). Dans les textes démotiques, il paraît très-souvent surmonté dun trait nô ou Z*, ou même redoublé Xx, dans ce cas il signifie grande maison ou très-grande maison, patois. Un
titre très-usuel dans les inscriptions hiéroglyphiques est .écrivain de la grande demeure, du palais," il s’est conservé aussi en démotique, ainsi par exemple tm certain Ifor dans un papyrus démotique (Rollin 1846 C. 1891) conservé à la bibliothèque royale de Paris est nommé «s SChI A-ti
AA HaR, l’écrivain du palais
, Hor. Dans les contrats de vente, une
dénomination très -commune
de 1# partie occidentale de Thèbes (où l’on
déposait les momies) est:
/ /Î>F a A AA AMeNT c’est-
à- dire .La grande demeure
occidentale" ou dans les manuscrits des temps modernes fô>7^yL),
AMeNT A-ti AA, avec la même signification.
65. Les mots soit substantifs, soit verbes ayant un rapport quelconque avec l’idée de fer-
mer et de renfermer , portent
comme déterminatif commun le signe at
, représentant comme je crois
l’anneau Q de l’écriture hiéroglyphique. En
voici des exemples:
HcS
£ti>C
Obstruere, obturare.
TeMA-RA
TÂÏpto
Obturare os, sileutium impo-
nere.
ScWT
COÊT
Munis, septum.
1 Le second déterminatif f pour tous les nom» qui renferment l'idée de saint et de vénérable sera discuté plus tard.
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Nom déuotiquc déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
ToMS
Toute
Sepelire, abdere.
TeWA
thAc
Area sepulcralis.
WA
fini
MonumetUum sépulcrale.
et* 1 ^ 4 .
idem.
idem.
idem.
SAN
ccitH , cime
Area , capsa, capsula.
&.] iL
AS
ac
Tombeau et aussi ancien, an-
tiquas, retus.
66. Les noms de toutes les choses que l’on a coutume de conserver dans des vases, comme les liquides, puis les actions se faisant avec ces liquides, ensuite les diverses sortes de vases euxmêmes, et enfin quelques mesures de liquides, ont pour déterminatif le signe z ou représentant limage d'un vase.
A IIP
Hpn
Vin.
H AK
hiérogl. HeK.T
Liquide.
TcLTILA
TfX^e
Goutte.
SoKNeN
cotfn
Onguent.
Cet
SKeN
idem.
idem.
Çtti 5
OUATAN
OYtOTtl
Faire une libation.
TeLTeL
Guttatim e/ftmdere.
TeHeS
Ttii£C
Oindre.
HOUN
^ItaT
Vase.
tA
octoi
Vas teslaceum.
SaOUR
ce
Boire.
WeLf
fcX*
Testa.
St-/
LoK
Aon
JCorvtrj.
OUATH
ototjc
Haustrum , ont lia.
67. Une quantité de mots sont suivis du signe L déterminant les caractères phonétiques du mot. Lorsque ce signe se trouve entre autres dans le groupe Ali. qui peut-être exprime symboliquement le fer ou tout autre métal, je crois qu’on a voulu déterminer tous les vases de métal
par ce signe. Exemples:
LAMPaS
La lampe (mot grec lajunaç).
Lfc=l
APoT
&noT
Pocubtm , calyx.
OUATII
OTôsTgf
Antlia.
68. Les mots qui renferment quelque chose de mourais, de fâcheux ou de triste portent pour déterminatif le signe ( quelquefois augmenté de deux petits traits * : {•*. La quantité de ces mots est extrêmement nombreuse, ce dont on pourra juger par le grand nombre des exemples * que nous allons mettre sous les yeux du lecteur:
At
oou
Fallere; dolosus, iniquus, in-
justes.
AtA
idem.
idem.
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Nom démotiqttt déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
MOU
Le déterminatif pour les mots qui expriment une
petite chose, est donné dans le signe
d_, qui pour lui seul signifie
r pelil* (la prononciation alors en est indubitablement CheM tgiiu).
Ainsi p. ex. on lit:
ZÏ7
liia
ChcM
MaChT re
AA
MaCUT
PC
petites |
entrailles | les
| grandes | entrailles | les
„Les grandes entrailles et les petites entrailles.*
Pap. de Leide XIV,
Mais voici des exemples sur
l'emploi de ce signe comme déterminatif:
eî_2><& .
ci ><& [
d-Oit
Chi-M
UJKM, UJO.U
Tennis , parcus, vxiguus.
ci_^3 '
ci— 2 — »çf
SeWcK
don
Exiyuus, perpatteus , minor etc.
d_o— iLl
idem.
idem.
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70. La réunion tics deux déterminatifs précédents donne origine à un troisième (d-, qui sert a déterminer tous les mots qui renferment l'idée d’une mauvaise action dégradante ou d’un état timide et craintif. En voici des exemples:
Nom démotiqao déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
SaâVl
«saq
Blâmer, dédaigner.
{Ci—
ChAR
tg^pe
Perculere.
WOUT
ÔIOTC
Delere.
Les substantifs
et les verbes qui
sc rapportent à Yêcriiure ou à la peinture (car on
sait que dans les temps anciens écrire et peindre était la même chose, toutes les deux actions
étant exprimées par un seul mot) sont affectés
d’un déterminatif
qui sc présente sous ces diverses
formes: «j ^ ou dont le prototype hiératique
et hiéroglyphique n’est pas à mettre en doute. Voy.
le tableau à la lin do cette
grammaire. Nous devons remarquer
.seulement que la forme ^ est la
plus fréquente. Exemples :
il*> fa
SCLI
cGi
Écriture, écrire, écrivain.
fa
idem.
idem.
idem.
SCbl-éaÎAT
çgo-xT
Z(u)).v(fOÇ.
OUA
SA, SI
Fils.
ALOU
a\ot .
Enfant, garçon.
idem.
idem.
idem.
ChcL
£eA(-jgnpi)
Jeune , jeune homme.
idem.
UVf
HOÜNOU
Jueenit.
|bÎ2 fr
AOU
OTb)
Germen, g er minore.
ir<,
idem.
idem.
idem.
TeNI
OHItl
Germinare.
NAChT
Grand, beaucoup, l’aîné.
]Vwi_
ellPI
Jeune.
idem.
idem.
73. Un autre déterminatif pour cette même idée, avec la modification cependant que la jeunesse est prise dans le sens de la vigueur qui accompagne tout ce qui est en état de jeunesse, consiste dans le signe )ic_ ou -Jm., dont l’origine est à chercher dans l’hiéroglyphe d'une branche de palmier jouant ce même rôle dans les textes sacrés. '
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Nom dimotiqae déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
)i£. Pli-)
ARPI
Jeune.
fie. -S im)
AICh
lé
Démon.
SoTeM
(ccotm)
Juge.
Aussi le verbe VI,
en copte q», qai ferre, est suivi de ce
signe: l-fc-jn/ ou
Tous les mots
qui ont quelque rapport avec l’idée de la force et de la braeour, ont
pour déterminatif le signe
*c, a c, -y: ou «y., comme dans les papy
ms d'un âge plus récent Je dois
faire remarquer que ce signe ne contient qu'une
forme tachy graphique de l'hiéroglyphe: bras hu-
main tenant une arme (le casse-téte ou la massue
d après Champollion), et que la plupart des mots
qui portent à leur suite ce
caractère déterminant,
se composent de verbes.
HTI
Tribut
NAÔT
U^UJT
Force, Victoire.
éoPè
(üjwniy)
Une sorte de glaive.
acs/j-
tRA
■xpo
Victoire.
NaMTI
HOMTC
Force, Puissance.
MaTI
MA.TOI
Soldat
SNeWI
Puissance.
Àltt
«piKC
Incvsatio.
UaKeli
Custodire , serrure.
MeR
Lier.
NclIcM
noçp.u
Sauver, prendre, saisir.
Peè
nojjg
Frangere, dieidere; dimidum.
<yi u- /i —
PeRt
npv
Diviser, séparer.
SeNH
ceti£
Lier, attacher.
lui
SeK
CCR
Tirer.
y/ou.
tAR
•xuipi
Fort, ferme, robuste.
idem.
idem.
èeVAA
Détruire.
ChTeM
SBT« M
Fermer, clore, sceller.
oy ^3 <r-2î «r-
KcMKcM
KCMKCM
Pulsare (tgmpanum).
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Les verbes qui
renferment le sens
i de marcher , aller , te mouvoir, ou qui expriment
une action impliquant naturellement l'idée du
mouvement , portent pour déterminatif générique le
caractère , Fr- ou (dan
h le papyrus de Leide on trouve la forme supérieure du dernier signe
tournée au-dessous du cercle
«b, &-). Comme on voit, les deux jambes dans l’écriture hiéroglyphique
ainsi que dans l'hiératique forment la partie principale de ce caractère.
Nom démcilique déterminé.
Transcription.
Mot copie.
Signification.
HA
Slare, sistere.
ïr-nif
Les anciens Egyptiens regardaient
sous un point de
vue commun une certaine classe
de mots dont la signification est inséparable de la personne de F homme , soit que l’être suprême
de la création soit censé ou
parlant ou faisant
agir de sa voix.
Tous ces mots avaient pour déter-
minatif le signe 1, quelquefois augmenté par un
i petit trait à la gauche «*I. Les écritures hiératique
et hiéroglyphique nous enseignent que ce signe doit représenter
un homme assis approchant une
main de sa bouche.
RaN
• Nommer, le nom, la liste.
tl
TOTO
OOTO)T
S'unir, s’assembler.
79. Une quantité de mots renfermant une idée semblable comme les exemples précédents, portent pour déterminatif le même signe *!, très -rarement 1, augmenté cependant de ce caractère t, exprimant ailleurs la syllabe OT, OUT ou TOTOU, mais dans cette liaison servant de signe idéographique. En comparant les exemples démotiques avec les mêmes mots écrits hiératiquement, je suis porté à croire qu’on a voulu désigner par le caractère composé 1« le rouleau de papyrus, par lequel aussi dans l'écriture hiéroglyphique un certain nombre de mots est constamment suivi. Que l’on compare p. ex. le mot HaP, en copte judicium, avec le groupe de récriture sacrée:
HaPOU, ainsi que l<’*J AP, im, numerare , avec ÛJ1, AP.
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Nodi déinotique déterminé-
Transcription.
Mot copte.
Signification.
AOÜA
aT
Glorifier.
OUASTA
OTiagTC
Adorer.
AP
HH
Numérer, numerari, repu la ri,
aestimare etc.
ANS
WH£
Lierre.
ïp>?
HA
£UJ
Contentum esse.
tA
'se
Dicere .
Tpi/
NeHcM
iioocm
Salrare.
Ipfcfc
KaSKaâ
HCCKUC
Ineoleere.
Ip.*.—^
SaPSaP
cencton
llogare , precari, horlari.
T p ... xv
RuSl
pjs.igt
Gaudere , laelari.
lp/M*fc
SaLLOUL
jg^OT^M
Landare , jubilare.
SLcL
yi\\
Precari
êAS
ujoiuj
Faire égal.
81. Un grand nombre de mots exprimant une profession ou des degrés de parenté , ou les
divers états de f âge humain ,
ou enfin des participes de quelques verbes sont suivis régulièrement
dans les textes antiques
du
caractère y, f ou
i *1 (il), tandis
que les textes des temps modernes
emploient le caractère 4,
f uni parfois avec 1.
/tjfî
NelleM
nogeju
Sauveur, salcator, atarqQ.
IilN
^Htt
Voisin.
SoN
JU&.TOI
Soldat
f*, tit-
ChRoT
j6po'^
Enfant
CheLA
Vieillard.
îW/<,
ALOU
ivAov
Enfant.
(Le déterminatif fT, if signifie dans les manuscrits des temps modernes \' homme, comme j», v dans les manuscrits antiques,)
82. Un nombre de substantifs et. de verbes, en rapport avec l’idée de la lumière et de la clarté , reçoivent pour déterminatif générique le signe <v~:
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Nom démoliquc déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Salification.
OUANH
OTWH^
Se manifester.
SOUOÜNÀ
covett
Connaître, savoir; noble, fa-
meux, brillant
SAOÜNNA
idem.
idem.
ATAN
OTIOTIt
Répandre (des rayons).
MAOU
HAT
Voir.
Quelques manuscrits d'
un âge moderne
remplacent le caractère que nous venons de citer,
signe qui ne diffère
en rien du déterminatif hiéroglyphique
«soleil répandant bcs rayons®:
êoui
JHOTWOV
Sec, aride.
OUAIN
ovoeiit
Lumière.
NB. Duns le papjrua gnostiquo de Lelde le signe 1ÎÎ pour lai seul est égal à ^hiTSmmi at-ÔOUI , en copie equjOTriOOT ticcus, art H us.
83. Le signe < provenant selon moi de l'hiéroglyphe, un bras baissant légèrement la main, sert en déinotique à un certain nombre do mots dont la liaison me paraît difficile à établir. Pour le signe hiéroglyphique, Champollion l'a attribué quelques verbes exprimant des actions exécutées «avec des mouvements de bras, paisibles, doux et sans violence, comme
K Ali, en copte trieg, •xtoj Toucher, palper.
HeS, - joie Chanter, jouer (d'un instrument de musique).
SCbcRII, - cerp*£ Tranquilliser, séparer, calmer.® Voyez Gramm.
pag. 381 «uiv.
Quoique quelques-uns de ces verbes, en déinotique, se trouvent affectés du signe démotique <, d'autres renfermant l'idée de la locomotion , pour lesquels le signe devait être le déterminatif régulier, le portent sans aucune raison. Cependant en voici quelques exemples qui prouveront mieux ce que je viens d'énoncer:
LcK
peu
Récuser.
HeW
çwA
Travailler.
PcTT
nwT
Fuir.
<)«_, <! jc_
Aller.
TI-ALK
T&pno
Adjurarc.
SbNI
Practcrire.
Tl
Prendre, saisir.
AM
èuMOT
Viens, venez (Impér.).
AP
ma
Énumérer, estimer.
McÔA
Mojye
Aller.
84. Une partie essentielle de l'embaumement des hommes et des animaux sacrés, consistait
à envelopper les momies dans des bandelettes
de lin. Ceci a
sans doute été la raison pour la-
quelle les anciens Egyptiens, dans leurs écritures sacrées, faisaient
suivre tous les mots qui se rappor-
tuient à l'embaumement de la figure représentant
un paquet de bandelettes. Ce déterminatif, moyen-
nant l'écriture hiératique,
a pris la forme démotique «j, sen'ant aussi dans ce système à déterminer
les substantifs et verbes
qui se rapportent h l'embaumement Voici des exemples:
^trTf
IleSMA
£CCM
Nitre.
SAL
coA
ElhjchtiiutH.
HeW S
jfcc
Habillement.
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Nom démotique déterminé.
Transcription.
Mut copte
Signification.
i rA
èa
tgjwT
Taenia , titla.
AL
co A
Libation funéraire.
PcKA, PAK
q>coK
Pallium.
OU
SeNT
ujeivrco
Station.
Le caractère
O ou t/ détermine quelques mots démotiques qui hiéroglyphiquement
comportent
le signe détenninatif habituel des mots se
rapportant à l’idée de séparer, et par
conséquent d 'empêcher au
sens figuré. Le nombre de ces
mots n’est pas très -grand, voici ceux
que j'ai rencontrés le plus
fréquemment:
ARTOU, ARToV
epTioêt
JlQtafitj.
ARTOU
idem.
Artabe (une sorte de mesure
agraire).
SAVI
citqt
idem.
SaTA, SAT
JJJUJT
Caedere, amputare.
/(it-ü-
fAK
’XUl'X
Abscindere.
87. Tous les mots en démotique qui ont quelque rapport soit vrai soit imaginaire avec l'idée de l'argent, se déterminent par le signe le même qui, comme signe idéographique et placé isolément signifie argent (HaT, en copte, argent ami). Je citerai des exemples que j’ai eu occasion de rencontrer jusqu'à présent:
KeRKeR
L’impôt ordinaire (ta e/xvxhu des enregistrements grecs sur des papyrus démotiques. Cf. le mot copte h\ toleere , cacpacop tU, npoc circules ).
KeRKeR X
(ncputop ï)
L’impôt ordinaire de la décime.
iy / . — /» —
KeRKeR XX
(ncpKwp h)
L’impôt ordin. du vingtième.
SOUN
corn
Prix.
idem.
idem.
idem.
MaKeL
tpoçohoyiat (dans rinscription de Rosette lign.7 texte grec lign. 1*2).
wi=i
APoT
*noT, a^ot
Calix, scgphus.
88. Plusieurs mots qui se rapportent a l’oeil et à la vue, se déterminent par le signe représentant l’oeil avec les sourcils î
ReSOU A pacoTi Rêve.
N118A n*£cc Éveiller.
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89. Je terminerai cette liste de caractères déterminatifs qui pourraient être augmentés encore notablement, si je voulais énumérer tous les autres qui cependant n’ont paru que dans les temps les plus récents de la dernière époque du démotique où le caractère démotique commence à se mêler avec l'hiératique. Je veux terminer cette liste, dis-je, par un déterminatif qui est au nombre des plus fréquents. C’est le caractère 1, f, f, représentant en esquisse le signe hiéroglyphique d’un marteau, symbole très connu pour le mot Die h. Ce signe détermine tous les noms qui se rap-
portent aux choses divines exemples qui suivent:
et vénérables; on
pourra mieux en
apprécier l'usage en étudiant les
Nom démotique
<lét<Tjninc.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
t» fi+»^
SaTeN
(covTew)
Roi.
ARP1
epQei
Temple.
fyAiAf
NouTcR-IIi
Ht U HOT'V
idem.
▲MeNT-ffi-AA
AUCltTC
Lu grande double maison de
l’enfer.
(HiW)
Panégyrie.
II. Déterminatifs d’espèce
90. Dans le système des hiéroglyphes une foule de mots écrits phonétiquement sont suivis de l’image exprimée par le mot ou d’un symbole spécial qui ne s'attache qu a ce seul mot. Si la partie phonétique de ces groupes était supprimée, le signe suivant déterminatif d’espèce ne laisserait pourtant pas subsister un grand doute sur la signification, en s'appliquant, connue déterminatif à ce seul mot. Dans récriture hiéroglyphique les déterminatifs d'espèce se divisent selon leur nature en deux groupes, c'est-à-dire en déterminatifs figuratif» et déterminatifs tropiques. Cette différence que Charapollion a établie pour l’écriture hiéroglyphique, n’existe pas en démotique toujours aussi clairement que dans le système hiéroglyphique, cependant on peut juger facilement en comparant les groupes hiéroglyphiques au moyen du caractère hiératique si tel signe à la suite d'un groupe composé d'éléments phonétiques est figuratif ou symbolique, et c’est sous ce point de vue qu'on a établi la série suivante d'exemples démotiques.
A. Déterminatifs
d'espèce figuratifs.
IAR
Miroir.
(•) /ci 1*1
IAL
idem
idem.
Sim
Mail
ABU
o&gc
Dents.
HetcL
Ancre.
ATI
O'f , OOTC
Yalta.
scèsi
OlOVQOV
Sistre.
TeNH
TÎl£
Ailes.
ChcM
( gjMOT )
Une sorte de sceptre insigne
d’Égyptiens distingués.
Y ŒpÎ2>
MOUKeS
MOKt
Crater.
SITIA
CA.’t
Flèche.
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Nom domotique déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signification.
KcLK
knXux
Coxa, fémur.
PeKA
nus«
Table, tableau.
.o»3fl
soum
etooTji
Oeuf.
SOUH
idem
idem.
/Sl/\
'•X-i tt-S
Le lecteur attentif devra observer en
étudiant les exemples, que plusieurs outre le signe
déterminatif d'espèce portent, aussi comme superflu un déterminatif générique dune des classes que nous avons traitées dans les paragraphes précédents. Cet usage de mettre d'abord tous les signes phonétiques composant un mot, puis l'image de l’objet ou le symbole de l'idée exprimée par ce mot, et en dernier lieu un signe déterminant en général l'idée , cet usage, dis-je, tient déjà au caractère hiéroglyphique, ce qu'une foule d exemples tirés des textes de toutes les époques prouveront de prime-abord. Voyez les exemples donnés dans la grammaire de Champollion au milieu du paragraphe 91, A.
B. Déterminatifs d'espèce symboliques.
92. Ia* signes déterminatifs d espèce, figuratifs et même symboliques dans l’écriture hiéroglyphique, ont leur usage essentiel. Ils servent très-souvent à donner des lumières tout inattendues sur la signification d’un groupe, dont la partie phonétique n’a pas d'équivalent dans la langue copte, soit par un changement, brusque des consonnes de la racine, soit parce que le mot n'existe plus en copte. Quant au domotique où il n’est permis do reconnaître les signes d’espèce qu'à l’aide de lecriture hiéroglyphique, l'emploi de ces signes parait parfaitement inutile, surtout pour ce qui regarde les déterminatifs symboliques dont je vais m'occuper. Je ne puis m'expliquer cette chose étrange que par l'amour des anciens Égyptiens de conserver minutieusement les usages et les moeurs antiques jusque dans leurs plus petits détails. Mais voici des exemples des déterminatifs:
SIT
Semer.
SIT
idem
Semence, sperme.
Ma
(mcti)
Voir, savoir.
AW
othA
Pur.
SU
Lire, invoquer etc.
AS
idem
idem.
AI
Croître, s’agrandir.
NelleM
nO££M
Sauver, sauveur.
ioo
NcIIeM
idem
idem.
SeM
CMOV
Louer, bénir.
Kl
ose
Parler, chanter, hy
Kl
idem
idem.
Sur l’emploi de plusieurs déterminatifs.
93. Dans les paragraphes précédents nous avons fait l'observation que les Egyptiens pour déterminer le sens d’un mot phonétique, se servaient de deux procédés: ou l'on ajoutait à la fin du mot un déterminatif générique ou spécial, ou l’on composait un déterminatif spécial avec un déterminatif d'espèce. Cependant en étudiant attentivement les divers textes égyptiens, on remarquera qu'il y a encore deux manières tout-à-fuit différentes de celles précitées pour pouvoir déter-
GRAMMAIRE DÉMOTIQl E, ClIAP. lit. 43
miner un mot, soit pour déterminer le son, soit pour déterminer le sens par l'emploi de deux déterminatifs dont le dentier doit toujours être générique.
A. Déterminatifs de son.
J’appelle déterminatifs de son les signes qui, n’ayant pas le moindre rapport avec l'idée exprimée par le mot, ne servent qu’à en déterminer la prononciation. Cet emploi tire son origine de l'écriture hiéroglyphique, d'où ensuite il a été introduit dans l'écriture démotique. Je commence par donner quelques exemples tirés de textes hiéroglyphiques. Dans l’idiome sacré, il y a une plante qui s’appelle A»S. Un autre mot qui n'a pas la moindre affinité pour le sens avec
ce mot, signifie le tombeau , ce qui s'écrit souvent avec le même groupe que pour la plante, et seulement avec la simple addition du sigue déterminatif pour toute sorte de demeure:
AS tombeau (voy. Rituel funér. de Turin 112, 2 et 104, 3). Par cette manière d’écrire, il est impossible de se tromper, ni pour le sens, ni pour la prononciation.
Un autre mot AK signifie le milieu d’une chose, principalement du coq»s humain. 11 s’écrit ainsi , étant déterminé par deux doigts. 1 Le verbe AK signifie aller, marcher , pour en préciser la prononciation, on ajoutait au groupe précédent le déterminatif pour les actions de marcher A, et l’on obtenait le nouveau mot AK, aller, marcher , tenir.
Une espèce de poisson se nommait chez les anciens Égyptiens WaTOU ou WOUT (peutêtre le même que les Égyptiens d'aujourd'hui appellent Botté), et s’écrivait J WaTOU. Mais
le mot WaTOU signifie aussi abominatio (en copte pour l'écrire et en fixer la prononciation,
on n'ajoutait au groupe préeité que le déterminatif habituel pour do mauvaises actions: J WaTOU, abominatio (voy. Rit fun. de Turin 130, 23 et 85, 1). Je ferai remarquer que cette manière de déterminer les mots, transporte toujours dans l'écriture une idée abstraite par un objet physique, comme AK torse — aller, AS plante — sépulture, tombeau, WaTOU poisson — abomination.
Mais passons à des exemples démotiques.
La flèche s’écrit / SITI, en copte le mot pour disseminare , pris en mauvaise part, se prononce de même SITI, pour l’écrire, on n’ajoute au groupe précédent pour flèche que le signe déterminatif générique pour de mauvaises actions /, et l'on reçoit un nouveau groupe fi SITI, disseminare.
Une certaine espèce de poisson se prononce en démotique RIM (le ReM des hiéroglyphes appelé Ajiffuutç par les Grecs), elle s’écrit ainsi ^ 2 a\></ RIM. Le même groupe augmenté seulement du déterminatif générique pour de mauvaises ou de tristes actions (, sert à écrire le mot m/ RIM pleurer, la larme, en copte piM«, pt.ui.
Pour d'autres exemples, qui du reste ne sont pas trop rares, je citerai encore:
4^ i »<.4 WaTI (feo*^?) Espèce de poisson — (•& WaTI, en copte abominatio.
RA (po) Bouche — RA, - ptk Porte.
B. Déterminatifs modifiant le sens.
94. Nous avons vu plus haut (§91) qu'il est permis de combiner à la suite d'un mot écrit phonétiquement deux déterminatifs, de sorte que l’un en soit d’espèce et l’autre générique. Maintenant nous prendrons connaissance d’un nombre de mots affectés de deux déterminatifs génériques en même temps, le deuxième modifiant toujours le premier. On peut l’appeler déterminatif modifiant. Ainsi, par exemple, le mot servant à exprimer fourneau s’appelle en démotique ^ ACh, en
copte &uj. Ces deux signes phonétiques sont suivis d’abord du déterminatif générique des localités a et puis du déterminatif pour tous les mots qui se rapportent à l’idée du feu ce qui modifie en
’ Ce mot AK n'existe plus en copie. Cependant 1» signi* un pasange che* Hornpollon (lie. Il, ti) ArO^t ». iroe ero^ajor
flcalion -te milieu * est assurée- par l'étude des textes et pur Hz, /.ni SaxtvKOj. <jue Je produis le premier.
fi*
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quelque sorte cette localité comme ayant affaire avec le feu. Nous avons par conséquent le groupe ACh le fourneau. Je trouve’ Vautre exemple que je veux citer à l'appui démon assertion, dans lu mot. (v i»4^ AWI, en copte ofii, ofcc avoir soif. Le premier déterminatif générique y doit nous rappeler l’idée de l'eau, le second ( une mauvaise ebose. En effet l’idée d’avoir soif par suite du manque d'eau doit être considérée comme chose pénible, fâcheuse.
Mais en voici d’autres exemples bien convainquants:
Nom dùmotîrjnc déterminé.
Transcription.
Mot copte.
Signifiait ion.
Mhkiî»
SAI
Serpent (divin).
fAmV-l
ARPI
Temple.
/jfrnA_î
HoKAR
£Oftcp
Avoir faim.
ItJM
pi.ue
Pleurer.
ÊIXI
Naufrage.
(in) ÀW
Ht OTRÜ
La maison pure.
111 NoVcR
Hl UOÇt’ÜJ
La bonne maison (tous les
deux mots sont des expressions euphémistiques pour désigner le tombeau).
/✓Alt-
AS
La chambre sépulcrale, la place sépulcrale.
UAllt
JMP*’
Fumier.
MoNS
MOItO
Formare , fabricarc.
ma
Sc manifester, paraître.
IIIR
idem .
AS-AIÛUN
CIAOTH
Main mm.
fi G ■A’hiis-ü
OUATI
L'étoile nommée Oudji chez les anciens Égyptiens, peut-
être la lune.
DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINATIFS
95. Champolliok, dans sa grammaire égyptienne, a consacré avec raison un chapitre entier (le cinquième) à la discussion des noms propres et de leurs déterminatifs. Et effectivement, dans aucune langue et dans aucune écriture peut-être l'étude des noms propres n’est d'une aussi grande importance que dans les écritures des anciens Egyptiens. Ceux qui ont suivi avec quelque attention le développement de l'étude des hiéroglyphes, sauront que leur déchiffrement est provenu de l'examen de certains noms propres et que depuis ce temps les preuves les plus manifestes en faveur de la prononciation des signes phonétique* nous ont été fournies toujours dans les noms propres. Par leurs variantes, ou par leurs transcriptions en lettres grecques elles nous offrent de précieuses indications sur les valeurs phonétiques. Comme les noms propres dans l’écriture hiéroglyphique sont h peu d'exceptions pris» significatifs, ainsi le démotique ne diffère non plus de sa mère hiéroglyphique, à l’exception des noms propres grecs transcrits à leur tour avec des sons et des signes égyptiens.
Une foule de noms démotiques se trouvent transcrits en grec dans les textes bilingues; j'en ai fait une petite collection sous le titre de: ^Sammlung demotisch - griechischer Eigennamen ans
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In&chriilen und Papyrusrollen zusammengcstellt. Mit IG Tafeln. Berlin, 1851.“ Ceux-ci, comme je viens de le dire, sont importants pour la connaissance des valeurs phonétiques ou des signes idéographiques composant, les noms propres. Quant aux déterminatifs de ces noms propres, nous les ferons connaître dans les articles suivants.
L Noms pnoPRKs nr.s divinités.
A. Nom a propret des dieux.
96. Le déterminatif général pour les noms propres des dieux, dans les premiers temps du démotique a la figure I; plus tard ce signe prit la forme plus légère f, f. L’un de ces signes détermine les nom» des dieux qui peuvent se présenter graphiquement des deux manières suivantes : 1°. Ces noms propres peuvent s'écrire avec des signes purement phonétiques. C'est ainsi p. ex. qu'on rencontre les écritures des noms suivants:
ASRA
Osiris (Ooqj-fç, Oooç-), en copte Orctpe.
ANePOU
Anoubis (Avovj ï-iç).
fd
ANouP
PTalI
Ptah (ITratç, en copte Üta.ç.
rtfc
PTaH
idem idem.
cai.
MoNT
Month (Mondhç), en copte Uouo.
rjui
SoWeK
Sobek (.Tov*iç>
rjk.a.
SiWeK
idem.
IV 'v
TouM
Toum, Atoum {Tt wp-, T tu-').
r.sk
NeMOU, NOUM
Chnoumis (Xrovptç, Xro vfitç).
fvofo
NOUN
Le dieu Noun, l’abîme céleste.
fv'ïLîs', (vt-s
OUNNoVcR
Onuofre (Oyroufçtç), un de» surnoms du roi divin Osiris, comme le suivant
SoKaH
Sokar (JSo/açtç).
Ou iis peuvent
s'écrire avec des
signes idéographiques dont la signification nous est
donnée par de» transcriptions grecques. C’est ainsi qu’on trouve le» noms propres suivants écrits avec de» signes idéographiques:
Transcrit
en grec Mmç, MtvÔrfi
Le dieu Min, Menti.
- Amç
Le taureau sacré Api
- - Aitovv
Amon.
PL
- - &OOVT, 0ÙIC
Totti.
- - Xtiv, Xtovotç
Clions.
- Ilvatç
Ptah.
hJ*.
- Ipovih t ç
Imhotep.
- - P«, Pt]
Ra.
fo-tu.
- - Zru,
Toum.
97. Il arrive très souvent en démotique qu’un nom propre divin se compose de deux parties dont chacune sert à signifier un dieu ou un être divin. Alors on a coutume d'ajouter à chacun de ces noms composé» le déterminatif que nous venons d'étudier. Ainsi p. ex. on écrit le»
noms propres suivants:
PRA-TeMou
Le dieu Pré -Atoum.
AMouN-RA
- - Amon-Ra.
PLfu-*
ChoNS-ToTn
- Chons-Thot.
ToTti-MAou
- Thot-Mau.
f- j kL-. I
ASBA-API
Serapis.
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B. S oms propret det déesset.
97. Le déterminatif pour tous les noms divins qui expriment le nom d'une déesse de la mythologie égyptienne, consiste dans un des signes précédents augmenté des signes ♦ ou la caractéristique du genre féminin comme nous allons le voir plus tard. CTest ainsi quon écrit:
Aie- AS. t en copte Hce, la déesse Isis (/o/ç).
dzyLL. TaVNe-T - Taphné {Jaqvrfï).
■*$fti*=î HaKeNA.T .... - - Haken.
9S. Plus souvent ce signe muet du féminin était omis et l'on ne mettait que les signes nus 1 , f ou f, comme après les noms propres des dieux. En voici des exemples: fiü. AS en copte hcc, la déesse Isis.
f i_ AS idem idem.
fî»<c_<i4j» SATI en grec JSanç, - - Sati.
f«"Î 2 > MA en copte mhi, - - Ma, la vérité.
r«_îo<* ANOUK en grec Arovxiç, - - Anouk.
99. Quelques noms propres de déesses portent encore devant le signe général f le caractère symbolique s?- ou dont nous avons fait mention plus haut
ARPI transcrit en grec Triphi (avec l'article féminin T en tête).
fcfwAïc ATIIoR en copte &<xop, Athyr (AdttQ, j4^q).
jAk ATIIoR idem idem.
Kk-w/*— <s CHePRI en copte- $ 90111 , Cheprl
100. Très souvent les noms propres de déesses égyptiennes sont accompagnés des deux caractères suivants ^t. Le premier représente indubitablement les signes ^ de l'écriture hiéroglyphique, désinence habituelle des noms de déesses. Quant au signe je crois qu’il représente lu fleur de Lotus (voy. plus haut § 49) qui sous la forme d’un sceptre dans l’écriture hiéroglyphique se trouve bien souvent dans les mains des déesses en déterminant les noms propres.
(g*, èn * NeWT.HI transcrit en grec Nttp&vç, Ntiiôvç, la déesse Nephthys, soeur
d’Isis,
TaVNI - - Jafvq, - - Tafni, soeur de
l'Hercule égyptien.
101. Quelquefois, dans les textes démotiques de la troisième époque, l'enfer est figuré sous le nom d’une déesse. Alors elle prend le caractère dont nous venons de parler en déterminatif, comme dans l’exemple suivant que j'ai tiré du papyrus démotique funéraire à la bibliothèque royale de Paris:
telè’kj T.III-AMeNT.
Remarque l*. C'est ici le lieu de faire une observation relative a l’écriture du nom de la déesse Isis. Plus haut nous avons vu ce nom classé parmi les exemples pour le déterminatif général f ou f. Nous ferons remarquer que ce signe est omis dans la plupart des exemples et qu’on écrit ce nom ou ^ k- Ce qui est permis pour le nom d’Isis, est devenu règle quant an
nom d’Horus, qui n’admet jamais le déterminatif f ou f. Ce nom s’écrit
2°. Comme une exception remarquable quand il s'agit de déterminer le nom d'une déesse, je dois citer tui petit papyrus funéraire se trouvant au Louvre de Paris, et qui contient cinq lignes de texte. Le nom de la déesse Hathor y est écrit de cette manière *i$v 3 On voit que le
déterminatif *« se n’y trouve à sa place.
C. JVoow propret d'animaux tacrêt
102. Quoique le grand nombre de textes démotiques que j’ai eu l'occasion d’étudier jusqu’à présent, m’aient offert peu d’exemples de noms propres d’animaux sacrés, cependant ce faible
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nombre ma donné la conviction que leur déterminatif était le même que celui employé pour les divinités ( ou f. Voici Ica exemples que j’ai pu trouver jusqu» présent:
AP transcrit en grec Amç
Le taureau Apis, à Memphis.
- - idem
idem.
McN
- - Mvsvtç
Le taureau Mnévis, à Heliopolis.
ni -/
IliW
L’oiseau Ibis, consacré au dieu Thoth (Hermès égyptien).
iH i'X. 5
APAP
- - uirtwptç
Le serpent Apophis, ennemi du dieu solaire.
Les stèles démotiques du Sérapeum nous offrent des exemples de noms propres de vaches consacrées au taureau Apis. Ces noms se terminent presque toujours par le déterminatif d’un serpent y6, rarement par le déterminatif habituel pour les quadrupèdes y» dont j’ai parlé plus haut (§ 40). Dans ce cas, le signe y* est augmenté par le caractéristique du genre féminin et se présente alors sous la forme Eu voici des exemples:
AI
La vache Sai.
KeRK
- - Kerk.
Ad—
KeRK.T
- - Kerk.
yS*7T )
AKcà
Akes.
AKeS.T
Akes.
D. Surnoms des divinité*.
103. Nous terminerons cet article par la remarque générale que tous les surnoms et les épithètes donnés spécialement à une divinité ou à plusieurs, se terminent également par le signe f ou f. Ainsi par exemple on écrit:
fc*_, fc 2 _ OUR, en copte ornp Le grand, l’aîné.
AMeNRASAjiNeTeRou, jdfMVQaoovd'rfl, Amon-Ra, roi des dieux. (Surnom
d’Amon sur beaucoup de monuments.)
fl NfW, en copte rnift Le maître.
fôl<» ANCh - - Le vivant»
H. Noms propres D’Égyptiens.
E. N< oms propres des sauter oins de f Égypte.
104. On sait que les noms des rois et des reines qui ont régné sur l’Égypte, sont dans les écrits hiéroglyphiques renfermés dans des cercles nommés cartouches par Champollion, et qui ont cette figure CD ou Q. Placé isolément ce cartouche a la valeur de nom. en égyptien RaN (en copte pxn, À&.n). Ce cartouche rempli du nom propre d’un souverain est précédé par le groupe signifiant SouTeN CheW, roi de f Egypte supérieure, roi de t'Éyypte inférieure. Quelquefois le môme cartouche est suivi des trois signes ou (Ij^ qui veulent dire AN Ch OUÎA SNiW, le tirant, le sain , le puissant. ' Cette dernière épithète n’est donnée qu’aux rois qui ont été les bienfaiteurs de l'Égypte.
En démotique ces cartouches n’existent point» Le seul exemple que j’aie pu trouver jusqu’à présent, se trouve dans les noms propres de deux rois égyptiens HaKaB (jixatçtç) et NaChTNiWeV
' Une autre manière de désigner lo roi (mai» cependant toujours ruü» le nommer par son nom) nous est fournie par les deux groupes 0?C1 et *^ > J dont le premier vent
dire „ maison double de la rie,* l'autre r gramde maison.* Ce» Mgnes *e trouvent dan» le» texte» hiératique» et hiéroglyphiques. Dans les texte» bilingue» (hicroglypbko -démo-
tique»), le demotique rend ces deux groupe» toujours par a*fU-'> SouTeN Roi. Compare» p. ex. le* texte» suivant» (dan» le» Hiérogiyphiet publiés par le Dr. Yorvc plancb. 711).
T “ te h “ ro « l - S (C «~~1 4V IL (Lign. li).
Texte démotique f* (Ugn. 2).
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(Nfxravffioç, Nectanebus). Les deux noms inclus dans des cartouches se rencontrent bien des fois dans les carrières de Massara (voy. les copies dans les Hiéroglvphics du docteur Yovkg plomb. 89 et. 90). L'indication générale des noms royaux en démotique est ressortie de l’écriture hiératique.
Dans celle-ci le nom propre du roi est renfermé dans les signes f|£ 3 tandis que le groupe
X* Roi de r Égypte aupérieure et inférieure ou plus généralement Roi seulement précède ici les signes. La composition TIC est devenue le prototype des signes démotiques dé-
terminant. les noms des rois, signes que je discuterai d’après les troU époques du développement de l’écriture démotique.
LA II* ÉPOQUE
se fait remarquer par une grande richesse de variantes, dont je cite ci-après les plus habituelles:
ui r.
v r. ro
• U Wif->
Pour cette dernière forme, je ra pelle rai que n’est autre chose que le disque solaire, qui dans les pronoms des pharaon» commence les groupes, tandis qu’en démotique il occupe la dernière place.
Les mêmes signe» finaux w»f, înf, etc. se trouvent aussi parfois à lu suite des titre» royaux. En voici un exemple tiré d’un papyrus de Berlin:
m y*. ivli iltO ai u
SoTeR re Ter MA Malt ce PTLOUMIS SouTcN rc Soter | (le) | sa | mère | aimant | F | Ptolémée | roi | Le
m* ÉPOQUE.
10G. La troisième époque de l’écriture démotique, l’époque du rapide caractère véritablement tachy graphique, nous offre aussi des exemples de la plus grande confusion dans les traits de ces déterminatifs royaux. Je ne veux citer que les trois exemples suivants tirés d'inscriptions lapidaires et sur papyrus:
idc..
J’ai trouvé dans le papyrus funéraire en écriture démotique et conservé à Paris, un déterminatif très curieux qui diffère notablement de toute» les formes précédentes. Ce déterminatif à la suite du nom propre royal se présente sous la forme ou a*J. Ainsi on lit pag. 111, lign. 28 suiv.:
KiSRIS
KLOUTHS
NARANoS
Caesar |
Claudius
Ncro
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Aussi le dieu Osiris, le roi par excellence, se présente dans son nom déterminé de cette
manière :
AvJfvîL-3
Use.
OUNNoVeR
ASRA
OvrwtpQtç
Ootffiç (pag. DI, lign. 27).
107. Les noms des reines égyptiennes se déterminent, aux différentes époques où le démotique florissait en Egypte comme les noms des rois, h la seule exception de quelques inscription» peut-être, qui immédiatement devant le déterminatif, mettent le signe ou & ou f, indication symbolique de noms propres de déesses, de femmes et de quelques autres mots se rapportant à l'idée du féminin. Ainsi, par exemple, on lit dans l'inscription de Philaé (publiée par moi) lign. 8:
KLOUPaTRA SouTeN ta ARPJ Cléopâtre | reine | la J la jeune
108. Si les déterminatifs précités manquent à la suite d’un nom propre royal, nous devons y
voir une marque de défaveur contre le roi en question. C’est le cas, p. ex., sur le petit morceau de papyrus qui accompagne le contrat de vente n* 5, au musée égyptien de Berlin, où lign. 6 et 9 on lit le nom suivant: /*»(&+.) SouTeN TROUPeN, c'est-à-dire le roi Tryphon. On sait
que Tryphon n’est qu’un sobriquet; par conséquent on détacha du nom le déterminatif habituel
des rois, en lui donnant seulement le déterminatif des personnes privées Ÿ, que nous étudierons
plus loin.
109. Les Égyptiens, comme je l’ai exposé plus haut, désignaient simplement par le signe
ou par ses variantes, l’idée de roi. Si l'on voulait distinguer le roi de l’Egypte supérieure
de celui de l'Égypte inférieure, ce qui dans les hiéroglyphes était exprimé par l’image d'une plante 1 et de l'abeille on employait en démotique, dans la première époque de cette écriture, les
deux groupes î et T ^ . Il est curieux de voir que dans les manuscrits funéraires de Turin, qui
datent du temps de Psammétiquc, ce roi est nommé une fois „roi de f Egypte supérieure * et une autre foi» „ roi de f Égypte inférieure . a
Dans les manuscrits démotiques des temps modernes, le roi de l’Égypte supérieure est indiqué par le BÎgne le souverain des pays inférieurs par le groupe Exemples:
» Ft ïS ; ^
SouTeN HI es cn MiS
du roi de l’Égypte supérieure | la maison | à | qui est | le serpent Mise „Le serpent Mise qui est à la maison du roi de l’Égypte supérieure. “ 1
CheW.oc sa os NiW re AAH
rois de l'Égypte inférieure | les | de | seigneur | le | Le dieu Aah (la lune)
des
-Le dieu Aah le seigneur des rois de l’Égypte inférieure.* *
Je terminerai cet article sur les noms propres de souverains, par un tableau des noms royaux que j’ai trouvés dans diverses inscriptions démotiques éparses.
1 Papyrus de Lcide pag. 8. * Ibid. pag. 7.
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TABLEAU
DE NOMS PROPRES DE ROIS DE DIVERSES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE ÉGYPTIENNE
Noms démotiqacs.
Les mêmes noms écrits
fnui^ai «e*.
du»» des manuscrits coptes.
En grec.
VAMMBTIX02,'
PSaMTiK
cinquième roi de la XXV« dy-
nastie.
(Aah)-MOUS
A MS2XIJ£, huitième roi de la même
dynastie.
NTaRIIIOUS
JAPEIOJE, nom de deux rois persans
de la XXVII- dynastie. Dans les inscriptions cunéiformes ce roi s'appelle Dâraya-
1 2>'LjèÉW
IlaKcR
tons.
AXS2P12, deuxième roi de la
XXIX- dynastie
NaCUT-NeW-eV
NEKTANEBHS , I nom du premiers
^<u('*&6'Zzs
et dernier roi de J.
la XXX- dynaa-j
PIRiPOUS
ŸiXinnoc
tic.
<t>UIIIJI02, le roi
Philippe , frère
ALeKSaNTUOU! S IVAe^MtTpoc
d’Alexandre.
AA El AN J PO 2.
PTROUM18
UtoXomcoc
ÜTOAEMAIOZ
WcReNiKA
Il^ptlUKH, B«p-
tURH
BEPENIKH.
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Noms démofiijueft.
fytajKft <lX_>
— (*sj \[o
i$/c.\/+ LM*
Transcrit» en lettre»
IrnnçMüc».
Les mîmes noms écrit* dan» des manuscrits cnptes.
En grec. |
ARSINA
Slpcetuoe
APSINOH.
PTLOUMIS
UtoAomcoc
ÜTOAEMAIOS.
ALeKSaNTRoS
voy. plus haut
AAEZANJPOS.
ARSINA
IXpcctuoe
A PSI NOM
WcReNIK
BcpniHH
PEPENIKH.
HOUN - TINASI
c'est-à-dire: Jeune Dénv*.
XE0J10XYS10S.
PTOULMIS
cf. ITto7v.ua.ic , IIto\u&c<c
ÜTOAEMAIOS.
KLOUPaTRA
KAEOUATPA.
p-AOUTAKRA-
Toit
3LTTonpa.Ti»>p
A YTOKPATÎ1P.
KISIÎoS
KISE1S
KAISAP-
NARANS
NEPSIN.
KLUTIIS
KAAYJIOS.
KeRMINIKIS
Kep-ueaitROc
TEPMANIKOS.
F. A oms propre * de particuliers.
110. Les noms propres de personnes privées que nous allons examiner, sont à peu d’exceptions près, d’une nature significative. Dans les articles suivants, je chercherai à discuter quelques points intéressants sur la composition de ces noms, tout en établissant les règles générales des déterminatifs mis à la suite des noms propres égyptiens.
111. Un grand nombre de noms propres ne diffèrent en rien des noms propres de dieux ou de déesses. Dans ce cas, le déterminatif habituel à la suite des noms divins f reste intact: ainsi Ton trouve des noms comme:
h AMeN . Appoiv.
r»i PTaH &$aQ.
Ud ANePOU Avovfltç.
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D’après la règle établie § 101, il n’est pas rare de voir le nom d’Horus écrit sans le déterminatif habituel
112. La plupart des noms propres sont composés de noms propres de divinités égyptiennes, de sorte que des pronoms, des substantifs ou même des adjectifs précèdent ou suivent le nom propre divin qui entre dans la composition d’un nom d'homme égyptien.
Les noms d’hommes exprimant que l’individu qui le porte, appartient, est roué à, est te serviteur d’une divinité (quelquefois aussi d’un roi divinisé), sont précédés du signe 1 qui exprime le pronom copte n&. ou 6 tov. C’est ainsi qu’on trouve:
fA*_1 pa-MoNT fi.*! pa-MIN (>1 pa-ToTti ** D il PA-MeNeS
I7.vm(oiu>
Ilajum
ü&eworr
Pamonth , ITapatvd^ç, (serviteur du dieu Month). Pamin, <Paptviç, (serviteur du dieu Mendès).
Pathol y na&titovTtjç, (serviteur du dieu Thot). Pommés, JTauovraaiç, (serviteur du roi Ménès).
113. Les noms de femmes égyptienne! expriment ce pronom préfixe par la forme A ou même t£> ta, en copte r\ ou o*., ïj zov, qui ajypartienl à, serrante de. En voici des exemples:
ou ta-HoR T*£iop
PL à TA-ToTî! Ô&.OOM3TT
f»l«jb TA-PTali T*nT*£
Tahor, (Tny^uç?) (servante du dieu Hor).
Talhot, Ta&ovt, (servante du dieu Thot).
Taptah (servante du dieu Ptali).
114. Le groupe démotique )* ou jv PeTI, n’est pas le pronom copte nei, n«T« ; comme on l’a cru jusqu'à présent, mais un substantif (en copte *V dare, donurn) précédé de l'article du genre masculin pe n, ne. On trouve ce mot isolément comme nom propre d’un Égyptien, dans le papyrus il 0 18 à Berlin tfj *» où l'antigraphe grec le transcrit par //arrjç.
|* peTI-ASaltA Petosiris (le don d'Osiris) transcrit par les Grecs JIivoaiQtç.
P^ja» pcTI-MIN.ti Petimin - - de Mendès) - - - lltxauviç.
fJLiljj» reTI-SoWeK Petisobek - - de Sobek) - - IJixaovx^Ç-
rcTI-HoR-pRA Petihorpré - - d’Hor le Boleil) - - - IJiTiapnçt^ç.
115. Une autre classe de noms propres se forme de manière que le signe f-* (voy. pour la forme hiératique le tableau à lu fin) SI, fils, précède le nom d'un dieu ou d'une déesse, p. ex.:
SI-MIN Simin (61 b de Mendès) transcrit par les Grecs Siuvtç.
n SI-PouTo Sipouto (fils de Pouto) - - - * - Jnorovç.
Vr SI-Nou-ChMouNe Sinouchinoune (fils de Nouch-
moune) - - 2vaxopvtvç.
116. Un autre signe 1 a», 1* de cette môme valeur fils, se prononçant de même SI, et précédé de l'article masculin pe (te fils) ou féminin ta (ta fille) est suivi régulièrement du nom d’une divinité égyptienne. Les transcriptions grecques qui commencent par Vev ou JSev, nous prouvent que ce substantif est toujours suivi de cn, préposition du génitif, Boit qu’elle soit employée, soit qu’elle doive être sous-entendue dans le nom démotique. Ainsi, p. ex. on trouve très
fréquemment le
s noms propres
suivants:
Mm
rSI-00-AMouN
Psinanioun
(fils d’Ammon)
transcrit par les Grecs Vtvupwvnç.
hAm
pSI-n-AMouN
• ... idem.
fclL
pSI-n-ANouP
Psitianoup
- d’Anoubis)
- ... Yevawvfliç.
L»Jc.lv
pSI-x-ASaltA
Psinasaré
- d’Osiris)
- - - - WfvoaiQiç.
f«Llv
pSI-n-ToTti
Psinthot
- de Thot)
- ... Wer&ovttjç.
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117. Le même signe précédé de l’article féminin A* ou A* taSI ou tSI, sert à commencer les noms propres de femmes égyptiennes. Voyez p. ex. les noms qui suivent:
tSI-x-AMouN Tsenamoum (fille d’Ammon) transcrit par les Grecs Sfva^owiç.
PL*!* tSI-k-ToT.ti Tsenthot - de Tliot) - - - 2tv9mv rtç.
fu-*.*l* ïSI-x-ChoNS Tsenchons - de Chons) - - Sivxtavatç.
118. D’autres noms propres se composent de deux noms divins ou d’un nom divin et d’un surnom. Le déterminatif se dirige dans ce cas d’après la règle énoncée § 96 pag. 45. Exemples:
r*if* AMeN-HaR Ammon-Hor en grec stfiovoçvzioç.
Ifil^bPL ToTti-MA.oü Thot-Mau - - Oorofuntç.
f%fl. ToTn-RA Thot-Ra (ou Ré) - - Ooov rptjç.
f»*_j Uic- SeRA-API Osiris-Apis - - JSf(ia: xtç.
feï_f*i=_ ASaRA-OUcR Osiris l’aîné - - OooyoyQtç.
fs=|v^^ NeChT-ANooP Anoubis le fort - - Nexd-avovfltç.
fil— A*: NeChT-MoNT Mouth le fort - - Ntx&fiovQi^ç.
119. Si les noms de dieux n’entrent pas dans la composition du nom propre d’un particulier, le signe f ou une de ses variantes cesse d’en être alors le déterminatif. D'un autre côté, nous trouvons un autre signe à la suite du nom propre, qui se présente sous une des formes suivantes: y, iy, *L, et dans la troisième époque de l’écriture démotique tf et ff‘. Il est aisé de voir que tous ces signes se réduisent à une seule forme »v, représentant en caractère tachy graphique, l’hiéroglyphe d’un homme assis, tandis que le petit trait à gauche, n’est qu’un explétif très commun derrière quelques signes idéographiques et môme phonétiques. En voici des exemples:
y**IûyJ-? taNoVcR-HOU La belle face Tanoferhou (nom de femme).
YtuDic ffîT TIOUKeNeS (nom grec) Diogènes, Jioyivrfi.
*jL G | <1 Jr U
AV-ANCh
(Le) vivant
Efonch, Ezpwwzoç (nom d’homme).
fi" <tD v
rocNA
Pouna
ITaraç (idem).
Vf ut 4.)
fx-Vk n
Le serviteur de l’Ame
Pabi, (idem).
PA-KeMI
Le serviteur de l’Egypte
Pakémi, Haxijfuç (idem).
peTl
Le don
Peti, ITatrjç (idem).
MeNeS
Menés
MtviJÇ (idem).
LOÜWI
(La) lionne
Loubi, Aovfimç (idem).
ARIAN
Arian, udçtavoç.
tr/fr<»*_
PATAR
Patar, Pater, Z7an^.
120. Très souvent un nom propre qui indique soit un objet physique, soit une idée abstraite, porte, à sa suite le déterminatif de ce mot, outre les déterminatifs que nous venons d’assigner. Ainsi l’on trouve les noms propres suivants affectés de deux déterminatifs d'une nature tout-à-fait différente.
tfTÎ«« ToTOU en copte eooirT la statue Totou, Toior t ç (nom d’homme).
HOUNOU .... le jeune, l’enfant Ilonnou, Onfi ( [idem ).
tiAT/n ALOU - - *\ot l’enfant Alou, j4qcvç (?) (idem).
pa-IM - - ii*-iom le marin Pajom.
121. Parfois dans les textes égyptiens, le déterminatif fi” ou une de ses variantes est omis, à la suite des mots que nous venons d’examiner, comme le fait voir l'inadvertance de celui qui
1 y «t iy sont plus mi tiques.
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a écrit lo manuscrit Par cela, les noms propres surtout étant, à peu d'exceptions près, d’une nature significative, il peut être douteux si le groupe en question doit être pris dans le sens primitif ou dans celui de nom propre. Cependant dans la plupart des cas, le contenu nous offre toujours le moyen do choisir entre les deux cas, celui qu'il convient de prendre. En voici des exemples: NoHeM en copte sauveur l’Égyptien Nohem.
*1 PA-seSWA ha neujAcjT celui qui appartient
aux ennemis - Panesba.
*//!£> OUAUoR - - OT^op le chien - Ouhor.
taHoV - - "V^qio le serpent - Typho (femme).
122. En étudiant ce» noms propres, on verra que les mêmes déterminatifs servent à finir les noms propres des Egyptiens comme ceux de leurs femmes. Il en résulte que cette particularité doit provenir de la raison que les Egyptiens possédaient le moyen de distinguer dans un nom l'homme de la femme. Cette possibilité est démontrée déjà dans la plupart des cas par le genre du nom significatif indiqué par des préfixes pronominaux, cependant une autre manière d’indiquer le nom d’une femme consistait à mettre devant ce nom le signe idéographique ^1, «1> et dans les textes modernes *.&* HiM, en copte £u*e, cçuie mulier. Voici des exemples de cet usage singulier, tirés de deux papyrus contenant des contrats de vente:
tl yf |fi*-^» / •fra-fy /.)»— ^ p u w/o -3
LOUW1 HiM Ail HeRoo es UnLcK TeP ReM r eitVal fl Lubi | femina | atque | Herieus | 6 xov | Halek | Thebaruin | vir | o | haec J Dicunt
V / jfii-^l ^ <1 yl J fo-Z/l 4»
111 ex HcRou ta taWII HiM AH HeRot ta
1 très | in (summa) | Herieus | tj rou | Tabii | femina | atque | Ilerieus | r t iov
fi u\ !»• ^ 4 2?r
HeRMIS ta AA.t
1 Hermiae J i\ rov j major (natu)
T fl-tU il»
TA ïaSIsToT HiM fl
t) | Tsenthot | femina | Dicit
1U. Noms propres d'étrangers.
123. Les noms propres des peuples étrangers comme des individus de ces peuples transcrits dans la langue égyptienne, se déterminent de deux manières. Si ce sont des Grecs ou des Romains habitant depuis longtemps en Egypte, ces noms reçoivent pour déterminatif le signe v, fi ou une de ses variantes, comme si c’étaient de véritables Égyptiens. C’est ainsi qu’on trouve des noms comme:
Noms propres déterminés.
Transcriptions.
Noms grecs ou r
Y^JI f*_ T !» XD
ARIA
Aqtta.
Ü initi /
ARIITeN
A(/iadvr r
1 Le papyrus démotique (A) rapporte de TÈgypte par * Commencement d’un contrat de vente n* 16, au musée
M. Guet. égyptien de Berlin.
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Noms propres
déterminés.
Transcriptions.
Noms grecs ou romains.
IaSOUN
Iaoojv.
Vüj/ 4 .
WeRNiK
B(QfVlXt).
Y4IlDlll/|lll_
PILINoS
<Pihvoç.
PHILoN
4>l).WV.
PTLodMIS
ITtokiuaioç.
SOULoN
2o).ojy.
'fc 411 4— /v4> |N 411 f 411
SOUSIKRaTeS
ZLioatr.Qaxrfi.
^'OÎ’Ol »l_/4ll
SaRaPIAOUN
JEaQUTtlüJV.
A OD|1l4.
TIoNA
Jiowaioç.
HiRANA
Etg^vrj.
üeLaKLIT
HçaxXtiâyç.
127. Le signe caractéristique déterminant proprement les noms des pays et des individus étrangers, se présente sous la forme dont on a réuni les nombreuses variantes sur le tableau placé à la fin de cet ouvrage. Dans les première temps des dynasties grecques en Egypte, presque tous les noms propres grecs portaient ce signe; c’est aussi le cas pour les noms des Romains, et même des empereurs romains. Exemples:
&3â>*' f OUINeN, oTeinin 1 Grec (Ionien).
2>>mX)<iim<»J 6 OUAIANI, orecm idem.
Keè, e<Ttouj en copte Éthiopien, Ethiopie,
t KeSI, idem Éthiopie.
AMRIS y/fuçvç.
PILINOUS <Pt\ivoÇ.
TcMeTLIA JrjptjZQUt.
£*=f/«_ TROÜPeN Tçvcfojv.
FTOULMIS IlroAfuatoç.
ÿ/a-f 4ii SOUTeR JSwrrçp.
ISyDwfy HcRINA Etçqwj.
Sî/t-.’aLf/t- KLOUPaTRA fG.tonaxça.
i^4l> /« Hlbt KISaRoS KaWaQoÇ.
ISA AOUTAKRAToR ^vroxç«r«p.
AN TON IN Antonbms.
2j4.ii/J6.4. ii SeOUALouft Scveru».
MaRKouS Marcus.
128. Le signe $ avec ses variantes employé isolément, prend le sens d’un adjectif répondant au copte ujmauü alienigena , peregrimts , d’où nujÂcuo terra aliéna, peregrina. Ainsi p. ex.:
-i- — yn J* f<&4j- J5yi> D °jr ^ (£. _4 ion-
n RaN pav Av-OUAWCh (ANI) oüa (AAH) es ÎACh
en | nom | son | blanche | pierre j une | la lune | de | Écume
A4>POCEAHNON £
AtpQooijk tjvov | étrangère j langue
c’est -it- dire: .Écume de lune, est une pierre blanche dont le nom en langue étrangère (en grec) „est u4<f çooi)kt)vov. u a
' Quant à c*tt« forme copte, roy. Schwahtze gramm. copte pag. 232: M. OTfHtin , S. OTeonilt, OTCflfn, Gmt eus , proprie loniae incola, ton,
* Pipjr. gnost. de Leide pag. XII, III lign. 16 et suiv.
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IV. NOMS PROPRES DE PAYS, DE NOMES ET DE VILLES
126. Tous les mots démotiques qui expriment le nom d'un pays (il faut y comprendre aussi les groupes pour les mots de pay *, nome t ville mômes) ou le nom soit sacré, soit profane, d’une ville égyptienne, portent à leur suite un des signes suivants: / I, .1, /),/•),/.!, yl, <1, «1», ylm, y)»., Ji», avJ . J’ai rangé cette grande foule de déterminatifs d'après les diverses époques de l'écriture démotique dont les exemple» ci -après sont aussi tirés:
Nom dcmotiqan déterminé.
•llB®
yh
. I fjt. WAlC/A J **
U^iaSSji/o
yl.D^^
«mau.
/.Ifc)
/o1<ta— oa_
/•lAittylv /olfîij-i- xj
/.Ici 9
/a ) üb n y in 2» id
Transcription.
KeMI
Mot copte.
Signification.
Pays, terre, région.
KHJue, jçhmî L’Égypte.
TcSA, TAS touj Le nome.
r.ToS es fa-ATÜoR ne vogj n&niTor* Le nome Pathyritique.
pHC
ToP
McN-NoVeR
A-SoWT-HaT
ALeKSANTRoS
SAN
A-àlLAM
TWtÇ
Mejuqi, Menqt
MCMfte
Mcjuqe
MCii&e
CM
cpMXJvr, ep.wottT uj.Mut, yz/Mn
yj.UOTH
ncoi
«htOT (?) m\Mt n\nc, hauh
\ villages dans le voi- I sinage de l'ancienne
> Thèbes , nommés \ dans les contrats
> de vente grecs
TOtCTW
COTMt
ujXhlau
Thèbes.
1 La ville ( de \ Memphis.
Le mur blanc, le nome memphi tique.
Alexandrie.
Sala.
Uermonthis.
Panopolis.
Hermopolis.
Psoï- Ptolémaïs.
Abydus.
Ltle de Philae.
Louqsor.
Hpvnç.
Sltptç.
Ilaiç.
JTuovvauovviç.
Bouto.
Syene.
Village sur l’embouchure Canopique, nommé As ch Unie h par les Arabes.
Nom âèmotîque déterminé.
/.IKTfc-
/• 1 b ut =L= S B < « 3 » a»
/% J AH ÎO <1 / 2 fTl — D L u
127. L’écriture démotique ne servant qu’aux usages de la vie, il n’est point étonnant de voir la plupart des noms propres des villes, que nous venons de mettre sous les yeux du lecteur, renfermer seulement le nom vulgaire, profane, de la ville en question. Pour le nom sacré, composé du nom de la divinité à qui le lieu était consacré, il n’y avait qu’un petit nombre de villes appelées ainsi. Je ne citerai qu’un seul de ces exemples infiniment rares: fT!£z ôô A-PTaH, maison du dieu l J l ah , nom sacré de la ville de Memphis, dont le dieu principal était Ptak
Dans l’inscription de Rosette, de mémo que dans quelques autres inscriptions sur pierre, le nom de l’Égypte u-o*: KeMA est caractérisé par le signe u , rappelant, si je ne fais pas erreur, le cercle avec la croix grecque, à la suite des noms de pays et de villes de l’écriture hiéroglyphique.
128. Je terminerai le chapitre des déterminatifs et plus spécialement des déterminatifs à la
suite des noms propres de pays et de villes, par l’examen d’un groupe de quatre mots qui, dans les mêmes textes, comportent toujours le même déterminatif. Ces mots servent h dénoter les quatre régions du ciel: l'est, en copte cs6t, cicfirr, icfiT, l'ouest cmüt, le nord «jugiT, mçit,
£ht, £kt, et le sud pitc, pnc. Le signe déterminatif commun à tous ces mots en démotique est /, *), /•, /%>, /•-* etc.
129. Dans le tableau suivant, j’ai réuni leB formes principales sous lesquelles, h toutes les époques de l'écriture déinotique, les groupes démotiques en question, se présentent dans les inscriptions sur papyrus, sur pierre et sur bois.
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Transcription.
r.À-èARaTI
KOUOU
TA-WcNWcN
r.àA-N-r-SINT
r.TOU-s-PORA-
DES VÉRITABLES SIGNES IDEOGRAPHIQUES DES CHIFFRES
130. Dans les divers systèmes de récriture de tous les peuples antiques et modernes, il est un certain nombre de signes d une nature idéographique qui sont compris de tout lecteur initié dans la connaissance de l’art décrire de sa propre nation ou des nations antiques. Ces signes ne sont inventés que pour des usages plus commodes, en cherchant a exprimer l’idée qu’on veut y attacher par imitation, comme p. ex., (£ pour lune ou O pour soleil etc. dans les calendriers, ou en indiquant l’idée dune sorte de symbolisme; ainsi si la croix f désigne mort , deux sabres en croix désignent une bataille etc.
Mais il y a dans tous les systèmes d’écriture une autre classe de signes d'un usage extrêmement fréquent, et qui remonte à uno bien haute antiquité. Ce sont ceux qui servent ii la notation des diverses valeurs numériques, les chiffres, dont le nombre chez les peuples civilisés du inonde moderne se réduit à neuf, savoir 123456789 et à un signe de position 0, tous servant à faire les opérations de l’arithmétique de position.
Comme les Égyptiens, ainsi que tous les peuples de l’antiquité, n’avaient pas connaissance du système de position, ils devaient exprimer dans le système décimal chaque décade par un signe particulier, en outre des chiffres du nombre un jusqu’à celui de neuf. Il va sans dure que le nombre des chiffres était bien grand. Dans une monographie ayant pour titre: Xamerorum apud ceteres Acffijplios dentolicorvm doctrina, j’ai exposé la nature qui règne dans la composition de ces signes, dont j’ai eu le bonheur de découvrir un grand nombre, par l'étude de comptes égyptiens rédigés démotiquement. A cet égard, je dois renvoyer le lecteur à cet écrit.
Pour faciliter l’étude de ces signes numériques en usage chez les anciens Égyptiens, je commencerai par examiner la classe fondamentale des sigues numériques cardinaux, en second lieu celle des nombres ordinaux, et je finirai par les signes fractionnaires.
I. Signes numériques cardinaux
131. Le tableau suivant est destiné à présenter lin aperçu des signes servant à exprimer les unités. Les signes renfermés dans la première colonne indiquée avec la deuxième bous la lettre A, nous montrent les formes de textes antiques. Il est aisé de voir qu’ils ne diffèrent pas trop des signes hiératiques prototypes des démotiques, et qui se trouvent reproduits sur le tableau général a la fin de l'ouvrage. La composition do ces signes n’offre pas de grandes difficultés. On voit qu’un trait perpendiculaire donne origine aux autres unités qui se forment de cette manière: Il = 2, lit = 3, lill = 4, :l, | =■ 5, J[j == 6, '|j] «= 7, ü|j ■■ 8, JJ} m ■» 9. La deuxième colonne nous présente les mêmes signes augmentés seulement au bas ou à gauche du signe « qui est la marque du genre féminin des noms (voy. plus bas). Les signes numérises sont affectés de cette caractéristique, quand le nom suivant, en rapport avec le signe numérique, est du genre féminin.
Les deux colonnes suivantes notées sous la lettre B. contiennent les mêmes signes, mais, comme on le peut voir, sous des traits plus rapides et plus légers que les premiers. Ces formes ne se rencontrent que dans des manuscrits des temps modernes. Les signes de la colonne C. enfin nous représentent les signes des unités, tels qu’ils se montrent dans l'époque la plus récente de l’écriture démotique, comme dans les papyrus gnostiques et magiques de Lcide.
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sa
A. TABLEAU
DD DU
If Jf
i (cjTOOT, £ CJTO«)
aau DD
« (Vi t i , «)
UOD DDU
c (coot, £ coc)
uunuDuu
% f. cj.ur-l'O
(JUDO DODU
un
ta.
m (ujmotii, f. ty.wHut)
DDU DDÜ OUI!
» (A f,c / L tylTc)
(Voy. lea exemples h la fin de la notation sur le nombre mille.)
132. H est une autre classe de caractères numériques servant à la notation de» jours du moi», qui diiïerent complètement de ces signes. Le mois égyptien ayant trente jours, il en résulte nécessairement que le nombre de ces signes ne dépassait pas le chiffre trente, qui cependant se réduisait à douze, les autres n’étant que des signes composés à laide de ces douze.
TABLEAU
COT
le dernier.
NB- Nous devons foire remarquer que le caractère pour te dernier jour du moi*, a pris son origine du caractère aétnîphonétique de récriture hiéroglyphique avec la prononciation ARK ou ALK. Le mot copte correspondant apIVX signifie en effet Irrminus, estreumt, ultimut .
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Voici maintenant des exemples de l'emploi de ces signes numériques en démotique qui» chez les Égyptiens étaient en usage depuis les temps les plus reculés:
-IJffi: x c*t rf*W 0 1*
PSaMeTiK
Psainmétique
ClicW roi I
es vn xxx
du | le 7 au mois Pharmouthi ' 30
eNTaHIOUà * Darius
SouTeN et» ToT VI ReNPi
6 I Lui
du nu mois de Thot I &aI
I TèBi
Cléopâtre j reine j la | de | le premier j au mois Tobi
»»/ vaI a.
XVIII I'A-ChOUNS
KLODPuTIU SouTeN(r)
Ÿ« rvi 4 I
ReNPi
L’un
teT
* toujours
«Ce trente*
ANCh
vivant
IVr f l » *)
SouTeN du roi
«Ce jour, le quatre*
le trente
| le 1S
(RA
(jour)
(RA
(jour)
ail mois Fâchons
HOU es jour
î^L Ico
ÀPeN HOU jour
ReNPi
L'an
— nt_L AIPcN
I ce I
Tvu^ OUNNoVeR | Onnophris |
An
AT
pour
Ï7in
MiSe | natal |
SouTeN du roi
HOU
jour
I le I
w,Lo»/oO^ «a «I / e^|*
NARANoS es Xt ReNPi es SChl
1 Néron | de | 10 | Tan J Écrit
j/ • 4i»> “4 <îf
ATHOR XXXVI au mois Athyr | 36
ToT
au mois de Thot
MOU
de mort |
TROUPeN
Tryphon
HOU jour | /înfO SouTeN du roi
le
VHI
(RA
jour
UA
PA-APeP
au mois Epiphi | Pc l-f'ckL. /
ASaRA-OUeR es OsoroCr | fils d'
(RA
jour
(RA) jour | •I
ReNPi I l'an
HoR
d'IIorus
| Ah AT. ou
pour eux (?) lîl “• V>yS
MiSe
natal
HOU
jour
ReNPi L’an
XXXIXt ReNPi | 39 | L’an
(mh /* — ©<lî>
SaChPeRI de Schachpéris
u #Oa__ f/t_
re TROUPeN le | Tryphon
«L’an 36, le 19 Athyr, c'est le jour de la mort pour Onnophris; l'an 39, le 8 Thot du roi Tryphon, «c'est le jour de naissance de Schaelipéri (femme, transcrit JSaxntjQiÇ dans les inscriptions grecques) «pour eux (?); Fan 40, le 19 Épiphi du roi Tryphon, c'est le jour de naissance d'Hor, fils d’Osoroér.* *
Contrat, «a musée royal de Turin.
1 Contrat, à la bibliothèque royale de Paris.
1 Contrat de vente n* 3, ao musée de Berlin.
Ibid.
1 L'inscription de Philae, Ugn. 30.
* Pierre de Rosette, Ugn. 3.
* Papyrus funéraire, à la bibliothèque royale de Paris, pag. III. lign. 2a 29.
* Morceau de Papyrus joint an contrat n* 5, an musée de Berlin.
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slp-1
.op *
ton
r>woêi-
MiSe
Hou rev
TA-NoVRe-SoWeK
MiSe
eN
TcN...IIOU
SoTeM
Phamenoth
| natal
| jour | son |
de Tannofersobek |
est né
i Tan... hou
[ le Sotem
olp-M
t ^ iuli_
rc\ XXVI
(RA
en AS
rev NoVeR
III (HA
sa | *26 |
jour |
Pharmouthi |
(k) | tombeau |
son |
bon |
fit | qui |
3 | jour
.Dp 1
XXUI Ho» I AWoT LXX1I ReNPi ASCh ch IIA 23 | jour ] 1 | mois | 72 | ans | vio | do | durée „L e Sotem (dignité particulière do prêtre) Tan. ..ho est né de Tannofersebek. Son jour de nais- „sance est le 3 Pkamenoth, et le jour qui embellit son tombeau (terme euphémistique pour désigner *le joui* de la mort) est le 26 Pharmouthi. La durée de sa vie fut de 72 ans, 1 mois et 23 jours.* *
133. Dans les tableaux suivants, je donne un aperçu des signes démotiques servant à désigner les dixaines, les centaines et les mille. Un nombre d'exemples tirés de divers papyrus et inscriptions suffira pour en démontrer l’emploi. Pour les mômes signes prototypes en usage dans les écritures hiératique et hiéroglyphique, voir le tableau général de tous les signes qui se trouve à la fin de cet ouvrage.
B. TABLEAU
DES SIGNES POUR LES CENTAINES
Signe démotique.
Valeur numérique.
Lettre
numérique
eopte.
Mot copte répondant
yse
ckkt il tge
ujomût n uje
tJTOOT R ig€
+OT fi U|«
cour R uje
c*.ujq R uje
| jn
ujmot R ÿje j
x\fic R çge
‘ Stèle bilingue conservée à Turin. (Voye* U copie, dans 1» „ Paléographie universelle* par Silvutrk, vol. I.)
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D. TABLEAU
DES SIGNES POUR LES MILLE
Signe démolique.
j Lettre
Valeur numérique, numérique 1 copte.
Mot copte répondant.
îooo 5
Uio
ciWkT ïi tgo
ujomiit R jyo
CJTOOT II jgo
R tgo
coot R tgo
cAujq R tgo
gjMOTtt R tgo |
vpic R gjo
2 A Vay» A I ^■'•1 te- e»l <1 /
XY1II Hou X (AWoT) I (ReNPI) ANCh ex HA
18 | jours | 10 | mois | 1 | année | la vie | de | durée
.La durée de sa vie fut une année, dix moiB et dix-huit jours. 4 * 1
1 I C/D <• ) » uiol
V Ilou èA I lie ToT
5 | jour | jusqu’au | 1 | jour | Thot
Le texte grec correspondant porte (lign. 50) arro rtjç vovfirjnaç
<11111 ^ joxi *_ )•
PTOULMIS SouTeN IX .... VIH ReNPi
| Ptolémée | du roi | le 9 | du mois Pooni | 8 | l’an
ANCh APi XIV RcNPi
9 vivant | d’Apis | 14 | l’an
A / ItL ni )vOny» ï
X ARTOU es Koi re es IÜN Ne
10 | artabes | d’ | champ | du | voisins | les «Les voisins du champ contenant 10 artabes 4 * (mesure égyptienne). *
KAT av-TI ....... IIcR-MoNT es XX KeltKeR av-TI
| aussi | il a donné | Hermonthis | à | du vingtième | l’impôt ordinaire | il a donné
JL <JI î Mil /wtu-'f 1^/4- * / A çt /<r- /r—
SaTeN.î * ta AOU SaTeN KoRoll Ne es X KcRKoR
reine J de la | et j du roi | sacrifices J les | pour | de la dîme | l’impôt
«Il a payé l'impôt ordinaire du vingtième pour Hennonthis, il a donné aussi l’impôt ordinaire de «la dtme pour les sacrifices du roi et de la reine. “ *
1 Inscription sur le cercueil de Phamin, «a musée égvp. * L’inacnption démotique de Pbilæ, lign. 12.
tien de Berlin. * Contrat démotique AX 9» & Berlin.
• Stèle déinotique du Scrapéom entre Snqara et Aboutir. • Contrat AX 12, conservé au musée royal de Berlin.
L’inscription de Rosette, lign. 29.
roi» Ûwv& eg> t/uepaç mvie.
AR CNT (ex) PTOULMIS
| fait ) qui | fils de Ptolémée
est égal h
IX (ReNPi) cn OUA. t
1 9 | l’an | de | décret
GRAMAIRI DEM O TIQUE. CHAF. V.
Va
<AW)
KAT
re
| drachmes
| de mort*
| reste |
le
| drachmes
’liJ»
LoK
es-Ma
NAH?
| drachmes
Xott
ZLuc
ne£
3 duo |
congii | praestaniissimi
| olei
| drachmes
| drachmes
| drachmes
RcS
es av-HcLK AS
ARP es
OTJTnH
en
X abk-TI
elle |
sur | doux
\ vieux
[ vin | de |
mesures
dix | que tu fasses
«Répandez dix mesures de vin vieux et doux sur elle.** *
134. Par lu plupart des exemple* précités, on est amené à croire que les anciens Égyptiens mettaient ordinairement les nombres après les substantifs auxquels ils se rapportaient Cependant le dernier exemple et les suivants nous donnent la preuve qu'il était permis de mettre aussi le signe numérique devant le nom, soit avec l'article soit sans article. Dans ce cas, le chiffre était regardé comme substantif il recevait l'article du genre masculin » i»e (ou des prénoms préfixes)
le substantif étant précédé de la préposition ou _i. eN de. C’est absolument comme dans la
langue copte, où il est. en usage de dire par exemple iu ? n cgoo? ivre nmtrtrR le* trois jours des Mrticiles, * ou ni ova.i ni goq tpi .u \ m. juagi T un des serpents était long de trente aunes, “ ou eq£n £en h n po.unt il avait vingt ans. 1 * * 4 * * 7 En voici des exemples en démotique:
If / 1*_ u (Aulib y y l*_f«*« y
NouTeR en XLII po Mar OUASeCh ta cn NouTeR-oc sa
dieux | de | 4*2 j le | de la justice [ salle | la | de | dieux | les
„Lea dieux qui forment le tribunal (sont d’abord), les quarante-deux dieux (suivent d’autres). “ "
■* -*>»- ir *11 i ^ |T /
OUASeCh ta ‘es k AU- SoPT es NouTeR es XLU reic TA-i-ReCh
salle | la | dans | toi j avec | sont | qui | dieu | de j 42 | tes | j’invoquerai
«J’invoquerai tes quarante-deux dieux qui sont avec toi dans le tribunal. “ “
UeI / )<*3h ^ _i_ a »
ANOUP es a-OUoN-ta es OUAHaR es X re
Anoubis | à j appartiennent | qui | chiens | de | dix | le
«Les dix chiens appartenant au dieu Anoubis.** 10
^ « 2?r *» U Ai. Jic
NouTeR-oo III ro AA êAI re ASRA AS
" dieux | trois | les grand | serpent | le | Osiris | Isis
1 Pap. n* 7, au musée royal de Berlin.
* Exemples de sommes tirées du papyrus 1562 du musée égyptien de Berlin. Le n’ 1441 du catalogue raisonné de M. PaIMIAcqCa.
* Papyrus gnostiquo de Lcide, pag. V, 8.
4 Ibid. pag. 12, lign. 7. 8.
* Zorrji. cntalogufl codicum copticorum manu soriptorum
qui iti mus eo Borgiano Velilri* asservnntur. Romae, 1810.
Cod. XII.
• Cod. XXVI ibii.
• Ibid.
• Papyrus funéraire, à la bibliothèque royale de Paris, pag. I, lign. 16.
• Ibid. lign. 27.
• * Papyrus gnostique de Leide, |«g. XII, lign. 4.
1 * Ibid. pag. XII, lign. 12.
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Les cas où l'article *» manque, sont beaucoup plus rares, je cite, à l'appui de cette assertion, le passage suivant tiré du papyrus gnostique de Leide (XXI, XIII lign. 4 8uiv.):
foOlH b — itlDlUti &- - i - Ili
KHAKIIA KOUKOUWI KeNTINITeNTINA KeS tl.r-ou ex RA m
Khakha | Koukouwi | Kentinitentina J éthiopiens | mots | en | chapitres ] trois
II. Des signes numériques qui servent a indiquer les nombres ordinaux.
135. Pour indiquer les nombre» ordinaux par des signes numériques, le démotique emploie presque le même procédé que les écritures hiéroglyphique et hiératique. On ajoute aux signes précités, destinés à la notation des nombres ordinaux, un petit crochet 9 qui se trouve h la gauche des chiffres. Ce signe représente, de même que les prototypes de récriture sainte, la syllabe copte ma£, mc£, qui selon les diîdectes, est préposée aux nombres cardinaux: En voici des exemples:
*1 ou î mud I le premier.
9l l ou H Mao II jua^cwat le second.
ou V mab 111 ma£ ü, MA£iqoMT le troisième.
f v ou V mab IV ma£ ma£c|toot le quatrième.
*1 mab V t, aiaç^ot le cinquième.
1 muo VI ma£ c, maçcoot, le sixième.
*-** aan VII jwa£ ÿ MA^cAjyc} le septième etc.
136. On verra par l'exemple suivant que je citerai de l'inscription de Rosette (dernière ligne), que les nombres ainsi formés se mettaient après le nom commun auquel ils se rapportaient:
•V La ».*_) *1 1 )fAi.i%-l »
naii 111 ARPI-oü mau II ARPI-oi! Man I ARPI-oü na troisièmes | temple» | deuxièmes | temples | premier» | temples | les
c'est-à-dire „les temples du premier, du deuxième et du troisième ordre. 4 *
137. Très souvent, comme on le verra plus loin, le nombre ordinal est séparé de son substantif par la préposition ou -t. est, en copte n ou m (la dernière lettre, à cause de l’euphonie).
Si le substantif auquel le nombre se rapporte est du genre féminin, le même signe 9 est accroché aux formes féminines des nombres ordinaux que nous venons d'étudier § 135, et répond dans ce cas, k la forme taicj, ^ma£ du copte. En voici un exemple:
fcj.» __ lyl _ d_ ÿ es mah II TeW res ex SNoV es ChcM OUA
1 second | doigt | ton | de j sang | de J peu j un
Quelquefois cependant on a omis le signe 9 comme dans IVkemple suivant:
'y — “Vx » *5 o-i 'y u «sséL
’ouN SMANT-t ex t.Pc es VII-t ta ’ouN ex pe ANoK
| dans ] est constitué | qui | ciel | ... | septième | le | dans | qui | celui | moi (suîb)
KcNOUH-t ex VII-t ta
* angle (du monde) | ... { septième J le
Comme exemple tout particulier, je citerai ici un passage encore tiré d’un papyrus du musée royal de Berlin, AX 18 col. I ligne 11. Là, le crochet 9 ne se trouve ni sous la forme ni à la place habituelles, mais au-dessous de son nombre. Voici ce passage:
’ P«p- gnoetiqos de Lcidc-, png. VIII, 3. * Ibid pag. XIII, lign. 32 et suiv.
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3*1 4 ii u fii-3j
naît III Se pa pChnL-ChoNS troisième | fils | mon | Pchelchons
138. Quand les nombres ordinaux dépassent les unités, le crochet, pour les nombres composés, n’est ajouté qu'au premier signe numérique de la composition. Dans un jwtpyrus hiératique que possède Monsieur le Baron J. de Mihutoli, on trouve une division de chapitre indiquée par des signes numériques de récriture démotique. Le onzième chapitre p. ex. est précédé du nombre Pa, c’est-à-dire uau XI, le onzième, le vingt-unièmc chapitre par les signes Jâ, Mau XXI, le vingtunième etc.
139. J'ai dit plus haut que le premier se note en démotique par le chiffre I muni du crochet 9 : 9 ). Cependant en copte, comme dans l'écriture démotique, il existe un certain nombre de mots sans exception adjectifs qui servent à dénoter le premier, la première, les premiers, d’une toute autre manière.
En copte, le premier s’exprime d'abord par le mot çotit fém. govi^ plur. çotA'V Mempb. (d’où jotcitc le commencement, plnr. çovxTf primiliav). En démotique, la forme masculine s’écrit Ait HeT, en présentant bien fidèlement la racine du mot copte. Ainsi par exemple, la semaine égyptienne s’appelle /• Re X, c’est-à-dire jours dix, décade, et le premier de chaque décade, le dimanche suivant nous,
Il it / «
NiW n«T R* X
1 chaque | le premier | dix j jours
La forme féminine de ce mot est HIT(t), ou avec l’article ta-HIT ou t.UIT,
en copte Ainsi on lit p. ex. dans le papyrus gnostique de Leide pag. XII, IV, lign. 1 :
iîiT a-)i< S — 3 *.£< y'i. z o- y <■ / /
HMA LAL(t) es 1I1T(t) ta HLM(t) CbnR MOU TI-ALK es LALfr) sel J recette | première | la | une femme | pour | l’eau | exorciser | pour J recette ^Recette pour exorciser l’eau à une femme. La première recette (prenez): sel - etc.
Dans la ligne suivante, on lit: LbL(t) ex Man.T II, seconde recette.
Le pluriel de ce mot démotique a les formes jî, jzî, jiî HeT-ou, les premiers, les précédents:
s Cha(T) ex na AR IleT-ou SaTcN-oü ka eMTo AN
à celui | ressemblait | qui | ce | firent | premiers | rois | les | auparavant | non
r Jamais les rois précédents ne firent une ebose qui ressemblait à celle-ci. “ 3 .fc__ / |it — bp
TcChTcCh cn IleT-ou aoi-SoP
3 la révolte | de \ les premiers | ils furent Jf / J- fAjh ii« «r - /
IleT-ou es NoVeR ChRoT NouTeR i*a Ua
premiers | des | bon | fils divin | mon | Ah n Ah mon bon fils divin premier." A
En étudiant ces exemples, on fera l’observation que ce mot üî est proprement un substantif, d’où il faut expliquer sa place de substantif dans la phrase et la préposition — ex, qui en dépend.
1 Pap. dém. AX 17 à Berlin. Yoy. anssi .Zeitschrift der deutseben inorge nliadùcben Ge*e]I*cbafU* ton», m, année 1849 pag. 271 *uiv.
* Inscription de Rosette lign. 14.
* Ibid. lign. 16.
4 Pap. gnostique de Leide Vil, XIV. 27.
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Nous trouvons une signification toute conforme dans le signe p, HkR, avec l’article masculin p*. p-IliR ou p-IIRi (d’où provient la transcription grecque *Pqt au commencement de beaucoup de noms propres en démotique) et avec l’article féminin ^p? ta-IIRî ou T-llRi. Le copte n’a pas conservé cette signification, cependant l'ancienne racine se laisse entrevoir dans la préposition ou
plutôt l’adverbe cçpHi, c§Ani super, supra
( superus = primus).
AMcNT es IliR
re
TIAOU
TA
es SaTeN . . .
. . - ASeRn
' l’Ainenti de premier
le
| firmament
du | roi . . .
, . . Osiris
Ihi<> y
Aï-or sa
es
IIKi
SoTeM
grands | des
| premier
le
i Entends
r Entends, ô (toi) premier des grands." *
III. Des nombres fractionnaires
140. Les signes exprimant les diverses valeurs des nombres fractionnaires, occupent dans l'exposition des chiffres démotiques une place très importante. Les nombres fractionnés dans le système démotico-égyptien, s’expriment ou à l’aide de chiffres représentant les nombres cardinaux, ou ils se présentent tout à fait isolés sans aucun rapport avec les chiffres précités.
141. Si l'on met au-dessus des chiffres réguliers un trait oblique de droite à gauche ayant la figure de la lettre / r, ce trait indique une fraction dont le numérateur est censé le nombre un, mais dont le dénominateur est représenté par le chiffre au-dessous du trait en question. Il va sans dire que ce dernier n’est rien autre chose que la syllabe pe, ou cette même syllabe précédée de l’article n» p«, qppe de la langue copte, laquelle précédant les signes numériques, les rend signes fractionnaires. Ainsi, par exemple, le chiffre démotique
1 5 avec le trait ne v signifie J en copte ni pe ?
-t, 7 - . - /-%, no vu - { - ni pe ^
■t— 8 A— rc vin - J - - ni pe iî
a 10 - - - A ne x - y 5 - - ni p« ?
Remarque».
a) Pour exprimer *, on n'écrit pas A ou A, ce qui devrait être le cas, d'après la règle que nous venons d’établir, mais S ou i. On doit se garder de confondre cette forme avec celle employée pour la notation du sixième.
b) Dans la plupart des cas, la fraction /a se présente sous la forme X, le trait oblique / étant réuni avec le nombre a 10.
c) Nous ferons observer aussi que, dans les fractions dont le dénominateur dépasse les unités des chiffres composés, ce n’est que le premier, celui donc qui a la plus grande valeur, qui reçoit le signe de fraction / ne. Ainsi p. ex.:
)X Re xi signifie yy
*IX ne xii - T j
Vx ne xiii -
ŸX Re XIV - y'y
Ix ne xv signifie
— X ne xvii -
i— x kg xvhi - n
jX RC XIX - y^
142. 11 existe un nombre de fractions d’un usage très fréquent qui ne se forment pas de
la manière précitée, mais avec l’aide de signes tout à fuit particuliers dont forigine no m’est pas bien connue avec certitude et qui servent à les dénoter. En voici les plus frequents:
' Pop. funéraire à la bibliothèque nationale de Paris, pag. III, lign. 27 suie. * Ibid. pag. II, ligtu 14.
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A ou * signifie la moitié.
/y ou p
/y OU y < J
le tiers, le quart, le huiliérne.
les tleux tiers, les cinq sixièmes.
143 . Par la composition de ces fractions entre elles ou avec celles que nous venons d examiner dans le § précédent, on forme d’autres valeurs de fractions comme les suivantes:
IX
As Ht !
- {. indique la fraction
144 . Il n’est pas rare de voir les différents nombres fractionnaires avec leurs compositions nombreuses être précédés du groupe ta-TO, qui signifie comme le mot to en copte - pars \ Ainsi on remarquera dans plusieurs textes des formes comme celles qui suivent:
A j.'X'ï ta-TO ne \ la moitié , pars dimidia.
^.^3 ta-TO ne \ le tiers.
/-*» ta-TO ne vii le septième etc.
Remarque. Au lieu décrire la moitié par A , 3, ou, comme nous venons de le voir, par A JX 3, on trouvera dans beaucoup de textes un substantif .t*:V3, TA-Peà{T) ou bien
aussi 3 TA-PIS qui signifie la moitié, en copte n^n), rtAUje (du genre féminin).
Toutes ces deux formes, et celle démotique et celle copte, dérivent d'une racine verbale «ji-V PeS en déinotiqne, en copte mo^g, netg, q>intg, qwtg signifiant [ranger e, rumperc , diridere. L article 3 du groupe est remplacé bien souvent par
les pronoms possessifs , comme on verra plus loin.
Avant de citer des exemples à l'appui de la règle que nous venons de présenter, qu’il nous soit permis de discuter en dernier lieu les signes servant à dénoter les diverses opérations arithmétiques, et de réunir à la fin de ce chapitre le plus que possible d’exemples combinés.
IV. Dr.S SIGNES destinés a indiquer les opérations du calcul.
A. Addition.
145 . V addition se fait d’une manière bien simple. Oii assemble les chiffres l’un auprès de l’autre, ou bien aussi l*un au-dessous de l’autre, en marquant la somme par la préposition / cn, qui précède immédiatement le nombre exprimant la somme. Ainsi, par exemple:
3j t-TK . . •• . . . drachmes 600]
*JX ^ ya l drachmes 350 ( s 5
3i_t drachmes 8]
drachmes 170]
3«,t drachmes 561
*1/U . . . . . . drachmes 35
y Total drachmes 1227] 1
1 Pup. déiuoliquc contenant plusieurs calculs, de la collection Pasanlncqua, actuellement La pattie expliquée ao trouve col. Il, ligu. 20 — 26.
inusée de Berlin n* 1562.
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rar+iv
WM
f'ûSz-lJJ W H
reTI-AMeN -S A-TO AOU
Hait
cn rcTI-ASeRa AOU
IlnR
es
NeChT-MANT
| Pctameusato
| et
| Hor | fils de | Petosiris | et
| Hor |
fils de
| Necbtmonth
WM
HîM-(t) 111
IlouT HnR
TA
ITIN-OU NA
| Petechons
He |
place | 1»
I de 1
sud | tout
champ
1 du i
voisins | les
fa.»
a!i_ ai
J 4 — — 3 vu « ai
r a-MoNT
ex
ChoNS-ThoT cn
AS rc
AH
RAV
-ÎA-R»N re
1 Pamontl»
fils de
| Chonsthot
| de
place la
ainsi que nomenclateur | le
/A 1 i. ai
jhnn-O/v-
Ali—
eN reTI-MIN
AS re
PeLeNtA
ew
AS
re AH
j fils de Petemin
place la
[ ainsi que Pelendja
de |
place
la | ainsi que
/tVA
- fu -//
nelt-SA «
Ü* IV
AS
os HeR
sud | au 4 | place» total Hcr «Les voisins du champ entier sont: au sud la place de P. le nomenclateur, ainsi que la place de „Ch. fils de P., ainsi que la place de P., ainsi que la place de P. fils de H.; total, 4 places vers Je sud.* *
B. Soustraction.
146. Pour indiquer le calcul de la soustraction , on se sert en démotique des deux signes ( et r-n. Le premier, quoi» doit prononcer SWoK (en copte cêok minus), se place entre le minuendus et le subtrahendus , tandis que le dernier (SeP, en copte cnni, reliçmim , residuum — super esse, remanere) prend place devant le reste.
i m t s — /. { jx- i
:l 56g | drachmes reste j 241* | drachmes ? moins 298J | drachmes
fr-
jours
mois !
entiers
jours
jours
mois
lop
l reste j -*a
i moins j Ta
lop
jours
mois
entiers
jours
jours
mois
C. Multiplication
147. Pour noter la muUip lient ion, on met entre le nombre à multiplier et le multiplicateur, le signe ±_ an. Le produit, ainsi que la somme dans l’addition, est précédé de la préposition / eN. En voici des exemples tirés d’un autre papyrus de la collection Passalacqua:
4 produit | dr.? | | fois | 8 2 | produit j dr.? | } | fois | 3
9 produit | dr.? i fois | 18
1 Pap» démiKlique AX 13, au musée- royal de Berlin. * et ’ «ont lires d'une slèlo couverte d'une inscription
* Pap. (îrcy. 1TI. en encre noire provenant des ruine* du Scrnpeuin.
* Pap. de la collection Passa tacqua n* 1562 col. 2 lign. R.
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D. Division.
148. Pour la division, il ne parait pas qu'il existe de signe particulier qui indique cette opération arithmétique. Cependant par quelques exemples, et d'après l'analogie des trois suivants, on connaîtra suffisamment la méthode que les anciens Egyptiens employaient pour exécuter ce calcul en caractères et en chiffres démotiques.
22J | drachmes j 100 | de | 5 | dont | 447 drachmes
„ drachmes 447
: 20 = 22 ~ (à peu près
I) drachmes.* 1
V <iî y
ol
’ 3 | talents j de
moitié leur
talents (?)
JZ u
se
esc
re
AE
esr Pcà
TA
esc
re
| Ica
de
| huitième | le
fait
| qui j moitié
ma
f de 1
quart
1 le
AW-oo KAT morts | autres
r Lc quart de ma moitié, ce qui est égal au huitième des autres morts." 3
Dü POINT EXPLÉTIF ET D’UNE SORTE DE PONCTUATION DANS L'ÉCRITURE DÉMOTIQUE.
149. Je termine le grand chapitre relatif aux signes idéographiques par des remarques sur l'emploi d’un point qui se rencontre dans plusieurs manuscrits, et qui doit avoir servi soit h suppléer un espace vide au-dessus et au-dessous d'un caractère démotique, soit à diviser le texte quant au sens des phrases. Comme les caractères hiéroglyphiques exigeaient toujours une belle écriture qui ne choquât pas la vue, en laissant voir des espaces vides en désaccord avec l'ensemble, ainsi l'écriture démotique veut éviter de même le désaccord qui p ouïrait résulter d'une lettre couchée qui, au-dessus ou au-dessous d'elle n'a aucun signe. On mettait donc déjà dès la première époque de l'écriture déinotique, un point au-dessus ou au-dessous de ce signe, et c’est ainsi qu’on trouve en général munis de ce point là: ■*_>, «c, <=i_, Le point au-dessous, est toujours
placé sans exception, un peu à droite, près du signe /. représentant l'articulation OU.
Mais ce n’est pas uniqitemement à remplir des espaces vides que sert ce point. Un autre usage s'introduisit, dès la dernière époque de l'écriture déinotique où, comme dans quelques manuscrits hiératiques cependant beaucoup plus anciens, le point se trouve répété au milieu des phrases ça et là, pour marquer une division du sens. Dans ce cas, il est tracé à l'encre rouge placé un peu au-dessus de la ligne. En voici un exemple tiré du papyrus gnostique conservé au musée de Leide: *
• yJ^ID
2fr
_ ju
• 2frio^./o >^1/ >3 •
HeR-AWoT
IA
SIT
PC
LAMA-A
esc MiS
ART A MA ANcK tA
| de Fest
grand
serpent
le
Lainaa (
de | né
| Artamo | moi parle
(je suis)
/-Îit- -
AfiSl
hj.il (.11 /oufi3>
TIOU ea
AT
ppk AOU ÔA
matin | au
pi-re |
ton avec | se manifestant
1 Papyrus de la collection PaMAlsuvjua 1562, col. If, * Pnp. AX 7b, au musée égyptien de Berlin,
lign. 1, 2. * Pag. VII. lign. 3 — 4. Voye* nu*»! la preuve d’écH-
• Pap. AX 13, au musée égyptien de Berlin. turc de cc même papyrus, n la fin de cet ouvrage.
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Je vais terminer à présent le chapitre <les signes idéographiques, en passant à la partie phonétique de l'écriture démotique. Qu’on me permette seulement de faire encore l'observation que la richesse des caractères idéographiques, que je suis loin d’avoir traités dans tout leur développement, peut nous donner la preuve que l'écriture démotique en renferme mi aussi grand nombre que l'écriture hiératique, ce dont divers savants ont fortement douté. Quant aux signes numériques, il est intéressant de voir que les notices de plusieurs anciens auteurs concernant les connaissances des Egyptiens en géométrie et en arithmétique sont exactes. Espérons enfin qu’un hasard heureux amènera un jour lu découverte d’uu traité scientifique sur les mathématiques qui nous permettra de juger de la manière la plus Bùre et la plus impartiale si ce fut seulement par lu pratique ou la connaissance de la théorie que les Egyptiens étaient devenus si habiles dans leurs, calculs.
Le « om est ou substantif ou adjectif
Le substantif est ou simple (c'est-à-dire quant à la langue déjà formée) ou composé.
Pour les substantifs présentant une racine simple, il y a peu de chose à dire, si ce n’est pour les réduire aux racines verbales.
Les .substantif» se composent d'un substantif déjà existant adjoint à quelques autres parties du discours, de sorte que le mot nouveau renferme une idée à lui. Plusieurs de ces mots sont devenus si fréquents dans la composition des mots nouveaux, qu’ils jouent parfaitement le rôle de formateur» de mots. C'est le même procédé pour le copte que pour le démotique. Nous citerons dans les pages suivantes ceux qui Boni de l'usage le plus général.
151. Le plus souvent on aura occasion de retrouver le groupe ^.1^, ou celui avec l’article
(féminin) ta-T1 à la tête d’une grande quantité de noms. J'ai eru d’abord devoir lire ce
groupe qui correspond à l'hiéroglyphe J^> MOUT, cependant cette opinion me parait erronnée, vu qu'une multitude de phrases, dans plusieurs manuscrite démotiques, commencent par le verbe
ou où le copte dans des cas nnalogucs nous représente les mots «i ou nrai. Ainsi, par
exemple, le papyrus gnostique deLetde pag. XII, Iign. 28 porte — ca_:b<=» emos-tl ex
OUA CbeM es .... où le copte dit norai u ot& ujhm n etc. prends un peu de etc. 1 et comme cela dans une foule de circonstances analogues. Comme je l'ai dit déjà, en copte ce mot ^*1^» (pour la forme verbale, le signe ^ ne gort pas à caractériser le genre féminin T, niais le déterminatif § 78 et 83) sc présente sous la forme *i en dialecte thébain et baschmouriquc, <s\ en dialecte memphitlque avec la signification de accipere, capere, recipere, dNcerc. Dans la composition, ce groupe ^.1^> ou est suivi en général de la préposition — ex, ou ou accompagné de l'article
ta-ÎT-x, en copte «m ou <yin, sur lequel M. Peyron nous apprend ce qui suit: *
,<ytn T. un M. B. pnefixa v erbia format nomina actionem, vel actionis præsentiam de- ,notantia, ita ut sœpe respondeat infinito Græcorum cum artieulo. Sic tfuuuce T., im> n Mici M. actio gêner andi , to gener are — o'ncwoo^je 1% *xm.uoigi M. adio eundi, ro irc. u
Si en démotique la préposition cn manque, cela n’empêche pas de la suppléer pour la
prononciation: cn voici des exemples:
1 Voyez p. ex. Zoeci, Car. MSS. Coptt. CCLXXVDI. * Gramtnalica Hogiiuc cnpiicae pag. 29 n* 12.
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* (Di 1 -
'a J in 23 ai ~ |**1 ,!>
Jinîbef—
tI-(îs)-AfA
ÎI-s-At
ÎI-h-WoN-t
l'I(N)-R«*M-ex-KeMÏ
tl-W-ReXI-ex-KeMI
ÎI-(.n)-AKcS
Injuslilia.
idem.
Fascinatio, inridia. Aegyptiacutof lingua Acgyptia.
Aeyyptiatum.
Aetkiopicnn».
152. Au lieu du déterminatif 1 (dont il a été question plus haut § 78) on retrouve ça et là le signe u , comme dans les mots suivants de l’inscription de Rosette :
4 u A- u 4 ÎI-(.\)-NoVeR(T) Bouton,
.*ÇLu,5 ÎI-(x)-aPaIIe-(T) Pot est as, auctoritas.
tk-HaP Jtisttirn. justifia.
Chaque fois que le signe uô occupe sa place dans une telle composition, l'inscription de Philae nous offre très régulièrement les variantes *1^.
Comme en copte la plupart des mots composés de *m ou <rin sont du genre féminin, ainsi en déinotique tous ces mots composés de ou u 6 sont affectés de l’article féminin. Pour le pluriel, nous ferons observer que c’est toujours la dernière partie de la composition qui comporte la caractéristique du pluriel. Ccst ainsi qu’on écrit par exemple:
*.% pluriel tl-(N)-aPaH-Tor yiuctoritalcs.
I ui—u£ - Aul-uj ÎI-^J-NoVeR-oi: Botta.
153. Pour désigner eu démotique l'habitant d’une ville, d'un nome ou d’un pays, on place le signe idéographique y ou y ou enfin if (ce dernier cependant ne se trouve que dans des manuscrits des temps récent*) devant le nom propre; le BÎgne y avec ses variantes nous représente le mot copte pjû Théb. ptw Mernph. \ea Baschin., qui placé devant le nom d’une localité, en désigne l’habitant. Le sens do ce signe et de ce mot est homme (en copte perne, poxwi, XttkMi d’après les dialectes
désigne l’Atwime), et la préposition , . — ex suivant régulièrement ce signe, nous démontre que
la composition doit caractériser I homme de telle ou telle eil/e. En voici des exemples:
• À»,!**-* ReM ex KeMI ) __ .. „ .
p.u.uKK.uc lheb. pejwirv*»A** vemph. I Egyptien
-wl»»2>ac«j» ReM ex KeMI J r ^
. ^ ty Ko Xi ex TAP pXiÜTxnc le Thébain.
Pour former le pluriel de ce mot, c’est toujours le Bigne j. qui reçoit les marques du pluriel, ainsi par exemple
xe-IteM-oc-x-TaPe les Thébains. 2
154. Pour désigner Yagetts de quelque chose, on place devant les verbes le groupe RcM-av, en copte peq, Aeq avec la même fonction. Ainsi, par exemple, on rencontre très souvent dans les contrats démotiques un individu nommé u n-T-ChoNS et titré Ai y y jj p&-RoM-av-TA-RuN , le noraenclatcur.
Df. l’abtict.f..
155. Le genre des mots démotiques est, comme diuis la langue des hiéroglyphes et du copte, de deux genres, ou masculin ou féminin. On les distingue facilement par ce que les noms du genre masculin ne portent point de caractéristique, tandis que les noms du sexe féminin sont munis, à la fin du groupe, du signe muet ou 4. On sait que t et « exprimaient autrefois la con-
• Qu’on *e garde de confondre ce signe ont le * Voy. le pap. AX 2, au musée de Berlin,
signe syllabique •£— '1*1 ; le premier n’est pas nuire chose que les lellrrs i — es-Kc mal tracées.
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sonne T, seulement à cette place ils sont muets. Si Ton doit prononcer l'article féminin soit défini soit indéfini, c’est un autre signe qui se place decanl le groupe en question.
L’article est défini ou indéfini.
156. L'article défini du genre masculin singulier se forme par la lettre u, «, pe, qui se place immédiatement devant le nom. En copte, ce même article se présente sous les formes suivantes qui different entre elles selon les dialectes et que j’emprunte h la grammaire copte de M. Schwartzk: l'article Mcmph. ni; q», n; Théb. ni, ne, n; Hasclnn. ni, ne, n. En voici des exemples tirés de quelques manuscrits et inscriptions en démotique:
Y'ïy
ii LSjfcl
NiV
pe
r-Sl-N-ASaRe
eN re-TI
HIN-OC KA
roi | du
| rue
la | sud
10 | artabes |
de | champ | du
[ voisins | les
r Les voisins
du champ d’artabcs 10 sont: au sud la rue
royale. 1 * * 4 * *
acs/i-
K L il
y J eut
Tra
pc Re po
tcav es-TA
victoire
la | soleil | le |
à lui a donné
„Le soleil lui a donné la victoire. -
îeTI
ANCh SaTeN
MiS Pc
s à toujours
| vivant | du roi
| naissance | la
» IJZ
Al Ü jS A 3"
KA AOU
8NIW
re OUtA
pc N A ST
pe KeNI
pe
tRA pe
les | et |
force | la | santé
| la | puissance |
la | soumission |
la
| victoire J la
Iv'E- )ul-u6 )ir TeR-oo fl-NoVeR-ou KA-od • tous | biens | autres
157. Le papyrus de Leide ne se sert que rarement de l'article u sans voyelle. Le plus
souvent l’article s’y trouve écrit y* c’est-à-dire pe (proprement pou, mais voyez plus bas ma remarque relative au pronom y). Par cela, ce papyrus, comme dans nombre de cas, se rapproche infiniment de la langue égyptienne moderne parlée par les Coptes. En voici quelques mots avec l'article tirés de ce papyrus: y re-TOU la montagne, >o/>»b y, rc-ChlR la me, Af<» y» re-AOU
le rejeton, fî^mAA ^.y» rc-ScSIS le sistre etc.
158. On exprimait f article défini du genre féminin singulier par le signe y ta, le nom étant suivi en outre de la caractéristique comme nous venons de l’exposer un peu plus haut. Le copte selon les dialectes, nous donne pour équivalents les formes suivantes: Memph. o, t; Théb. ■\ f tc, t; Baschm. *V, t«, t. En voici des exemples tirés de manuscrits coptes:
ta-IIuTP(t) Le tombeau.
TA-MeTA(î) TMHT« Le milieu.
Ms-m* ta-IT(t) "ViurV, tciutc La rosée.
1 Pap. AX 18, Col. IV, lign. 13, au musée de Berlin.
* Ibid. col. V, lign- 10; le texte de l'antigraplie grec n
Pari* porte 77a;jp«njÇ aXiiti.
» Ibid. AX 9.
* Inscription de Rosette lign. 2. Le texte grec porte tp û 7/liûi- tdùixir rçr rixijr.
1 Ibid. lign. 27.
• Ibid. lign. 20 et soi».
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TA-toP(T)
L’heure/
aL'I) â — 3
ta-PA(t)
TnH
Le
ciel.
ta-OU ASeCh(t) (totioujc)
salle.
ta-MA(t)
TMSkT
La
mère.
TA-Peà(r)
Tii&uje
La
moitié.
AMeN
MA(i) T» KLOUP.TR»
1 d’Aiumon
| mère | lu |
Cléopâtre
U kt /
PA CS
Pcà(î) TA
ck HaT
PC
’ tieA |
| mou | de
| moitié | la
| de | argent
159. Dans le tableau de l'alphabet démotique, j’ai attribué au signe 3 la valeur phonétique A; cependant il faut prendre garde de confondre ce signe pour l'articulation A avec notre 3 = ta, dont l’origine dérive du groupe hiératique ^ se composant des deux lettres T et A, qui très souvent n’offrent qu'une seule figure, d’où enfin notre signe démotique y a tiré Bon origine. Le papy rus de Leide, le môme qui contient en démo tique des traductions de pièces entières, de phrases et de formules du rituel funéraire hiéroglyphique des anciens Egyptiens exprime, sans exception, l’article féminin par la forme disjointe ta, comme on peut le voir dans les exemples ci-après:
rt\
ta-ARTI
ta-AT1
TA-Klt
ta-NouIU
TA-ChoPSl
OTTI Te GlTL ItOVpt
Le lait.
Yulca.
La main.
Le vautour.
Le serpent Chopschi.
Article défini pluriel.
160. Avant de passer aux formes de cet article, je crois devoir faire les remarques nécessaires sur les signes qui, placés à la fin des mots, indiquent, môme sans l’article préfix, que le mot en question doit être pris dans le sens du pluriel.
Gomme on le sait, dans l'écriture hiéroglyphique, le pluriel est indiqué par les trois petites lignes posées l’une au-dessus de l’autre }, ou lune près de l'autre ru. En écriture hiératique, on a fait, pour la première marque ! de ces trois lignes horizontales, trois lignes verticales de cette manière 1-, taudis que cette môme écriture exprime la marque du pluriel Hl par le signe «i conservant très clairement l'ancien prototype des hiéroglyphes. Dans les signes de ces deux écritures, il faut chercher aussi l’origine des marques du pluriel en démotique que voici:
La manière la plus ancienne (qui s’est conservée aussi dans le papyrus de Leide, voy. l'introduction) de marquer le pluriel, consistait à accrocher au mot censé au pluriel le signe i-, qui parfois parait sous la forme v- ou par ex.:
i-rr
Les terres.
NouTcR
MOTTC
Les dieux.
NouTcR
idem
idem.
SAK
Les dieux Sak. *
Pap. AX 3a, au musée de Berlin. 1 AX 4 ibid.
Transcription domotique du groupe hiérogivpliiqae l,* OU RT.
* Transcription fS S.-K.
démotique du groupe hiéroglyphique
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Comme il est aisé de le voir, cette marque du pluriel se trouve le plus fréquemment A la fin des mot» finissant par le déterminatif f (voy. § DG), et surtout à la fin du groupe If ou (F NouTcli dieu.
161. Le signe le plus usuel qui se trouve à la fin des mots, comme marque du pluriel, est une ligne verticale, provenant de ce qu’on a représenté les trois petites lignes j de l’écriture hiéroglyphique par une seule ligne I, qui pourtant ne doit pas être confondue avec la même ligne I représentant la voyelle A ordinairement placée au commencement des mots écrits phonétiquement En voici des exemples:
Singulier
Pluriel 11,!,
Tl-
Kl
Mots, paroles.
AW
AW-
OTHÊ
PrêtreB.
SeChl
SeChl-
C^OTI
Écrivains.
ChBoT
- làjb
CliRoT-
XPO-V
Enfants.
SéN
SeN-
aiHT, eimoT
Frères.
lofer
KeSA
- Il «fer
KpSA-
RAAC
Os ( OMO ).
WA
SWA-
ciofi
Profanes.
ARPI
ARPI-
«pnmre
Temples.
Remarque. I)e ces exemples, il est permis de tirer deux observations:
1* que la marque du pluriel se place régulièrement après les signes déterminatifs, et 2* que le pluriel en copte, indiqué dans quelques mots par une terminaison particulière, comme cjôoti du mot écrivain, cnnor du singulier con frère, «pmnre du singulier epnc temple, ne diffère en rien, en domotique, des marques du pluriel des autres mots qui, en copte, ne portent jamais celte caractéristique qui est principalement fondée sur l’articulation ou. On peut en conclure, ou que le démotique n’a point eu ces terminaisons (ce qui n’est guère vraisemblable, vu que les hiéroglyphes aussi connaissent les désinences du pluriel ou, quelquefois oui), 1 ou que le domotique, comme cela ne peut avoir lieu dans l'écriture hiéroglyphique, a attribué à toutes ces marques du pluriel la prononciation OU. Il faudrait donc donner les transcriptions suivantes: ll-oo, AW-ou, SeCbl-oo etc., comme nous le ferons à la suite de la grammaire.
16*2. La troisième marque du pluriel que nous allons étudier, ne diffère en rien du signe hiératique *■» qui, comme nous l'avons exposé plus haut, joue le même rôle dans les textes sacrés. On mettait ce signe i (quelquefois on trouve la forme m, surtout dans des inscriptions sur pierre) au-dessous du groupe en question. Si les mots se terminaient par la désinence A ou ♦ T, on plaçait le signe ** sous le signe variante du t, ainsi: en supprimant l’autre signe A, « ou même en
le laissant subsister. Parfois cette forme sc voit même à la fin de mots qui ne se terminent nullement par la consonne T. En voici des exemples:
Singulier i
SI
Pluriel ^ ou i,
SI-ou
Enfants.
TcNH
ToNH-oir
Teitj, thhj
Ailes.
AT
- àrffj
AT-od
ciotc
Pères.
- jb jtr
ChRoT
ChRoT -oc
Æpo"V
Fils, enfants.
NoVeR
- éïv J— *
NoVcR-oi'
noqpi
lions.
Mou-t
Moo-t-ou
MCOOTT
Morts.
MouA-t
«sV»*
MouA-t-oü
idem
idem.
■kM
SIOU
SIOU-oo
CIOT
Étoiles.
WoN-t
WoN-ou
Aoone
Choses abominables.
SouTeN
SouTcN-ou
Rois.
OUoT
OUoT-on
Écritures.
1 Voy. Ciusiroiuo'* grftnim. p»g. 271.
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Remarque. Il est curieux de voir commcut le groupe If NouTelt dieu s’est assimilé presque toutes les marques du pluriel, de sorte qu'il y en a des variantes dans le même texte. En voici les formes qui sc rencontrent le plus fréquemment: 'i-ff-i, *_(f, If6,
a_lf«t, Jjtlf-i, — (f“-t . Quant au signe -* placé devant le groupe, qu’on
se souvienne du signe ®M du groupe hiératique y répondant.
163. Le pluriel des noms figuratif* ou symbolique s qui se forme dans les textes hiéroglyphiques par la triplication du caractère représentant le nom, se retrouve aussi parfois en démotique; mais cette triplication est cependant d’une extrême rareté. Ainsi, p. ex., j ai trouvé le pluriel de
»! TeW doigt écrit TeW-oo les doigts. 1 *
a lie K maison - aaa IleR-oi les maisons. 3 * * *
Après ces observations sur les marques du pluriel à lu fin des noms, revenons à r Article défini du pluriel
164. L’article défini du pluriel pour les deux genres, le masculin et le féminin, est d’après les dialectes de la langue copte:
en dialecte memphitiqiie m en dialecte thébain m, ne, ît en dialecte baschniourique ni, ne.
On doit chercher l’origine de ces formes dans le même article na du dialecte sacré, qui dans l'écriture hiératique, se présente sous la forme 3 C’est par la liaison du premier signe pour la lettre n avec la deuxième a, que le signe déinotiquc y avec la même valeur na a pris son origine. C’est de la même manière que nous avons vu naître le signe y du groupe hiératique ta, l’article féminin singulier. Dans l’article démotique, il n’y a pas moins de différence entre le signe y — ta pour l’article fém. singulier et J= na pour l’article au pluriel, ce qui tient déjà à l’écriture hiératique oii les mêmes mots en écriture, se ressemblent parfois à n’y pas trouver de différence. Comme les articles du singulier, cet article défini pluriel Be met aussi devant le nom, les marques du pluriel se trouvant à la fin du nom, comme le prouvent les exemples qui suivent:
y / k— y _ li..» 2 fr ir<AiN&_) y
OUAHA-oo su es AS.t Ta KeMI es AAI-ou ARPI-oc su
4 pêcheurs | les | de | place | la 8 l'Égypte | de | grands | temples J les
)j> y t 1 AJ U « /
ReM-Otl sa ex HaP re TA elt ex
hommes | les | à | justice | la | donner | faire | pour
«Pour rendre aux hommes la justice. 4 9
a /te x; / WotnA y
X AKToV ex Ke re ex HIN-ou xa
10 | artabes | d’ J champ | le | de | voisins | les
«Les voisins du champ contenant dix artabes 4 T
I <* i—fr y N- a|h > Umo y
oc eMM- NoaTeR-oc sa SA aot’-eR ex AI-oi (lliWj-ou xa
elles j à j dieux | les | paraître | ils font | qu’ | grandes | panégyrics | le»
«Le» grandes panégyrics auxquelles ils font paraître les dieux. 4 4
1 Papyrus de Lads. • Ywjc, llirro/jlf/phte» ub. 74.
* Traduction du groupe hiéroglyphique LJ. Stèle bi- • Inscription de Rosette lign. 11. Le texte grec porte à
lingue du Louvre. IVudroit correspondant lign. 19, ro #ot«<or naan u/rtm/Air.
* Voy. Cm a u roLLlox gruniro. pag. 179. T Pap. AX 9 du musée de Berlin.
* Pap. AX 2, au musée de Berlin. «La place (lune- * Inscription de Rosette lign. 25.
rairv) des pêcheurs. k
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165. Le papyrus de Lcidc, le même qui a conservé dans son style l'ancienne manière d'écrire de la première époque, n’exprime pas cet article par le caractère mais il lui donne la forme suivante décomposée T na. En voici des exemples.
^r.^_ T tri-CbcW 1 OU-ou Les rois de l’Égypte inférieure.
T iu-SouTeN-otî Les rois de l'Égypte supérieure.
T KA-CheM-oc Les petits.
T xa-KcS-ou Les Éthiopiens.
1G6. On se rappelle que les noms du genre féminin avaient la caractéristique « ou t, qui sans être prononcée, se plaçait comme lettre muette à la fin du nom féminin. Or, dans plusieurs cas, on fera la remarque qu’il était permis d’omettre cette caractéristique à moins que l’article déterminé féminin ne manquât. Ainsi, par exemple, on lit dans l’inscription de Rosette (lign. 10)
le passage suivant:
fit.)
APi
AS
TA
OUAW . .
.. HeT
NouW
TA-v
d’Apis |
demeure |
| pour . .
1 or |
il donna
Il en est de même pour la caractéristique finale du pluriel 1 avec ses variantes qui, dans beaucoup île cas, a été supprimée; soit par la faute de l’écrivain, soit par la raison que l’article déterminé pluriel était suffisant pour indiquer le nombre pluriel.
Signification diverse de noms selon f article prèfix.
167. En copte aussi bien qu’en démotique, il y a une quantité de mots qui changent de signification, soit que l’article masculin soit que celui féminin précède le nom. Comparez seulement les exemples suivants qui prouveront le mieux mon assertion:
En dcmoiiijatt. En copie.
u/(i+- < >w pc-SouTcN Le roi ta-SouTeN La reine. ni orpo I/O roi *V orpo La reine.
Ijw ro-SI Le fils Ay ts-SI La fille. ni ujnpi Le fils ^ ujepi La fille.
yIjj pc- Sun Le frère m-Son La soeur. ncoit Le frère tcori I-a soeur.
p- A LOU Le garçon ^jfc*f/<»s îa-ALOU La fille. ni «kAor Le garçon ^ aXov La fille.
jH* p-AW Le prêtre et <^5 Ta-AW La prêtresse ni otiià Le prêtre. . . .
le mort. la morte.
fru pe-NouTeR Le dieu z. ra-NouTeR La déesse. nnoTre Le dieu tkottc La déesse.
L’article indéfini.
168. L’article indéfini au singulier pour les deux genres, se prononce en langue copte ot dans les trois dialectes, tandis que le pluriel en a les formes:
£Mt en dialecte memphitique, jeu, en dialecte thébain,
£*.it, {en, çü en dialecte baschuiourique.
Dans sa grammaire égyptienne, Cbampoli.ion n’a pas précisé les groupes hiéroglyphiques qui peuvent avoir donné origine à ces mots coptes. M. Salvolini a énoncé le premier l’opinion qu’il voyait dans l'hiéroglyphe o0 (PU.t) l’équivalent du copte {an, £«n, çn. 1 M. i»f. Rougi: de son côté, a reconnu le signe pour - l’équivalent du singulier or. Quant au démotique, j’ai trouvé deux articles indéfinis singuliers, l’un pour le masculin ÿ, l’autre pour le féminin ayant tous les deux, comme il paraît, la prononciation ot. En voici des exemples:
* Voj. Sii.volim, Analyse graromaticAlc raisoonéc de differents texte» nneien» égyptiens. Pnrie, 1836, |wig. 11.
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ÿ / 2?T ^ IimôI |
Ro-t es AA PePI ou eM SeCbl ou
lui | sur | grand | oiseau | un | d’ | fiel | un |
„Que tu mettes un fiel d'un grand oiseau sur lui.* 1
xk-TI
que tu fasses
p ^ * TxJ-inl u — l/<iô ai
ou es HaR ex STW pe es CliAR re
| une | d* | en haut | qui [ boeuf châtré | le | de | peau | la (est nommé)
•/./bM
tîNTak-McR
| que tu enveloppes TIS
„Que tu enveloppes la peau de ce boeuf châtré là dune bandelette.* 1
bandelette
av-HAP
MA ou
CN
ark-IIA
1 caché |
[ lieu | un
| dons
1 la
| tu coustitues
Pyinl ÿ
AR-Ho-
HiK
oc
HeR
srv ou
a-OüN
elle
| devant
j crosse j
une |
sur |
enfant | un |
il est
Dit.
Al II
AR-IIo-
8c6in
AOÜ
.... ou
a-OUN
lui
devant |
tieur de lotus
| une
1 et
| gâteau | un
| il est
XlH&»0 _1_ X fî xj_ 4 / ®ÜÏ»S
AKI es KWA oo es N AI AK-SeChOCOU
6 calamus | de | feuille | une | sur | ceci | tu écris
On trouve le signe ÿ très fréquemment employé dans ceux des papyrus démotiques contenant des contrats de vente, où plusieurs personnes vendent quelque chose en supposant qu'ils disent d'une teule bouche: *nous voulons vendre telle et telle chose.* En voici un exemple: ï ^ «2 ÏT ) d JS
Ta to-SI-h-ToT eNT(?) HeUMlAS ta AA Ta Ta-SI-s-ToT HîM.t Tl
la | Tsentot | et | Hermias | eelle de | aînée | 1* J Tsentot | la femme J il dit
| ^ J j ^ ci_o<
RA oo es II-t es sa IleRMIAS ta CbeM
T bouche | une | d' | deux (personnes) j en tout j Hermias | celle de | cadette
169. Le même article indéterminé singulier mais pour tous les deux genres, comme en copte, est exprimé déinotiquement par le signe °f, y- ou a, le meme qui sert à exprimer le mot numéral OUA un, une, en copte otm, AL ota Th. oree», ovet selon les dialectes, avec la même signification. Il n'est pas difficile de reconnaître que ce groupe “jr n’est autre chose qu’une forme tachygraphique de l’hiéroglyphe, que nous venons de citer plus haut
{ — -A (T u j* V<< “jT
HeR NouTeR re TeTI AN Cl. PTLOüMIAS SouTeN TOUTOU ou
* manifesté | dieu | le | à toujours | vivant | Ptolémée j du roi | image | une
• Papyrus gnogtiqne de Leide, pag. XVI, lign. 30.
• Ibid. p.ng. VIII, lign. 7.
• Ibid. pag. V, lign. 12.
4 Pujiyni.ii funéraire, n In bibliothèque royale de Paria, pag. I, lign. 20.
• Ibid. pjig. I, lign. 25.
• Papyrus gnoaliqur de Lcidc, pag. XIII. XVIII, lign. 3.
1 Pap. à Berlin AX !b, datant de l'an 182. Vov. iu»»i les trois papyrus de Grey publiés dans les Uieroglpphic» de M- Yor\c ni. 34 et #uiv. Là on dit: .Ils parlent tel et tel et tel — * li-Vy c'est-à-dire es sa VII es orr R A .en
foui 7 personnes d une bouche.*
• L'inscription de Rosette, lign. 38.
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«JDe=1
/ «r-xV
OU AIt T es
SKéMeN
OC
h-AT
MA
oc
es ÀK-k
1 rose | de
| onguent
| un
* pur |
lieu |
un
| dans | tu viens
Pronoms démonstratifs.
17U. Les pronoms démonstratifs démotiques ae divisent en deux classes, qui cependant ae confondent beaucoup dans leur emploi. La première classe se forme de l’article auquel on ajoute l'articulation ou. Cette classe correspond au pronom pou, poui et tou, toui de l’écriture hiéroglyphique (voyez Chanpoluon, gramm. pag. 182, § 157) avec la différence notable que les formes hiéroglyphique mitent le nom, tandis que les formes démotiques le précèdent aussi La deuxième classe se forme par le même article déterminé auquel on ajoute les voyelles ai, ou par le pronom pou avec la voyelle i. (J est un véritable article démonstratif qui correspond de même exactement aux articles démonstratif* hiéroglyphiques pai, tai, «ai. (Voy. Champollion gramm. pag. 181, § 157.)
I. Article démonstratif POU
171. L’article démonstratif pou se forme par la voyelle ou ajoutée, comme je viens de le dire, & l’article masculin et féminin singulier « et 5 (au lieu de y) sous la forme hiératico- démotique j . C’est ainsi qu’on écrit avec un seul trait y» et } pou et tou. Ces formes là correspondent aux pronoms démonstratifs forts de la langue copte:
y» pou en copte M. q>ii, nu, Th. nu, fiai, B. nu, net Aie. y TOU - en, oai, th, - th, tm, - th, tci, ta» haec.
Au pluriel, en démotique, cet article parait sous la forme 1*3, 1.3, b kaou, nou, en copte M. HH, HAÏ, Th. ItH, HAÏ, B. HH, HCI Ai, h (IV.
Comme dans la langue copte, cet article no se joint pas immédiatement au nom auquel il se rapporte, mais il le remplace soit en le précédant comme nominatif absolu ( nominativus absolutus) soit en le suivant et en rappelant l’attention du lecteur sur le substantif C'est ainsi qu'on dit en copte: haï cqotio JUauoot haec dicit ea c’est-à-dire dicit haec , 3 «Çaj ^maai-cj hoc faciam id = faciam hoc , 1 ma» *ac ne ni ca*i er acj*otot iuoot Ai snnt sermones quos durit nolàs , 5 <Çai n» fcioc . . . mtc n«n uoT haec est cita nostri pal ris, 6 q»Ai ne nA oo.ua hoc est meut n corpus. '
En voici maintenant des exemples démotiques:
t yh («ofl ^ — Y'i_ y>
IlaT ch Tcv SOüN TIP-cn pou
argent | en [ son | prix | nous reçûmes | celui-ci „Nous reçûmes pour celui-ci le prix en argent." *
f» S li — ni» i» fîo à mil —
McTA ch RaN fa fou AOU i IUN-i-
plalt | qui | nom | mon j celui-ci | Aou J me | je nomme
*Je me nomme Aou, celui-ci est mon nom qui me plait (ma’V en copte). “ 9
<r~ r\ n*S t dj |» y»
en Bm AR-i ch HaT III cisTI SeChI pou
h toi | j’ai donné | que | l’argent | pour | écrit | celui-ci „ Celui-ci est écrit pour l'argent (la quittance) que je t'ai donnée." 10
1 Zoeg! cat codd. copte, cod. XVI.
• Ibid.
» Si. Mutih. XXVI, 26.
• l*ap. Grejr n* III.
• Pap. gnoatique de Lcide, pag. XI, lign. 13.
'• Pap. AX 20, an ni a née royal de Berlin.
1 Pap. gnostMjae de Lcide, pag. V, ligi». 28.
• Ibid. pag. XXI, liga. 5.
» St. Lut-. VIII, 8.
* Ibid. XII, 18. Voy. aussi sur lo tlatm nominaltri abtoluli S* h'vihtie koptisebe Gramnuilik p«g. 465 § 5 et pag. 487 § 53. Lu outre P«ï«os gramm. ling. copt à divers endroits.
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yDÎl n»v. U—
TOC
SOUN TIR-i
moo mu
ex
leur |
prix | j’ai reçu |
ceux-ci | en haut |
qui
reçu le payement pour tout ce qui est désigné plus haut* 1
HAIOrONON
ZEAHNOrONON
la»
„Héliogonon
KAOt;
SIM-oc
HIN-ou
„Sélcnégonon
celles-ci
| herbes |
apparentées
„herbes apparentées
sont celles-ci.
//. Articles démonstratifs P ai, POUl.
172. L’article démonstratif qui se joint immédiatement aux noms de même qu’il est permis de le mettre seul, se compose des formes suivantes que nous avons réunies dans un tableau, tout en ajoutant les formes coptes qui y correspondent:
TABLEAU
NA
rai, ne
CeB.
comm. ;
ht
Kl
UI
tu
Cee.
Jc/O
XXX (Re) XVII (Rc) HOU-oc ni AR
30 | jour | 17 | jour | jours | ces | à célébrer „A célébrer ces jours le 17 et le 30.“ *
jbî/<i liy# It/m4> î
ALOU rori ex WIL-oü sa
1 enfant | cet | de | yeux | les
rr
folo _L.
iiy»
llloî
roui
AN Ch es
WHI
roui
NeW (?)
RAI NcIIAS
MOU
AT
MA
cet |
vivre | pour |
| esprit |
| cet
| tous |
ceux J s’éveillent J
morte
| ceux
SiNSiN
ex
WIH
faire la transmigration |
pour J
esprit
«Tous ceux qui sont morts s'éveillent; cet esprit pour vivre, et l’autre pour faire la transmigration.* '
1 Pip. AX 4, au musée de Berlin. La copie grecque de ce papyrus porte «y®» crvrcor (/ropn <rw)‘ rçr npiyr.
* Pnp, gnost de Lcidr, pag. XIT, I, lign. 4 — 6.
* Inscription de Rosette, lign. 2t*. Le texte grec qui y
correspond porte (lign. 27): ayrir ru» rm/rm xra.
* l'ap. gnoAtique de Leide, pag. XXI, lign. 17.
* Ibid. pag. XXI, lign. 15.
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Us 1^5* «frm imA / o-,*X
e.N re Hou TIAOU-oti nai 'es AR-t es MAOU
1 toujours | heures | ces | dans | je fais | ce que | voyez
173. D est intéressant de savoir comment les Égyptiens prononçaient quelques uns des
pronoms que nous venons d'examiner dans les derniers articles. Il nous est possible de le déterminer pour notre question, grâce aux transcriptions interlinéaires en lettres grecques qui se trouvent dans le papyrus gnostique de Leide, que voici. Pag. XI, lign. 13 on trouve la forme y* pou transcrite par la syllabe grecque ne; on parlait donc autrement qu’on n’écrivait, ce qui a lieu aussi en copte, si l’on compare des formes comme naj, net avec ne. On prononçait de la même manière le pluriel du pronom démonstratif absolu l«? twa, ne, c'est ce qui résulte du moins de l'étude du nom transcrit ICOANE (pag. XVIII, lign. 33), = IA, /=» HA, Us = naou, nai, et
du nom AOUHA-ATONAI transcrit avto aton (ibid. pag. XI, XXII, lign. 10). Com-
parez de même les formes n&j, nei, ni, ne en copte.
174. L'emploi des articles démonstratifs absolus remonte aux temps anciens de récriture démotique. L’article démonstratif conjoint ne se trouve qu’à la dernière époque du démotique et très fréquemment. Les inscriptions anciennes n’en font pas mention ou du moins très rarement, lit où il est placé postérieurement, on se sert antérieurement du simple article, comme on peut s'en convaincre par l’exemple suivant:
/ jtü't Ïva u '((Di f/u /y ii r&4-^ O . «I
es MaS HOU fe TROUPeN SaTeN XIX Re .... XL RcNPI
d' | natal | le jour | celui-ci | Tryphon | du roi | 19 | jour | Mésori | 40 | l'an
f c&-L*jfc- / «s
ASeRe-OUcR es HaR 7 Osorocr | fils d’ | Hor
Nous trouvons un usage tout à fait semblable de cet article dans l'ancien grec; dans la langue
d Homère et d’Hésiode, le simple article ô, tj, ro jouait ic même rôle d’article démonstratif. Mais
voici d'autres exemples pour l'usage en dêmotique:
^.ei— <zS p I* 1f+ y JqfÉr y
RcNPi CheU IIRI SeChI es SA-or sa IIiW-ov sa esTOU-AR
3 an | par | en haut | sont décrites | qui } fêtes | ces | panégyries j ces | qu'ils fassent
y t U / n»fc>s /-bu
ka es TO re ex ex IlR-i Tl-x-At'(T) ex SoPI re eMPe
les | de | terre | cette | sur | en moi | malignité | de | existence | Y | point
OUASeChl-ou
vérités
r Il n’y a pas en moi de malignité sur cette terre des vérités. - i
175. Outre ces articles, il y a encore deux formes pour l’article démonstratif masculin et féminin singulier qui sont empruntées immédiatement à l’écriture hiéroglyphique sans grand changement, ni quant à la prononciation, ni quant à la place relativement au nom. Ces deux formes sont, l'une î=J, apcn ou 2=rmX aipcn pour le inusculin ce, l'autre Tes celle pour le féminin. La
1 Pap. gnostique de Leide, piig. DI, lign. 19. * Pap. funér. à Paris (Wbl. roy.) pag. II, lign. 2. Le
* Morceau de papyrus sur le pap. AX 5 à Berlin, con- texte correspondant du rituel funéraire drap. 125, col. 12a:
tenant une généalogie de la famille d‘un cokhyt tbébain. AN ScPeR WaNeR-i eM TO PeN eNTl MA-n arec le
* L’inscription de Ro&etle , lign. 30. Le texte lùérngly* même KM.
phique porte (lign. 13) AR HIW -00 $A-uti Arer facere panc-
gyridrs (et) [esta haec.
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forme pour le pluriel m'est échappée jusqu’à présent. Dans le dialecte sacré, il se prononce Ai*es et ai»ou: peut-être que la forme démotique APen remplaçait aussi le pluriel.
T « izn'JL / J # — Ico /
XXX (Re) AireN 110U en IV (Re) anh Hou ex
1 30 | ce | jour | à * 4 | ce | jour J à
1 76. Déjà dans l’introduction de cette grammaire, j’ai fait la remarque que le langage parlé s'éloignait tellement du langage écrit que les voyelles se changeaient tout à fait; elles s'affaiblirent, parce qu’il se forma avec le temps, d’après l’organe des habitants des districts de l’Egypte inférieure et supérieure, des différences qui finirent par constituer trois ou même plusieurs dialectes. Ces différences consistaient donc seulement dans la prononciation ou l’omission des voyelles, dans l’aspiration de quelques consonnes, tandis que l’écriture, pour tous les dialectes, demeurait la même. La langue copte, en se formant une écriture composée de lettres grecques, ne supprima point, partout les voyelles comme cel» se pratiquait dans l'ancienne manière d'écrire, mais elle rendit les sons du dialecte par les lettres purement phonétiques, comme ils sonnaient à l’oreille. Ainsi par exemple l’article défini masculin s’écrivant », p, il est certain qu’il a fallu suppléer la voyelle manquant à cette lettre P. Ainsi donc dans quelques districts, on ajouta un i, dans d’autres un e, dans d’autres enfin on prononça le P avec une aspiration comme le (p des Grecs. On voit par là qu’il est très possible de connaître toute la grammaire démotique telle qu’elle se présente aux yeux dans l’écriture, sans avoir la moindre notion des différences que les dialectes constituaient pour la prononciation, et de plus que les anciens Égyptiens de tous les districts pouvaient parfaitement se comprendre au moyen de l’écriture, tout en différant notablement les uns des autres par le dialecte. Heureusement la grande foule de noms propres et un assez grand nombre de noms communs existent dans les transcrq»tions faites par les Grecs et les Romains, et grâce à l’étude de ces noms, il est permis de tirer quelques conclusions sur la manière dont tel ou tel mot se prononçait, selon les dialectes de la langue vulgaire des anciens Egyptiens.
177. Après cette remarque, il me parait utile d'examiner quelques transcriptions qui nous donnent de précieuses indications sur la prononciation de l'article dans les dialectes du démoliquc.
178. On sait que l’article déterminé masculin singulier se prononce en dialecte meuiphitique de la langue copte ni, tÇ, n, en thébain ne, n et très rarement n*. Voici maintenant des noms transcrits que j’ai tirés de manuscrits démotiques thébaios qui nous prouvent d’abord la prononciation du ne, n pour la langue populaire constatant l’existence d’un dialecte thébain:
Nom égyptien transcrit en grec.
Nom égyptien.
Nom copte dial, tbébaiu.
Signification.
77 a%o tr/i
r-AChoM
L'aigle,
77 auç
r-AAH
nooo
I*a lune.
17 tatavç
r-ASTOU
nACOTT
Plantago.
Il tftoaiÇ
r-eMSaH
n€AtC&£
Le crocodile.
IJ or it iiç
r-AeW
UOVIIHÊ
Le prêtre.
IJ Ot){flÇ
p-OUeR
noTitp
L’alné.
II OMItlÇ
r-OUHoR
noTÇ&p
Le chien.
Il uovx))ç
p-MouNCh
(mtonr)
Le bienfaiteur.
II wovç
p-NàOU
nn^v
L’heure.
n çtttv
p-RaN
npn
Le nom.
fl rovroç
r-TOUTOU
ItTOTtOT
L'image.
77e re
p-TI
in&fio
Le don.
• L'inscription de Philos, „ce 10.“ * L'inscription de Rosette, „ce 4."
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Nom égyptien transcrit en grec.
Non» égyptien.
Nom copte dial, thébain.
Signification.
lit fluç r-WOU ne fiio Les cheveux.
TTi (i(r)utç 1 p-RoM np<OMC L'homme.
Outre que cette série de noms transcrits nous prouve l'existence d’un dialecte thébain dans la langue vulgaire, il en résulte de même nécessairement que fancienne prononciation de la langue sacrée pour l’article masculin pa n’existait plus. Je n’en connais qu’un Beui exemple; c’est le nom j2-| ** pc-TI, en copte ne ^ le do n, qui dans un papyrus grec est transcrit JDfanjç.
179. Les formes très fréquentes de ce même article en dialecte memphitique ni, sc retrouvent de même en démotique, surtout le p aspiré: y. Ainsi par ex. les anciens Memphites prononçaient <pçt) (dans le nom ïïtvttfiftj), en copte memph. qjpn le soleil, <pavyx, en dialecte nientphitique de la langue copte ni wicfi la vie etc. Si l’on trouve des noms propres en thébain commençant par y, il faut remarquer que ce n’est pas l’article aspiré, mais une abréviation graphique, au lieu d’écrire p.H ce qui était bien impossible aux Grecs. Ainsi on trouve par exemple yarpr;ç en démotique P-HaTRe-OU, en thébain £«crpe les jumeaux, (pifitç dém. P-HÎW, théb. q>iftu>t, y(»t — déni. P-HHi, le premier. De même on exprimait dans les transcriptions grecques l’article p avec un s suivant par la seule lettre y, par ex. Vevoatçiç, déni. p-SI-N-ASaRI n le fils d'Otiris* etc.
180. Pour l’article féminin, je cite les noms suivants tirés de manuscrits thébains: rjaÀÀftfuç, dém. T-ChaLMI, le saffran , r ajzxstraiç, dém. T-APi-ChoNSOU, la tête du dieu Chonsou, et le nom memphitique 9-çimç, en dém. t-RîPI, la juvénile. On verra que les mêmes rapports règlent la position de l’article ainsi que dans la langue copte.
181. De même que l'article masculin avec la lettre n, d’après la transcription des Grecs, était exprimée par une seule lettre y, ainsi l’article féminin t s’exprimait par la lettre &, si la lettre ii suivait Comparez par ex. le nom &atpetç, en dém. T-IlaVI, en copte Tgepo le serpent.
182. Nous trouvons la transcription de l’article déterminé pluriel *, selon la prononciation
des Égyptiens de l’époque où des Grecs habitaient l’Égypte, dans certains noms propres comme par exemple Wsvtvovxrfitiç, en dém. P-SI-N-xe-NouTeR-ou, -le fils des dieux,* vtatfoç , dém.
Ne-AP-ou, n les têtes * etc.
183. Pour l'ancienne terminaison ou ou oui à la tin des mots au pluriel, terminaison qui s’est conservée h la fin de nombre de mots aussi en copte, il y a en démotique plusieurs mots qui eu constatent l’existence. Ainsi par exemple Ootouovç, en dém. ToTo-MA-ou, „ Tkol des vérités, 1 * Mavôovh, dém. M‘iN.tou-L1, -Mendès- soleil,* ITaxfitovç, dém. pa-TI-WI-ou, -le serviteur des esprits ,* Eyitvç, dém. HeRI-ou, Tavtx&ovç* dém. TA-NeChT-ou etc. D’autres, il faut le dire, n’ont pas cette terminaison, ce qui nous force à supposer que déjà au temps où le démotique florissait, cette lettre finale pour le pluriel cessa d'être employée. Voy. par ex. les noms jdpovçuaov&tfl, dém. AMoN-RA SÀ-ü-Ne-NouTeR-ou, -Ammort-fia roi des dieux,* et *Pewivovir)çtç, dem. P-SI-N-xe-NouTeR-ou, -le fils des dieux *
Duel.
184. Dans la langue sacrée des anciens Égyptiens, il y avait, pour indiquer le duel, une forme particulière qui, dans la langue copte, n’existe plus. On terminait les mots qui étaient censés au pluriel, par la syllabe ti, comme par exemple: AR-TI les yeux, MoNT-ti les mamelles, SeP-Ti
1 Je cite ce mot d'après Ilcrodotc liv. n, chap. 143. Dmi ms dissertation -de nalvra et indole etc,“ j'ai émis l'opinion que le mot ntQonfiiç cité par Hérodote était donne d’après la prononciation memphitique. Mais supposons même, arec Gaonr.ws (fragm. Evang. St. Joh. praef. p. XXV seqq.)
et ScaWARTWS (kopt. Gr. png. 9) qnc dî mot soit thébain, ce seul mot avec quelques autres d'une origine incertaine ne peut nous forcer à céder la première place au dialecte memphitique, vu qu’une foule d’autres mots conservent toujours le n ou ntf des Thébains.
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les lèvre», MIN-ti le double Min (Ammon générateur). Cette tenninalson «est conservée quelquelois dans la langue copte sous la forme 'V, comme p. ex. ■uito’V les mamelles; quelquefois dans les transcriptions grecques comme le nom du dieu MIN-ti, en grec Menlqç. L’indication du duel allait en devenant plus rare, de sorte qu’elle finit par n’être plus qu’un simple signe graphique. C'est le cas dans l'écriture démotique, où plusieurs mots portent parfois la caractéristique du duel bl. Ainsi par exemple, un papyrus hiératique que possède M. le Baron Jules df. Minutoij (le même papyrus qui est divisé en chapitres par des chiffres démotiques), porte l'inscription suivante au-dessus de la représentation du tribunal infernal: Mfilib -a i J5 > T A- 017 A Se Ch MA-ti, la salle des deux vérités.
Articles possessifs démonstratifs.
1S5. Cet article qui annonce qu’une personne ou une chose appartient à une personne ou à une chose qui la suit, s’exprime danB la langue copte, selon les dialectes, par les formes suivantes: 1
.. I maso. M. tbA, na Tl», ha B. — o roi».
Singulier, t s '
( fém. - oa, ta - ta - ta tj xov.
Pluriel. comm. - ua - ma - ma o/, ut rot».
Les divers manuscrits démotiques ne m’ont ofl’ert jusqu'à présent que des exemples de l’usage des articles au singulier, surtout dans la composition des noms propres.
L’article masculin singulier a la forme 1 pa. Voici des exemples de son usage:
n déinotiqtte.
Transcrit.
Signification.
Transcription grecque
PA-KcMI
rot» Atyvnxov
Jlaxyiuç.
pa-MA
irfi a>.r i ihfi
JTauijÇ.
pa-MoNT
roi» Mcjrfr
Tluimvthfi.
rid>i
pa-CHRoT
roi» TiatôoÇ
IlaxQatrfi.
pa-MIN
zov Al IV
<PufllVlÇ.
PA- WI
T t( ç y/v/tjç
<I>a{hç.
Tous ces noms se rapportent à des noms propres d'hommes égyptiens, cette forme préfixe 1 ayant un rôle semblable au mot T??, o**-, sert Heur. des noms propres orientaux, comme: r-r®F "OJ = acrcus As tartes.
jJui = sert us dei.
= scrcus regis.
LXf* = servus ridons.
C’est pourquoi, en copte, une grande foide de noms propres commencent par cet article possessif tia, comme mahci, fiA^nor^, nAgiop etc.
186. L’article possessif féminin a les formes ^>, <^» ou -à ta, se rapportant à une chose ou à une personne féminine qui appartient à une autre chose ou personne. Voici des noms propres de femmes égyptiennes tirés de manuscrits démotiques:
Nom domotique. Transcription. Signification. Transcription grecqae.
f*>, ta-AMoN Celle qui appartient à Ammon Sauovviç.
foi»*-,!» ta-PIN - - au dieu Pin. 6ano vnç.
TA-NcChT-ou - - aux vainqueurs. üavexfrovç.
f^fa ta-ToT - - au dieu Thot. Qaiïov r.
ta-IIcR - - au dieu Hor. ....
• Vojr. ScawARTXt, kopt. Gram ni. jmg. 352 § 61-
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187. Dans sa grammaire copte, M. l'abbé Pr.Yitow a fait la judicieuse remarque que eet article placé devant un nom propre, indique aussi la parenté, comme en grec 6 rot», ainsi par ex. 'Ç&.hXi, fil tus Eli. 1 En démotique, je n’ai pu trouver des exemples qui m'aient démontré ce même usage de l'article S pour le démotique, mais pour l’article féminin }>, cet usage est constant, comme on peut s’en convaincre par Icb exemples suivants:
AMpN-IïoTP ta t-SI-n-à SeRo-r-Hi W
* d’Amenhotep J la fille | Tsenosorphib
♦a! »i3 « ^ 9S t fe i~r+ic-
SeN(i) ta IUR ta ta-OUà es res-t’A riaR es ASaRe a soeur | ma | Ilor J fille d' | Taoua J à | je dis | Hor | fils d’ | Osiris
Remarque, a) Quelquefois on faisait exception à cette règle, qui cependant est assez constante dans les textes démotiques. Ainsi, par exemple, on trouve au pap. gnost. de Leide, pag. XII, lign. 1 6 :
f/JW m<»3» S «h
à AI ex re Te-SI SARW1THA
serpent Sehal | du J la fille | Sarbitha (démon) b) Dans quelques inscriptions antiques, comme les décrété de Rosette et de Philae, on remplace de même cet article possessif ^ par le groupe hiératico-démotique SI-t fille. Ainsi par exemple:
*.Hd549i»4_ )m/o fil / n»v.f / UDvl-î
* TIAKeNeS J de | fille | ARIA * Ptah | de J prophète | du I fille | Tanovcrho
188. Pour en finir avec toute la question relative à la manière qu’employaient les Egyptiens pour indiquer l'origine paternelle ou maternelle, je rapporterai ici ces diverses manières.
1°. Pour indiquer la descendance paternelle dm homme, on mettait entre le nom du père et celui du fils la préposition * en. Ainsi, par exemple, y !*«**).« peTÜaRpRA es SaLA
«Pethorpré, fils de Sala.® * (Voy. les autres exemples plus bas.)
Remarque, a) On trouve rarement des exceptions à cette règle générale. Cependant il en existe, comme dans le papyrus AX 18 h Berlin, où on lit col. 5, lign. 5:
PU
r-SI-ToT ex SI r r-MoNCh
Psenthot | de [ fils | le | Pmonches h) Très communément on trouve le nom Harsiesis écrit de cette manière:
„Hor, fils dTsis et d’Osiris.**
2*. Pour marquer la descendance maternelle, on mettait immédiatement après le nom du fils, le verbe: * VX** MaS cn «né de, - ou la même forme active: eN MaS «qu'a enfanté (ée),“ ou
seulement: MaS «a enfanté® (en copte mxc, mic, partus, genitu» ). Exemples:
ll/f/j / fil"*» 4 U k— ^ k— 1ÎX*M / f-% kL. »Vl f «J Ae)j
Te-LOU L ex MaS p a- MIN ASeRe ÀSe(r) MaS ex ASeRe SoN IlaR ANouK
7 Teloul | de | né | Pliaminis j l'Osiris * Isis | a enfanté | qu’ | d'Osiris | frère? | Hor j moi
~ ( irait) m. ling. copt. pag. 32.
* Papyrus Grey n* I.
* Pap. AX 12, aa musée do Berlin.
* Inscript. de Rosette.
* Yorsr. Hieroglypkict pi. 74.
‘ PRp. AX 18 » Berlin. La copie grecque de ce pa-
pyrus à U bibliothèque royale de Pari», porte (col. 8, lign. 1 )
ÏÏETEAPnPHC CAAEOYC.
* Papyrus gnostique de Leide, png. X, lign. 16.
• Inscription sur le concorde du cerceuil de boi» de Pbaminis.
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3*. Pour indiquer la mère d’un homme, d’une femme ou de plusieurs personnes, on mettait :
A. après le nom d'un homme, le groupe MA-v sa mère, ou il la «ère,
- d'une femme, le groupe *-1 MA-s sa mère,
- - - do plusieurs enfants, le groupe M MA-ou leur mère.
En voici des exemples:
vJ-^, ,1 PLI , U- +DDm< S
ta-NoVRc MA pa-ToT es p-SI-n-MoNT KcMI MaS OÜINeN TA
1 Tanovre | la mère (est) j Pathot | fils de | Paenmonth | (en) Égypte | né | le grec J il dit
àAChPRI MA-v IlaR en PeTAMeNSATO
* Schacbpéri | sa mère (est) | Hor | fils d’ j Petemesto
, r*-^» / PLI U/y / ftl»
II es Helt es fa-ToT HeR es p-SI-s-AMoN
2 (personnes) j en tout tj HeR | fils de | Pathot || Her | fils de | Psenammon
t-SI-s-MoNT MA-oü , Tsenmonth | leur mère (est)
B. devant le nom de la mère, les groupes «o5./4 AR eN NîW-ta.A, littéralement: enfant de la dame de la maison, ou la variante: Âïfc.
î t 6 YôI<i^m^ / k u fiJ-ï y >oà»wiS «
NiW es AR est-AV-ANCh es SI re CboNS es OUAIT pc
la maîtresse | de J l'enfant | Entefanch | d’ | fils | le | Chons | de | proscynème | le
Tô
esT-is-ANCh A
4 Entesanch j de la maison
RAPPORT DES NOMS
189. La langue égyptienne, dans ses grandes subdivisions temporaires: la langue sacrée, la langue populaire et la langue copte, manque absolument des déclinaisons quo possèdent les langues indo-germaniques. Ainsi, pour comprendre et pour saisir mieux le contenu des textes, il ne paraît pas inutile de donner quelques indications sur la manière dont les Égyptiens plaçaient les noms en rapport mutuel. Nous ferons l'observation que cela en général s’opérait en raison de la place que les noms occupaient dans la phrase.
A. Le Nominatif.
190. Le nominatif ou le sujet de la proposition se mettait à la tète de celle-ci, soit que le verbe qui suivait, fût dépouillé des caractéristiques pronominales, comme dans l’exemple suivant:
1 Papyrus AX 13, au marée royal do Berlin. 1 Pap. 1560 1 er cat. raisonné de M. Ptuturçot. A
* AX 7b ibid. présent nu musée royal de Berlin.
* Sté-le du Sérapéura.
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/vv\js £1. T | #*T 1 O-T
AW Th Hou- AW Th lia AW Tl- Heî
est purifié | mon | derrière | est purifié | mon | devant | est purifié | mon | ventre -Mon ventre est purifié, mes parties antérieures et postérieures sont purifiées." 1 ou soit que le verbe fût affecté des signes pronominaux, selon le genre et le nombre du sujet.
comme
dans les exemples que voici:
„Thot récite les écrits." *
Sr
SeChî-otr les écrits
àv-Aè
| il récite |
ToT
Thot
Vl HM
KlL
Kiiyl
r>ib
PIS
cx-SA
is-OUAChA HI
PIS
ex-SÀ
as-AW
OüeRi
AS.t
son |
après
| elle est adorée | mari |
| son
| après |
elle est sainte
| la grande i,K HouT
j lsis SoN
-La grande déesse Isis est sainte après son mari, elle est adorée après son frère." 3 mâle | frère
191. Une chose très curieuse est quelquefois la place qu’oceupe le nominatif absolu à la tète de la proposition, c’est-à-dire de mettre l’accusatif à la tète de la phrase et de le remplacer à la place qu’il devait occuper, par les pronoms personnels, que nous allons connaître plus loin.
Le copte de son côté a conservé cet usage qui se trouve déjà dans les manuscrits hiéroglyphiques. On peut consulter à ce sujet la grammaire de M. Scbwabtze, pag. 465 § 5. Mais voici quelques exemples démotiques:
/V'i- «*->*' -4- y «--JS *1^ *1 i «y*
WIK AT-MeN-eR(?) v TA-k- ChaN RaN roui
de naufrage | il ne sera | le | tu prononces j si | nom | ce -Si tu prononces ce nom-là, il n’y aura aucun naufrage." 4
L’emploi et. la place du nominatif absolu sont toujours les mêmes dans le passage suivant
des contrats démotiques:
IA
r on
wvï — Ut
CbaT-TeK IUT
en
TOC
SOUN-
TftP-l XAOL
de toi | argent |
en
| leur
| paiement
| j’ai reçu | ceux
«Nous avons reçu leur paiement en
argent de toi." 9
i-fi /
Tes CheT- IUT
es
TOT
SOUN-
t’aP-es pou
toi | de | argent |
en |
son |
paiement |
nous reçûmes | ceci
-Nous reçûmes son paiement de tol“ 9
Par la même analogie, on dit en copte n&i pH*\* À. Mcnpe ni hocjuoc çoictp iu*q ujnpi ÛT«q -THi-q T hoc modo yaq deua arnacit rmmdum litozt suas filius micus est daret
eum L e. ut daret sunm ftlium unieum.
192. Dans l'écriture hiéroglyphique, il n’est point rare de trouver le sujet placé après son verbe, surtout dans de certaines constructions, par exemple si le pronom sou „ celui" est le complément direct du verbe, comme dans le cas suivant, tiré du rituel funéraire hiéroglyphique : *
1 Rituel funéraire de Pamouth h la bibliothèque royale de Paris, pag. Il, lign. 34.
1 Ibid. pag. I, lign. 20.
1 Papyrus guostique do Lcide, pag. XXI, lign. 12.
» Ibid. pag. XIII, XV, lign. 5.
• Pnp. AX 9, au musée royal de Berliu.
• Pap. démoL Grey n* 3.
' Kvang. St. Jean 3, J fi.
• D'après la publication de M. LtPîics. chap. 134, col. 6 el suiv.
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M aS 500 MA.T-T ASe RaNN sou NeWTHI ChA AR*eit es HaR
peperil \ ilium \ mater \ ejus \ Int \ aluit \ ilium | Nebthis \ tient J fecerunt \ Horo
c’est-à-dire: „Ists l'a enfanté, Nephthis l'a nourri, comme ils le faisaient à Hor."
La place du sujet a la tête de la proposition n'est pas trop souvent changée dans l'écriture démotique, quoiqu’il y ait des cas où le déplacement du sujet soit d’un usage ordinaire. C’est ainsi qu'on trouve sans exception le nominatif placé après le verbe dans certaines formules de. contrats déinotiques, comme dans la suivante:
Y AA p* y * U mi a — | fs 9C S
AMeNT ta ex API AMeN HI tOLH ÎA
partie occidentale | la | dans | d’Ophi | d’Arainon | de la maison | le gardien | il dit
i*l os j ai /
t-SI-s-p-OUeR MA HaR ex HaR TaP en
Tsenpoér | mère (est) | Ilor | fils de | Hor | Thèbe» | de „Le Colchyte d’Ammon-Ophi (naovotpoçoç Aptvwyioç) à l’est de Thèbes, Hor fils de Hor, dont la „mèrc est Tsenpoér, dit:" 1
y 1 i*-T lin A 2 s
HaT es ti Het MeTI TI-ï
l'argent | de | mon j coeur | est content | tu as donné r Tu as payé, je suis content du paiement," *
y I »*f ii ti 111^4-1 / os |*
AMoN-RA-SA-NcTeR ex AW-otr RaN cx-SeChl pa-WI ew HaR SeChI
Amraonrasontlior | d’ j des prêtres | de noms | écrivain | Pabi | fils do | Hor | a écrit *Ceei est écrit par Ilor, fils de Phabi, écrivain de noms des prêtres d'Arainonrasonther." a y J*- IàX y fv 2 >^/
HîM-(t)-oc ne Tes NeHeP- HouT-ot» ne tçk RIM-
femmes | les | te | regrettent j hommes | les j te | pleurent
«Les hommes te pleurent, les femmes te regrettent" 4
i/bo ym-4- ôlo
AMReS WI ANCh
„ L’àme d’Amres vit." s d'Amres | l'Ame | vit
193. Dans quelques cas, la place du sujet à la tête de la proposition ou à la suite du verbe est fixée par des règles. Nous voulons en mentionner deux qui ne nous ont pas offert jusqu’à présent d’exceptions remarquables. En tout cas, on met le sujet (si ce n’est pas un pronom personnel) après le verbe:
1°. Quand le verbe est employé au mode optatif indiqué (comme nous le verrons au chapitre de la conjugaison) par la syllabe préfixe »ii2a mi, Mai. Ainsi par exemple:
1 1 jj ih«1 )i££im2>
NotiTeR re rui uai-TaT
*Que le dieu approche de moi." 0 dieu | le | de moi j qu'approche
2®. Quand des particules qui se joignent immédiatement au verbe, précèdent la phrase, comine par exemple:
y*T ^ onOiNÜ u WA» y
AW ex QUAIN i*e su «NI ex
1 pure | qui | lumière | la j de moi | s’approche | pour que
• Musée de Berlin, pap. déin. AX 7 b.
» Ibid. AX, 4.
HU. AX
* Rituel funéraire déinotique, il In bibliotitèqne nationale, pag. I, lign. S. Chapitre de la plainte sur Gains.
* Stèle funéraire an Louvre, n* 3722.
* Papyrus gnostique de Leide, pag. XXII, lign. 7. 1 Ibid, png- XXII, ligu. 7.
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B. Le Génitif.
194. Le rapport du génitif entre deux nom» en construction est indiqué en égyptien d’une manière bien simple. On met le nom qui se trouve à l’état du génitif, après le nom à qui se rapporte le génitif, d'abord sans aucune autre marque que celle de la place. En voici des exemples:
CM m
OUINeN-ou xe
MaToI
Re
re
SI re
AMoN
ANCh
TOUTOU pc
1 Grecs j des
| un guerrier
’ soleil
| du
| fils | le |
d'Ammon
| vivante
| image | 1'
frf fa*
J— mffiJ«
reT-AMoN-SA-TO ReM-KeMT
èaTI-ou
NE
eR-V
re ex
exHo-Tex
TA-I-OÜI
| Petemesto
| de TÉgyptien |
liturgies |
deB |
cinquième
1 le 1 • 1
à vous |
je remettrai
y! il u
SoN r* a frère | mon
195. Beaucoup de textes cependant, et surtout ceux qui sont bien conservés, mettent entre les deux noms en construction la préposition ex, en copte h (euphoniquement m). La forme sous laquelle cette préposition parait alors dans les textes démotiques, est triple:
1 # . D'abord c’est la forme la plus usitée / ex qui se met entre les deux noms, ainsi par exemple:
*J^»Viii.J> V i [>]
IIIU ta ex SeChl-oti se
4 manifestation | la ] de | écrits . | les
2*. Ou bien cette préposition a la forme ou — qui se présente le plus souvent dans
les textes récents, comme par exemple:
5*= û 'i-fA T jl»
KcK cn pc NouTeR-oc cn se NouTeR Pe
5 obscurité | de 1’ | dieux | des | dieu j le Remarque. Quelquefois on fera l’observation que dans les textes des temps modernes, cette préposition est augmentée du point explétif pour lequel je renvoie le lecteur au § 149.
3°. liufin la même préposition adopte la forme > avec la même valeur phonétique, mais avec cette différence graphique, que cette dernière forme est attribuée au pronom relatif ex dont nous aurons à nous occuper plus loin. En voici un exemple tiré du papyrus funéraire de Pamonth , à Paris (pag. I, lign. 24):
NouToR-ol’ ks ex OUASeCh.T CheR AK ex SeChl-oc ne
dieux | les | de | la salle | dans | l’arrivée | de | livres | les
des
«Les livres de l'arrivée à la salle des dieux.*
Ce changement de la préposition / ex avec le pronom relatif n’est pas arbitraire, si même on se fondait sur le même son de ces deux mots. Comme M. Schwaütze la démontré de la manière la plus claire dans ses écrits philologiques sur la décomposition de la langue copte, la préposition et le relatif ex ont tous deux lu même origine. Cependant cela n’empêche pas de supposer que les Égyptiens qui Be servaient de l’écriture démotique, ont compris cette identité. Au contraire, pour eux c’étaient deux formes distinctes dans l'écriture de cette racine, Tune attribuée h la
1 Prowjrnèiues sur I» route de Qoomcjt, d'après la pu- * Rituel funéraire domotique, à la bibliothèque royale
blicution «le 1* Revue archéologique (n* 4). de Paris, jwig. I, lign. 1.
1 Inscript de Rosette. Texte démotique lign. 2. * Pap. gnost de Leide, pag. XXI, lign. 13.
* Pap. AX 12, au nmsév de Berlin.
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préposition ea, et l’autre au relatif. Ce changement dans 1 écriture des formes / et \ prouve du reste qu’il était impossible parfois aux anciens Égyptiens de discerner toujours justement l’emploi de la préposition et du relatif ex. Je citerai comme un exemple oùr éciproquement la forme > du relatif a été changée avec celle de la préposition /, les passages suivants extraits du contrat démotique AX 15, du musée de Berlin:
m St£. ji |* / Lr-nif / |* u t wY'îr—
ReM-cx-KeMI SeCbl es OUI es ScChI rou es HeP p es -i
des Égyptiens | écriture | en | cession | de | écrit | cet J de | droit j le | de J je cède
ai
SoN-oo
NOK- AOU
AT
HaR
ex
ChA-re-ChRaT
xaii
AR ex
frères |
à tes | et |
père
| mon
| Hor |
fils de |
Chapochrat |
à toi |
a donné | qu’
Saouif
iléa-/ «
an
rfy
xak
AR
ex
OUINeN
SChl
PC ex
HaP r
AOU
te-Ho
à toi |
a donné |
qu’ |
grec |
écrit j
r | de
| droit | du
I et i
antérieurement
ir*.
U II «i
fil JO <£>)
jbf&t ju
Ai
/ Ai
AT
Pi HaR
ex ChA-re-ChRaT ex
AT r
HaR
eN HaR
père |
mon | Hor
| fils de |
Chapochrat | de
| père | le
1 Hor |
fils de | Hor
a» il
eMM-or
SeChl
ex
NiW
Tl
AOU
II SeChl
ex
ex TE-IIe
dans eux
| est écrit [
qui
| chaque
| de mot | et |
2 | décrits |
en tout |
antérieurement.
c’est-à-dire: „Je cède mon droit à cet acte de cession en écriture égyptienne que Chapochrat le Jik de Hor mon père t’a donné à toi et à tes frères auparavant, et mon droit à l’acte grec que *Hor, fils de Hor, mon grand-père, ta donné, en tout (mon droit aux) deux actes et à chaque „mot écrit en eux.“
C. Le Datif
196. Le datif ou le terme de Faction, s’exprime dans les textes démotique» par la même
préposition dont nous venons de nous occuper. Dans ce cas, elle a la forme • ou , _s_ f niais
jamais celle du relatif >.
i'IC'vulX ^ i*»l<
éaTI saT TA-i HaR ta taOUA es pcx-Tâ HaR ex HaR
1 les liturgies | à toi | je donne | Hor [ celle de | Taoua | à | il dit | Hor | fils de | Hor
T^/ 11 J *lfy-4 — t A fil /A / 4 f. /fr— /a— ^il
KAT av-TI ? HeR-MoNT ex XX KeRKeR av-T1
| l’autre. | il a donné | ? | Hermonthis | & | du vingtième | l'impôt ordinaire | il a donné
y u h ti/4- y / a / w— /®—
SouTeN te AOU SouTeN KeReR-or se ex X KeRKeR
* reine | de la | et | du roi | sacrifices | les | à | de la dlme | impôt ordinaire
aux
éïCb'f-l y l^//t- y fb'fyt-jLvtli—
NouTeR-oi: xe ex KLiL-ot xe AN-i-TI-HOUT
3 dieux | les | à | sacrifices j les | je n’ai pas volé aux
„Tu les exposes au soleil. “ *
1 Pap. AX 1?, au musée de Berlin.
* Ibid.
RA î» ex ou abk-IIA-
soleil | le j à | les J tu exposes ou
* Pap. funéraire de Pamonth, à Paris, pag. I, Ujgn. 37.
* Pap. gnost. de Lcidc, pag. XVIII, lign. 29.
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197. Au lieu de se servir de cette préposition, on en employait aussi d'autres, dans la composition desquelles cependant la mémo préposition / occupait la part principale. C'est °j es-HA et 13/ ex-Ho, que nous examinerons au chapitre des prépositions composées.
D. L'accntalif.
198. L’accusatif occupe une place constante et invariable dans les textes démotiques, c.-à-d. qu'il suit toujours le verbe. Ainsi par exemple:
vu h An fi+- i» (AjStiïi-
AT r* AN-.-SaHOUR SouTeN AN-hSaHOUR
1 père | mon | je n’ai pas maudit | le roi } je n’ai pas maudit
Mi O- 1
teTI ÂA -k 1UN tA ReM-OD mk
2 l’éternité | jusqu'à | ton | nom | mentionnent | hommes | tes
Ij. y / Cl« u vL-5 /%
ReM-oii ne es ANCb r NoYeR eR- at
* hommes | les | de | vie | la | bonne | rend J qui
ftâh. d 11^
AScRA cMTo Tl-oc nek NoVeR TA-r
* Os i ri h | devant | paroles | les | bonnes | il rend
199. Comme le prouve l’étude des textes sacrés rédigés en langue égyptienne, les Coptes séparaient très souvent l'accusatif du verbe par la préposition h, ainsi par exemple on disait: eehe-oT T€T€n-V-£*n 4k» it ’V aceMHi quapropter non judicate ceritatem? 1 ou neuor ncnn^n^T m
(m devant q» au lieu de tt) •//* cidebunt deum. • Cet usage bizarre remonte au démotique où surtout un certain nombre de verbes que nous examinerons encore plus attentivement plus loin (au chapitre
du verbe), sont suivis constamment de la préposition /, , ex, en copte «. En voici deux
exemples tirés du papyrus gnostique conservé à Lcide:
_ (f « / lüi p >
HOU pce en NouTeR re es MAOU-k CbaN HaR on AS es roui abck-AÀ
derrière | ton | en | dieu | le | tu vois | quand | en haut | qui | invocation | cette J tu prononces ^Prononce cette invocation qui est en haut, quand tu vois le dieu derrière toi.“ T
*5ÏÏÔÎ — U -3 fl/
Nil on as-’Ï'A
* cela | elle dit
A. Le Vocatif.
200. Le vocatif se fait remarquer au milieu de la phrase en général par des particules (voir le chapitre des inteijections) comme HA ! Al ! et d’autres encore. Cependant, comme en copte, l’article déterminé préposé au nom, sert à indiquer le cas de vocatif des langues ayant des désinences.
ainsi le démotique offre déjà cette particularité, qui suivent:
falîbV / *»*
tl-s-MA es NiW
8 la vérité | de | seigneurs |
1 Pap. faner. de Pamonth k Purin, pag. II, ligti. 25.
* Ibid. pag. I. lign. 15.
’ Inscription de Rosette, lign. I.
* Pap. faner. de Pamonth, pag. I, lign. 9.
* fcvang. St. Lnc. XII, 57.
comme on peut s’en convaincre par les exemples
y 1h£inU
ne AR-Ho-rex TA-wMAÀ(?)
les | à vous | je donne louange
* Kvang. St. Mattlu V, 9.
» Pag. XX, lign. 30.
• Ibid. pag. XIII (revers) lign, 4.
1 Rituel funéraire drmotique de Pâmontli à Paris, pag. I. lign. 24.
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i»i / fr a fjl u
AR-i es OüANH-k NouïcR es ve (OÜ1NN) e
1 je fais | ce que tu révèles dieu du | lumière | ô
En copte on dit de même: nca^ ô maître! Tigept h c uon ù fille de SionI n jTnoKpeiTHc, ô hypocrites! *
F. L'ablatif.
201. Nous terminerons ce chapitre |»ar l'ablatif qui, avec presque tous les cas, le nominatif
et le vocatif exceptés, est indiqué le plus ordinairement par la préposition ✓, es, placée devant
le nom complément indirect En voici un exemple:
Il / pfinh
NiW H-b-WoN.t es tw-AW
3 chaque | abomination de je serai purifié
202. En outre ce cas est indiqué dans les manuscrits démotiques de toutes les époques par la préposition ou (ChoT?) qui correspond parfaitement, mais seulement pour le sent.
à la préposition très usitée de la langue 1 /h d ai
copte « ÉtoA.
Ai *»>£j
1 j o ml i_
CheL
Ch*M
r« CheT ARAT
AN-i-NcHeM
4 enfant
petit
le de | le lait
je n’ai pas ôt
du
DES PRONOMS
203. La langue démotique possède un assez grand nombre de pronoms, soit isolés, soit adjoints à un nom ou à un verbe, lesquels à peu d’exceptions près, correspondent le plus intimement aux pronoms de la langue copte. Nous ferons remarquer, quant à ces pronoms, que ce sont surtout les contrats d'achat et de vente écrits en démotique, qui nous offrent la plus grande richesse de formes pronominales. Le style de ces contrats étant le même pour tous les cas, il n’est pas étonnant de voir que, dans ces sortes d’actes, ce ne sont que les pronoms qui changent selon le sexe et le nombre des personnes contractantes comme des choses achetées ou vendues, ce qui pour le savant fournit une source précieuse pour l’étude des formes pronominales. Nous aurons l’occasion, relativement aux pronoms, d’en citer un assez grand nombre d’exemples.
I. Des pronoms isolés
204. Les pronoms isolés tenant lieu du sujet substantif de la proposition, correspondent tous, comme nous allons le voir, aux pronoms personnels isolés de la langue copte d'une part, et de l’autre part aux mômes formes pronominales de la langue sacrée exprimée dans l’écriture hiéroglypliique des anciens Egyptiens. Comme partout, le démotique tient cette place intermédiaire entre la langue égyptienne la plus ancienne et celle la plus moderne, laquelle nous explique les différences phonétiques d’une manière rationnelle.
1 Papyrus gnostique, pag. X. lign. 14. * Rituel de Pamonth, pag. III, lign. 2*4.
* Exempt’** tiré* de la grammaire copte de M. PrïSoî». * Ibid. pag. I. lign. 34.
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A. Pronom singulier de la P* personne.
205. Le pronom de la première personne au singulier» dans 1 écriture hiéroglyphique, se prouonce ANouK ou aNouK. Le dialecte moderne ou le copte a très bien conservé cette forme antique en donnant, selon les dialectes, les forme» suivante» de ce pronom que je cite d'après la grammaire de M. Schwàrtze:
Memph. «.non Thèb. mwk, mmji*/ «oie Daschm. a.moh*,' mi&k moi .
l^es manuscrits anciens, jusqu'il la deuxième époque, nous donnent pour ce pronom la forme •*-) anouk ayant h peu près la même figure que l'hiératique:
eMM-or SICh AR MAUAT anouk TO re ex NiW IUM IteCh A d'eux détourner 1 fai» seul moi monde [ le [ de chaque homme parle | il est „ Quand un homme n'importe qui que ce soit de ce monde en parlera (<les choses vendues), c'est „moi seul qui le détournerai d’elles." *
Les manuscrits de la troisième époque ont la forme «3él/ anouk, en différant de la précédente seulement par quelques traits ajoutés, et sans en modifier aucunement la prononciation.
> fr s
tb
ANCh
ex NouTcR es Pc
SI
ANOUK
tA
vit | qui dieu du
Moi je suis le fils du dieu vivant* a
fils [
le |
moi J
dis
Ak-
fr'X’Ls/
ris
ASe(r)
es MaS ASeRA
SI
UaR
ANOUK
* d’Isis
I enfanté d'Osiris
fil»
Hor
moi
(je suis)
206. Le manuscrit le plus moderne de l’écriture démotique que je connaisse, nous présente ce pronom sous cette même forme à peu près, affectée seulement d’un i final: an ou Kl, ce
qui nous rappelle les formes de ce pronom dans la langue hébraïque. En voici un exemple tiré de ce papyrus:
y»» cl . /7 3 *• iii^M
PcNA es ClicM re anouk i
.Moi je suis la petite souris." * souris qui | petite | la | moi
207. Quelquefois on trouve dans les manuscrits des temps récents une forme tout ù fait différente des autres et qui nous rappelle une forme hiératique des manuscrits modernes reproduite «lans la grammaire de Champolijon, pag. 249. C'est la forme nouk sans Fa initial des précédentes. En voici des exemples:
fe2_ y Ê*
OUeR pou souk
6 grand (je) suis moi
SIRA anouk KoMARA anouk
1 Sira moi | Komara j moi
RA NOUE
Ka moi
KeLAWANO
Kelabano
MAI NOUE Mai | moi
Et dan» cet exemple et dans les précédents, il faut suppléer partout au pronom personnel le verbe être. On doit donc traduire „ Moi je suis Mai* (le dieu Mont) etc.
1 Les formes munie» d'un astérisque ici et plu» bas Mini plus rare* que les autres.
• Pap. AX 4, au musée de Berlin.
* Papyrus guoat. de Leide, pag. VI, XIII.
• Papyrus gnott. de Leide, pag. X, lign. Iti.
» Pag- 17-
* Pap. de Leide.
1 Pap. gnnsl. de Leide, pag. V, lign. 15.
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B. Pronom pluriel de la P* personne.
208. 1a forme hiéroglyphique de ce pronom n'a pas été trouvée dans les manuscrits sacrés
des Egyptiens, mais Fhiérognunmate français „en se fondant sur l'analogie ou sur la composition «des autres pronoms de la même espèce et sur la forme correspondante dans la série des pronoms «affixés* considère comme authentique l’orthographe axon. 1 En copte, ce pronom a les
formes: Mempk. Âuon* Théb. auoh, mimi* Ann Basckm. muh nous. En démotique, ce pronom paraît sous la forme *ïh anon, écriture qui suppose la forme AOUNON dans les écri-
tures hiéroglyphique et hiératique.
y igilHl A ^ÏM M / %. jf ^ tt
eMMo-v SICh AR MAUAT axon TO re es NiW ReM ReCh A
de lui | détourner | ferons | seuls j nous | monde le | de | chaque j homme | parle • il est
„ Quand un homme n'importe qui que ce soit de ce monde en parle (de l'objet vendu), c’est noua n seuls qui (le) ferons détourner de lui. 14 1
C. Pronom masculin singulier de la IP* personne
209. Le pronom masculin singulier de la deuxième personne, dans les textes démotiques
des temps anciens, a la forme $ — ^ eNTaïc, tandis que la basse époque de l'écriture vulgaire nous présente la même l ou la forme ontak. D’après cette dernière qui se rencontre le plus fréquem-
ment dans les manuscrits récents, attendu que les anciens ne le citaient que très rarement, les formes suivantes de la langue copte, ne sont presque que de pures transcriptions, les voyelles étant mises ou omises selon les dialectes:
Memph. neoK Théb. utoh, utar*, rtk Baschm. ut ah toi (homme).
y fcj.9 &- 1 ) »- m) et.
SeTI-oo ha ex PaS(r) t*k -cs(t) eitTAK x»k -s(t) TA-i liturgies | les | de | moitié | ta elle | toi [ à toi la je donne «Je te la donne à toi seule elle, la tienne est la moitié des liturgies. 14 *
Je dois m'expliquer en cet endroit relativement à la construction toute singulière «je te la donne toi etc.“ Pour rendre plus énergique le pronom possessif en démotique, on le fait suivre ou précéder par le pronom personnel correspondant, comme dans notre exemple et dans quelques autres plus bas. Cet usage existe de même en copte, comme M. Peyron nous l'apprend (grain ma tica copt p. 53): «Ut pronomen possessivum niagis magisque eniteat, atque auribus inculcetur, Galli dicunt «mon opinion à moi, Copti etiam pcrsonale cum possessivo conjungentes scribunt iia Xac auoh mea n lingua ego, ma langue à moi, fia pA« auoh nomen meum. Interdum præponitur pronomen per- «sonale auoh nA iouj£ quod ad me altinet, ri la mea. Et post suffixa e gant « poi £u> auoh etiam n erga me ipsum, acjout auoh sumsit me ipsum, neTejgige e pou Alton quod nobis ipsis contenu, *uja poq itTo^i nuoTTe ad ipsummet Deum. u
fH^^oya. /, S-’) 2f If » M
ScLATA roc exraK SAWAOTH AA NouTcR re eNTAK
1 le dieu Schelata es | toi 1 Sabaoth J grand | dieu le toi (tu es)
izb j bit* An» àrfcîwl T ffci_ »
SeTeM toü MaS- pat SIOU-ou ex xe OUeR r AAII c.ntak
| entends | les | enfante | celui qui | étoiles des | grand le | Dieu Lune j toi
l’Aï ta cMSA fl prière | ma | (après)
’ Voy. grammaire égyptienne, pag. ?55, §. 210, * Pip. gnnsl. de Leide, pag. XII, lign. 23.
* Pkpjrn» Grry, n* 3. ’ Ibid. pag. XI. lign. 2.
» Pap] AX 4 de Berlin. • IM. pag. XVT, Ugn. 24 flair.
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D. Pronom féminin singulier de la IP“ personne.
210. Le pronom féminin singulier de la deuxième personne s’exprime en copte, selon les dialectes, Memph. heo Thèb. îîto toi (femme). Ces formes ont leur prototype dans l’orthographe démotique 4^>, 4 eNTe, 4l<>, exTA, et, comme il est aisé de le voir, elles n’en diffèrent que par le changement de 1a primitif en la voyelle o secondaire.
4^> 'T' V in )< 4. fcL_ ± ftr *1«>
exre(T) sût -s TA-i OUcR-t T«P.t csta
• toi | à toi | la je donne * la grande | Tpé i toi (tu es)
-£-/<iih y Mi't et- 3 foî_ > 4l<^
IAR Te e.NTA.(T) HI(t) OUeR te ta-OUoR cnta-(t)
9 miroir | le toi (tu es) * première | grande | la | Taoér toi (tu es)
E. Pronom de la U mt personne du pluriel.
211. Le pronom de la deuxième personne du pluriel pour tous les deux genres, a la forme s_l<^ esTATex, row*. Comme il est facile de le voir, les formes coptes qui y correspondent, n’en sont pas très différentes, seulement la voyelle a démotique est changée en t>» ou c. Le dialecte baschmourique a conservé, comme presque partout, la plus grande antiquité de ces formes, ainsi qu’on peut le voir dans le tableau suivant des formes coptes:
Memph. itetoTeit Thèb. nTWTÜ, MTeTen, «Tevu Basckm. ivr^Ten, uta.tii tous.
F. Pronom masculin singulier de la III mt personne.
212. Ce pronom paraît en démotique sous la forme eNTAv. Le copte nous donne comme orthographes correspondantes, selon les dialectes, les formes suivantes:
Memph. nooq Thèb. îrroq, ïvr^q* Baschm. ivr^q lui.
G. Pronom féminin singulier de la III " personne.
213. Le pronom précédent a une forme particulière pour le genre féminin qui, dans la langue copte, a adopté l’orthographe suivante: Memph. iteoc Thèb. ütoc Baschm. nTAc elle. Le démotique exprime ce pronom par *)«), prononciation qui est presque la même que celle des formes coptes, le pronom baschmourique surtout n’en diiïere en rien.
II. Pronom de la IIP" personne du pluriel
214. Le pluriel des deux formes pronominales qui précèdent, se prononce l<^eNTOU en démotique, où il faut remarquer que le I final n’est pas la voyelle A, mais le signe du pluriel ou (voir § 161). L’orthographe hiéroglyphique cntcscn est tout à fait différente de cette forme, tandis que les formes coptes sont identiques avec les sons démotiques. En voici le pronom selon les dialectes:
Memph. nouioT Thèb. ÏWoot Baschm. uta.v eux, elles.
II. De la forme énergique des pronoms isolés
215. La langue copte rend très souvent ces pronoms énergiques par la syllabe $io avec les suffixes pronominaux, qui suit les formes des pronoms personnels. C’est ainsi quon dit anoa çto rtioi-iwéwe, moi en personne, çunoa loi -même, toi en personne etc. Chàmpollion a comparé cette forme copte jw au substantif ha de l’écriture hiéroglyphique, où il signifie membre. 1 En démo-
1 „Jc le I» donne, elle e*t ù toi* etc. Papyrus déinot. * Pap. gnostique de Leide, pag. V, lign. 24.
AX 6b, au iuu»ée égyptien de Berlin. 4 Ibid. pap. IV, lign. 20.
1 Pap. gnofttique de Leide, pag. V, lign. 1. * Yoyrjt grammaire hiéroglyphique § 97, png. 9f.
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tique, le mot en question se rapproche beaucoup plus de la forme copte, en s’exprimant par 1 (a noir, no, avec les suffixes pronominaux ou sans eux, comme on peut s’en convaincre par les exemples qui suivent:
.5 Al pi 6 -t" u / à j*
AK iio - t Alt anon TO re es NiW BeM
{ faire mêmes J ferons | nous | monde | le de | chaque ] homme
«Quand quelqu'un n'importe quel qu'il soit de ce monde réclame (l'objet «vendu), nous-mêmes (ou: nous en personne») le ferons détourner de lui. - 1
o- i ^î« ^ m / le. y
no - tes Alt anon TO ve ea NiW ReM
| nous-mêmes | ferons | nous I monde | le de | chaque homme
lu
cMM-oo
3 d’eux j
III. Du GÉNITIF UES PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS
216. On forme une sorte de cas, le génitif, des pronoms dont nous venons de parler dans le chapitre précédent, par le groupe O, «> cnt, en copte ht, suivi des suffixes pro-
nominaux. Ces suffixes renfermant la racine pronominale, sont d’une grande importance et dans la formation de tous les pronoms et dans la conjugaison du verbe. Cela étant, il me parult nécessaire de faire connaître la série de ces lettrés radicales.
TABLEAU
DES SUFFIXES PRIMITIFS PRONOMINAUX
ReCh A
| il parle [ il est
^44 «yiti.il
cMMo-v SICb
de lui détourner
IteCli A
il parle | il est
yLUiï 6
SICb Alt
détourner \ faire
Personne.
Nombre.
Genre.
Forme démotique.
Transcrit.
Forme copte correspondante. .
comm.
m, ma.
masc.
fém.
masc.
fém.
comm.
ex
comm.
Te n
Tcn, t fi
comm.
ou
OT
217. En adjoignant donc cette série de lettres pronominales au groupe et à ses variantes, nous obtenons une liste de pronoms qui nous représentent le génitif, quelquefois aussi le datif des pronoms |»ereonnels isolés. Dans le tableau suivant, nous en donnons toutes les variantes que nous avons trouvées jusqu'à présent, en y ajoutant les formes correspondantes coptes suivant la grammaire de M. Schwartzk.
1 Pap. Grey n* 2. * Pap, ÂX 3, nu musée de Berlin.
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TABLEAU
RT H U
nottri , nobis.
CNT AN
comm.
eNTOTeN
ilTWT«W
Rtiitch
RTHTCR
cet tri, cobis.
CNTCTeN
ni.
comm.
eNTOÜ
RTIOOT
îtTAT
RTHOV
eontm, earum.
ONTOf
Il n’est pas rare de trouver dans les contrats démotiques des exemples très riches. Nous nous bornons à citer les suivants qui démontreront l’usage du génitif du pronom personnel isolé: ►t#o 'y /> y ■>
cnti e» ReM-es-KeMI ScTI-oc ni
1 de moi | qui | des Egyptiens | liturgies les
à moi (sont)
x T mil
cntc(t) n»t -s TA-i
toi | à toi (femme) | la J je donne „Je te la donne, elle est à toi" etc. 3
cnti es AW-ou
* mei | qui | mortuorum
». y m J et.
eNTM MK -S TA-1
toi | à toi f la | je donne «Je te la donne, elle est à toi" etc. 3
se es eR-IV i-e
xuv . | J | ro
218. Par êtes exemples, on verra que les signes «\ < "> eNT, dénotent proprement la possession, ayant le sens de: n il est appartenant à ..." ce qui ressort bien clairement des constructions où le groupe *> est employé absolument, comme dans l’exemple qui suit:
SACUPRI este es ReM-es-KeMI èuTÏ-ou ne
s à Schachperi appartiennent | qui | des Égyptiens | liturgies | les
P»|». AX 7 b, «u musée de Berlin.
AX 6 b \bid.
’ AX 7» ibid.
* AX 7b Md.
Ibid. AX 7b.
219. En copte, les formes du génitif des pronoms personnels isolés ont un emploi tout partieulier après le verbe otou être. Alors elles expriment le verbe acoir, comme si Ton disait en latin est mihi, c'est-à-dire J'ai, Je possède. En démotique nous voyons ce ruéme emploi de ces pronoms. Là le verbe OUN, avec la même prononciation et avec le même sens que dans le copte, précède les formes du génitif des pronoms personnels, ce qui constitue une transcription extrêmement fréquente du verbe aeoir. Je joins ici un tableau de ce verbe, avant de donner des exemples.
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Très souvent on trouve dans les textes démotiques ce verbe ^ OUN précédé de la marque générale du présent parfait •» a, comme dans quelques uns des exemples que je citerai plus loin. Alors les formes w^-dn A-OUN-eaTi, A-OUN-eNTax etc. ne sont que les prototypes des
formes coptes eovivrAi, cotiitah.
v'-'Tîrbf^v- ^1
AMeN-HoTP
AU
HcR on
MoNT-®r-Hc(t) AII
AMcN-IloTP a-OUN-cntc
fils de |
Amcnhotp
Ilerieu | fils de |
Montombet | et |
Amenbotp il est à
(ont)
eR-111
KAT
re III xi
e» tA-A-p.HiW
autre
| r I 3 I les
j en tout | Teephib
„Amenhotp
et Montombet fils
de Ilerieu et
Amenhotp fils de Teephib.
, en tout les 3 personnes
*ont (possèdent) l’autre
tiers, - 1
IV. Le datif des pronoms personnels
220. Le cas du datif des pronoms personnels se forme avec l’aide de la préposition /, <%, ,
—, ), ex, à laquelle se joignent les pronoms simples donnés au tableau § 2l(î). Par ce moyen, nous obtenons des formes comme ni, H6K, ncv etc. qui correspondent fidèlement aux mêmes pronoms KHI, h am, U ac j etc. de la langue copte* excepté les voyelles intermédiaires qui sont bien souvent omises en démotiqiie.
A. Première per tonne commune du singulier.
221. Les divers textes égyptiens que j’ai pu étudier jusqu’à présent, m’ont offert les formes suivantes de la première personne; . ^ , i , «F, ma), les quatre premières se prononçant na, la dernière (forme <le ce pronom lors de la troisième époque de l’écriture déniotique) nai. En copte, ce sont les formes khi (memph. et basehm.) ou mai (tfiéb.) qui corresjK)udent.
o-RA-ot!
1 à cause d’eux
l'i» lA
1 RaN- na
mou nom | à moi
AR-or
il» donnèrent
AN-s-tA
tu n'os pas dit |
il est
es NiW qu’ | chaque
«r~ lïr*
AK -k es-'ouN que tu entres
ScChl
écrit
AN-i-TI
je ne donne pus (je ne permets pas)
„Je 11 e permets pas que tu entres, à moins que tu ne m'aie» dit mon nom.“
MU //iMl/ S— Ml#î — {b &-/ »« «3 <fic.
ChRaT r* RIM MeN nai as-TA es WoL \ MaTÀ pa es MA.t ta AS(t) 1 fils mon pleurez [ ne | à moi | elle dit incantation | mon | sur | mère | ma | Isis
* Pap. AX Ô, na musée de Berlin.
* Mm.
* Papyrus AX 14, au musée royal de Berlin.
* Papyrus AX 15 t’Wrf.
* Papyrus Cîrcy n° 2.
* Rituel funéraire démolique, à la iKibliothéque royale de Paria.
* Papyrus gnostiqoe de Lcide, png. XIII, lig». 0 «I 10.
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NoVR»
• (et) des grains
*î« ii» & I m«)
ACM Nil
des pains j à moi
-tr M
cxtav-TI qu’il donne
U. Première personne commune du pluriel.
2*22. La première personne du pluriel s'exprime dans presque tous les textes démotiques pur la forme ’ï*, se lisant xex. En copte, ce pronom a les formes itMi dans les dialectes niempliitique et thébain, ivh h , item dans le dialecte baschmourique. En voici des exemples pour le démotique :
t es- sas AK-Ol’ es NiW SeChI
1 (l'objet vendu) lui j sur | a nous | ils ont donné | qu’ | chaque | écrit ifô| ^.nyj % à * j/1 • chL «y- V-
AT pas sas AK es AW J>eTI sas eSTAX-Paà
|>ère | notre j à nous | a données | qu 1 | des morts [ liturgies | nos | que nous partagions „Que nous partagions nos liturgies des morts que notre père nous a données. “ n
C. Deuxième personne du masculin singulier
223. I-a deuxième personne du masculin a les formes suivantes dans la langue copte: uak ( memph. et thébain) mm (baschmourique). Ce ne sont que les mêmes en démotique *- nuk avec suppression de la voyelle intermédiaire. Des exemples de ce cas au datif sont extrêmement fréquents dans les textes démotiques de toutes les époques.
A» lit Ad rt|»
ReM-ex-KeMI | égyptienne |
SeChI ex écriture | en
Æ-mf
AOUT
père
liait
Hor
AR
a donné
*.î>y en te-Hc(t) antérieurement
*U-f Hct- | coeur
)fhl AOUT père
eMMo- | sur
HaP * droit
| mon | ÿoOitif ODINN grec | écrit fhU
fils de
SeChI
CbftPcChKaT | mon | Cliapochrat
SeChI es NiW
est écrit | qui | chaque |
fit i>&! ChAreChliaT Chapochrat |
es HaP re
| de | droit / Afil en AOUT père
NSK
à toi
| du
AOU et |
le | de (du)
AR
| a donné | TiBe(r)
antérieurement
je cède
qu’
de
k eux j d’ |
'ex-
en hou leur |
PaS(r)
moitié
fl
de mot
a- .5i»it^
xai; eNTi-AU
à toi | (ainsi) que je donne
T* Ité-IV pc sa*
| de ma | quart | le | à toi
I le I
JM»
AOU I et | lu
pMM-oi:
d’eux
liait
Hor
| fils de
SeCbl écrits |
MaTA-ou | est satisfait
tn)i/ ev-TA-i j'ai donné
liait
Hor
en tout
ni À
1 Papyrus giiostique de Leide, psg. 111, lign. 9. * Papyrus Grey n* 2.
1 Papyrus AX 12, au musée de Berlin.
4 Papyrus AX 12, au musce de Berlin.
’ Papyrus AX 6 ibié.
] on
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D. Deuxième personne du féminin singulier.
224. La même personne exprime la forme féminine par le groupe suivant: V NeT. La langue copte, avec l'omission de la lettre T, nous l'a conservée sous la forme ne à toi. L'écriture sacrée des hiéroglyphes est d’accord avec le démotique, en produisant ce pronom par la syllabe NeT ou NaT.
ét f.} ^ <-» »l)é S M
g gntc acT s TA-i-
„Je te l’ai donnée, elle t'appartient. w 1 elle | toi | à toi | la | j’ai donné
E. Deuxième personne du pluriel.
225. Pour les deux genres, tant masculin que féminin, le pluriel de ce pronom a les formes
suivantes en démotique: l_ NeTeN. En copte, l’ancienne orthographe s’est conservée de
manière à ne pouvoir la méconnaître dans les mots itwTeit (tnetnph.) moi* (théb. et baschm.) à tous.
ilC'n 1 ) i— wb
8 cTI TO tk scies TA-i
* de la liturgie | portion | la | à vous | j’ai donné
F. Troisième personne drt masculin singulier.
226. La troisième personne do ce pronom a la forme y, la ligne au-dessus étant plus ou moins recourbée a très souvent la forme — ou La prononciation des deux signes phonétiques est Nev ou Nav; les mots coptes n&q (mempb. et théb.) et wk|, (baschm.) ne sont que de simples transcriptions.
AlttI_K *t* K 3 mi y -3l<)
WaKI SeNT PTLOUMIAS sav eîcrott-fA
de la maison Walri | sauveur | Ptolémée | lui | qu’ils disent „ Qu’ils le nomment Ptolémée, sauveur de Waki (nom mystérieux de FEgypte).* 3
G. Troisième personne du féminin singulier.
227. Ce pronom dont, en démotique, la prononciation est indubitablement Nés ou sas, a
les formes 3 '£j_, Remarquons seulement que la lettre * et la lettre — 6 e sont réunies à la
forme < 4 ., de sorte que dans le groupe la lettre au-dessus de «q_ est employée par suite
d’un pléonasme graphique. En copte, ce pronom se prononce de même niwc (raemph. et théb.) ou
hhc (baschm.) « elle.
3 D 3’aj_« 94 .yiL. 3 _
IIoTP si- Hi MAOU sas KeWH
1 pains | les | en outre | de Peau | à elle | donne uue libation
«AI. I A 104/. TaJ-r. -£
AMeNT es RaT(t) ms TI
l’Amente | dans | le pied | à elle | donne * Accorde à elle que son pied (c’est-à-dire elle-même) soit dans l’ Amen te. “ 5
II. Troisième personne commune du pluriel
228. Je n’ai trouvé jusqu’à présent qu’un seul exemple de la troisième personne du pluriel de ce pronom, et c'a été dans l’inscription de Rosette, lign. 30 et que voici:
1 Papyrus AX 2 à Berlin. U personne qui parle est * Inscript, do Rosette, lign. 23. Nous taisons observer que
le eolebyt Amen&olp, la personne à qu'il s'adresse, la femme —3 TA dire, nommer, se construit arec le datif,
nommée T tendions. « Papyrus domotique et funéraire de cinq ligne» de texte
* Pap. AX 12 ii Berlin. au Louvre.
' /Aid.
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au 1-ui 'o
(r M )in
ÎI-x-NoVcR(t) (rev)
ATAN
tx
NouTeR re AW-oc
NE
sck;
esîoc-TA
bien | son |
distribue
1 q ui
| dieu | du | prêtres |
les
| eux
| qu'ils nomment
3 ' io
AW es KaN
KA-oo
ne Ha
prêtre | de | noms
autres |
les | en outre
*11$ les nommeront les prêtres du dieu qui distribue ses bienfaits (Et^aptaroç) en outre des Autres «noms qu’ils portent en qualité de prêtres."
On reconnnit très facilement dans le pronom sou la préposition * eN et au-dessous le signe du pluriel ou, ayant à peu près la forme hiéroglyphique de la lettre ou.
229. Pour exprimer le datif de ces pronoms, à l'aide de la préposition t eN, suivie des affîxes simples, il existe une autre préposition destinée à caractériser ce cas. C’est la préposition o/ es Ru, en copte e po ; qui noua occupera plus tard dans* le chapitre des prépositions auquel nous devons renvoyer le lecteur. Cette préposition, comme il est facile de le voir, est composée de la particule / es, et d’un substantif o Ra, en copte po, pa, „la bouche", de sorte (pie le tout a la signification de: à la bouche , , . Les cas les plus fréquents de l’emploi que j’en ai trouvés dans les manuscrits démotiques, se réduisent aux formes suivantes qui, pour la plupart, appartiennent à la troisième personne dans les différents nombres et genres.
s-v cn lîa-K Mcmph. è pou Thèb. e pou, c pa.H lltuckm. € p*H, « à toi.
es Ra-v
ê poq - € poej, *
e paq, 6 Xaq à lui.
eN Ra-s
c poc - e poc
c p.\c, e A\c à elle.
eN Ra-ou
C ptOOT - « poor,
€ par
e p*T, e à eux, à elles.
es Ra-k
OU AN H
SA-ntav-
VU SoP CS
AAH OUAWA aili-AS
* h toi |
| se manifeste
| jusqu’à ce quelle |
sept | fois |
la lune | à |
parle
KM
iil»
e.viAK-AS ’en-v ta-OUATAN a-WA-cR t ta,k-TcP- a-W A-cR
(pie tu prononces | de lui | il ait donné des libations | avant qu’ j le | que tu manges | avant
VII SoP es Ra-v AS pou
1 7 | fois | à lui j invocation | cette
230. Dans quelques textes, j’ai trouvé une variante très curieuse au lieu de o, c'est-à-dire la forme la plus ordinaire de la lettre R: /, et même / L, comme quelquefois dans le dialecte baschmourique de la langue copte. Comme tous les exemples que j’ai pu rencontrer de ce changement des phonétiques, lie regardent que la première personne du singulier, il me parait très vraisemblable qu’il n’y a uniquement que ce cas qui ait adopté la forme / ou / au lieu de o. Le datif de la première personne s’exprime donc par »»/, a «*// cn Ra-i ou »«//, avw/> cn La-i à moi.
ÎI-k-àT AR-Ha eu La-i AI.t MoN
* méchanceté | en | à moi | le bras | U n’était pas
fjfrî/o
ALOU.
* comme enfant
es Ra-i h moi
OUAMI-k tu te manifestes
* Papjrrua gnoetiqoa de Leidc, pag. XVI, lign. 22.
* Ibid. [>ag. VDl
* Papyrus funéraire, à la bibliothèque royale de Paris, p»g. H, lign. 33.
* Papyrus gnost. pag. X, lign. 3.
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V. De l’accusatif des pronoms personnels isolés
231. Comme dans la plupart des langues sémitiques, l'accusatif des pronoms personnels s’exprime, en égyptien, par des pronoms simples affixes, ne consistant pour la plupart que dans une seule lettre. Ces formes suivent immédiatement le verbe auquel elles s’adjoignent intimement Sans cela, les formes pronominales n'auraient aucun sens, comme me, te etc. en latin ou en français, mais c'est uniquement, grâce à cette adjonction avec le verbe, quelles gagnent de la signification et de l'importance. Nous donnons dans le tableau suivant la série de ces pronoms affixes simples, tout en faisant remarquer que les formes précédées d’un t se trouvent à la suite de certains verbes qui ne se joignent à ces affixes qua l'aide de cette lettre médiatrice.
TABLEAU
DES PRONOMS PRIMITIFS AFFIXES EXPRIMANT L’ACCUSATIF DES PRONOMS PERSONNELS.
Personne.
Nombre.
Genre.
Forme» déinotMjtn**.
Trans-
cription».
Iùn copte.
Formes démotiques affectée* d’un T.
Trans-
cription».
Signi-
fleation.
comm.
S)TOU
(eUes.)
Exemples :
Ile — Il Al fîï-3 A
RaN pa rou AOU T 1 nom | mou | c’est | Aou | me ml*-
MIMIO a ItaN-i- * Mimio | te | je nomme
RaN-i-
| je nomme
as-AW ScNTi(î)
1 sacré f sindou |
v RaN- es MAOU Pc os HîM(t) te
son | nom | de | heure | Y | dans | femme | lu
„Quc tu la donnes à boire à la femme à l’heure dite.“ 6
lA ih A flbS 1
tou cn(ToT-) ti NcIIeM 1 eux | d’ | moi | sauve
oc es K cSTeK-IIeWS-
uu | d' | te | que tu habilles v -r
s SOUcR- eKTAK-TI
| la | boire | que tu fasses
LIW Ali-s ChaN v cntas-SOUcR- HîM(t) te «m v aeok-TI-
0 eu rage | elle est | quand | le | pour quelle boive | femme | la | à | le | tu donnes
• I'apyruB funéraire, pag. II, lign. 3.
* Pap. giMint. pag. V, XI, lign. 13.
1 Ibid. png. XXI, lign. 0.
* Pnpvni* gno*t. png. XXI, lign. 3.
* Ibid. pag. VIII, lign. 23.
* Ibid. pag. VI, lign. 19. *
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y uJ-S «■* H uiiJ^ 1 ^.11 Su
v MoVeR Ho- a- KAMo SMANT at
la | bonne | fait | ayant. | l'Egypte | a établi J qui
„Celiii qui a établi l’Egypte l’ayant rendue heureuse. “ 1
y b |H/ »» Il % <1^> £ j. iLy» <iJ y
es Ita-oD Ter ai-n-AW- cn NiW I’I(t) NiW HiW Cbult sav cktak-AWpar eux | le | je purifierai | que | chaque | mot | chaque | oeuvre | par | le | que tu purifies „Que tu le purifies par chaque oeuvre et par chaque parole par lesquels je le purifierai. “ a
Plus loin, nous aurons occasion de citer encore une foule d’exemples concernant l’accusatif des pronoms personnels que nous venons de faire connaître.
VI. Df.s substantifs pronominaux
232. Il y a en copte une quantité de substantifs servant à exprimer de diverses parties du corps humain, et qui, munis des simples prépositions dont nous avons parlé plus haut, servent à désigner les cas dépendants des pronoms personnels que nous venons d’examiner. Je donne ci -après le tableau de ces substantifs qui, avec la plus grande conformité, se sont fidèlement conservés dans la langue néo-égyptienne des Coptes.
ou o Es, Ho en copte po, px, Ax. bouche (voyez encore § 229).
1^, a-, Taï
1«i4- KaT, ReT
tOUt, tOU - ?
Dans le but de faire connaître l’emploi de ces substantifs pronominaux, je vais en donner quelques exemples convaincants tirés du grand papyrus gnostique conservé au musée de Leide et publié par M. Lf.f.manns:
TOT, T*,T, TOOT, TX.S.T mal».
ps»T, Xct pied, tétc.
£ht, £hc coeur.
<S> _1_ yt
VII Hou ex VII SoP es es Ra-v ontsk-AS (pag. XIII (revers), Iign. 8) septem j diebus \ i» | seplies \ ettm \ mvoees Cf- pai* exemple St. Luc. XXII, 3: Iot*x^c q»n «t ot-mot^ c po-q ni IcKxpiovntc r Judas is quem appel faut o $ ejtit die 6 Isckarioles u i. e. Judas quem appel faut hehariotes.
vit! a 5 1» t# 11 Jjfcîzfr U «
es ToT-icv es ro NouTeR KA& ro AOU AAOU po a (pag. X, Iign. 5) en lui | du dieu | force | lu | avec 1 enfant
* C'est l'enfant avec lequel est la puissance du dieu."
pŸ'yïa
cm ToT-tct as-RoKII MeNeNSn-v (pag, VIII, Iign. 19) pour lui j elle brûle | le |
«Elle (Isis) le désire ardemment, elle brûle pour Iui.“
TeWA(t) Citait esRaT-iev e.vraic-TeHe eN p.Re es r.eMTo Tev
une caisse | dans | son pied | tu établis | le soleil | devant | le (un enfant)
| F | est
AS-LcWI
elle désire ardemment
e.vnu-NI que tu apportes
(p. XXII, I. 2) „Qoe tu l’apportes devant le dieu Plire (le soleil) et que tu le mettes dans une caisse. “
at-MoH
(pag. XX, ligu. !.*>)
ChoWS OUA WA cnRsT-tck ii-Ha
lampadem | ad \ te | colloces
Inscription de Rosette, Iign. t*
Papyrus gtioet. pag. X. Iign. a .
GRAMMAIRE DÉMOTIQl'E,
CK S
CKTaK-TalIa-
(pag. XVIII, lign. 1 1)
(femme) son
1 P*ed 1
dans | elle
| que tu constitues
yh
Ter RoT
es v
AK-Te-Ha-
(pag. XX, lign. 34)
son | pied |
en | le |
constitue
IH y
SNoV roui
es
Tes ChcT
Ak-Mall
(pag. XX, lign. 29)
sanguine | hoc
tunm | cor
| impies
t^rr
TCTCN ChcT
MeH
ex KeMI
AAI-ou «r NouTeR-oc
(pag. XIII (rev.), lign. 1)
votre | coeur |
| remplissent | de l'Égypte | grands | les dieux
k CheT-
ex v
ChcT esTAX-HeWS
(pag. XX, lign. là)
tuum | cor \
ut | ejus
| cor | indu a s
ChTeM tct
CheT
(pag. XXII, lign. 14)
fermé | son
| coeur |
il est
yb
rev ...
Ha Tes
RaT ex e.vrax-Ha
(pag. XXII, lign. 4)
son | visage |
vers | ton
| pied | .
| que tu constitues
C'est une chose extrêmement remarquable que ces mêmes substantifs pronominaux dont nous venons de parler, et qui sont compost 1 » avec des substantifs au lieu de pronoms personnels, ne s'emploient point absolument, mais toujours joints aux pronoms personnels de la troisième per* sonne. C’est donc ainsi que ces derniers prennent la forme du masculin singulier si le substantif est au masculin singulier, qu'il est féminin si le substantif est du genre féminin, et qu'enfin le substantif pronominal est muni du pronom personnel du pluriel, quand le substantif suivant est employé au pluriel. Nous avons la même règle en copte, comme on le verra dans les exemples suivants: Ps. «à eiê-csa-xi m nen-p*n tot-ot h nfc-cimov, littéralement: je parlerai ton nom à leurs mains de mes frères, c’est-à-dire âtr^ytjaofuu to ovoua oov ioiç adt).q>oiç, Ps. râ, 21: nooca «ta- 'V' T X H * « tot-c h T-cnqi, littéralement: sauve mon âme de sa main de l'épée, en grec (tvocu
ano (ivuqataç xtjy yvzqv fiov. En voici maintenant des exemples démotiques qui ne diffèrent en rien de l'usage copte:
^rrlm/ T i» / Sjfeî/<I B yb îVm
RI en ta Ra re ex ALOU ex po rev ... e.vras-HOUI
cellule | de la | porte | la | vers j enfant | de T j son \ visage j que tu inclines (pag. XVIII, lign. 19) c’est-à-dire „que tu inclines f enfant vers la porte de la cellule. “ ljfcî/<iîi y O *) ^
cn pc ALOU t tOUt- IleN eN-ChUI IIRi es OU T -ou xr. ontsk-AS
in fa h fis \ ejus \ cnpite | tu | supra \ quae | incocationes \ has \ recites (pag. XVIII, lign. 14) Le. „ récités has incocationcs quae supra ( dcscriplae ) super hune infuntem *
GRAMMAIRE DÉMOTIQtE, CIIAP. VIII.
IOS
en Ra-v SeChI
pour lui | est décrite | (pag. XXII, lign. 22)
es
qui
« tjt/o d ^A iSn ^Aîb'U^
SMoT es Pe À LOU ex pc -tcv CheT exTas-SMoT
| forme | d'après la | enfant | de Y J s on | coeur | que tu formes
feu font
CheWS Pe eN Ro-v es SeÏA
^parlez de la lampe. - lampe | la | de | sa bouche | de | parle
w f<p* a h* 4 A» ** — F H — — IAZj-ih?/* iiiltniCb
èAI es pe TA-ChRoT SARWITI1A es -s RaN es es UcR HOUI-tou wei-TA-i Berpent Schal | du | la fille | Sarbitha | de | son | nom | en | prosterner les | que je donne (pag. XII, lign. 10)
VU. Pronoms possessifs.
233. Dans la langue vulgaire comme dans le dialecte sacré deB anciens Égyptiens, il y avait deux Bortes de pronoms possessifs dont les uns sont affixes, les autres préfixes.
A. Pronom a possessifs affixes.
Les pronoms possessifs affixes ne diffèrent eu rien des affixes simples que nous avons examinés dans le chapitre précédent, qui se trouvent à la suite des racines verbales et qui expriment le régime direct du verbe. Ces mêmes formes se trouvent de plus à la suite de substantifs ayant le rôle de pronoms possessifs. Je dois faire remarquer que même les formes précédées de la lettre T, pour faciliter la réunion de ce pronom affixe avec la racine verbale, se retrouvent à la fin des substantifs. Pour ne rien omettre, je donne dans le tableau ci -après, la série de ces pronoms possessifs.
TABLEAU
TEN
t en, vit
TETCX
votre. :
comin.
OU
OT
)/, lA, b, <*A
TOU
leur, ji
Exemples:
y t |l»A ?U-'T l1»ll52> a^)ce. Il» ^iOiL lllli —
IlaT ex n Het- MaTI Tins i RaN- WoN AN-i-TI
* l’argent | de | mon | coeur | il est satisfait | tu as donné 1 mon | nom | sale | je n’ai pas rendu
■ Pap. funéraire à Paris, pag. II, 34 . * Pap. AX 4 , au musée de Berlin.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE. CIIAP. YUL
CM IlaN- 1 notre | nom
es Tev Ila-eMTi- cn Ra-it av-n -1 c«t po
en | de lui | » cause | à toi | viendra | qui | celui (de l’objet vendu)
K WI- AN Ch 4 ton | âme | il vit
i* / )b *,3 PI inV^<r 1*3
cnToT-tck HaT en tou SOU N- TaP-i naou
* do toi J argent | cn | leur | prix ] j’ai reçu | ceux
jîT jîl* T jff jS ÎU.Î
AW n Hou AW Tl Hc AW n Het
est pur | mon | postérieur | est pur J mon | devant | est pur | mon | coeur r Mun intérieur est pur, les parties antérieures et postérieures de mon corps sont pures. - *
'fOu-7,'% U- 1 fi ^ U ^ /* €><iî> il» n
TAHAtA s MA AMeN-IIoTP ta SAChPRi IILM.t a
* Tahadja | sa J mère (est) j Amenhotp | celle d’ | Schachperi | la femme | il est
y lit O »
t MA(t) MaR re • sa | mère | aimant | Y
^ £> fii i1<o y
tcs AT- MaR n ARSIN
0 son | père | aimant | 1’ j Arsinoé
MOOü es j l’eau | de
tcv
son
Tas/. V<im£±
RaT- a.k-IA
AT
MaR tb ARSINA
| pied | lave
y A Tus/. tts y iZu^Z» _t.
TCV RaT- HaR MaTO v esTAK-ChlT êOUWA es
9 son | pied | sur | bien ] la | que tu frottes J concombre j de
I}. Pronom* possessif* préfixes.
234. En combinant les diverses formes de l’article déterminé avec les pronoms primitifs uffixes, on obtient une nouvelle classe «le pronoms possessifs, ceux qui se placent titrant les noms auxquels ils appartiennent. Cette classe des pronoms possessifs préfixes est d’un usage beaucoup plus étendu que dan» l’écriture hiéroglyphique, où les mêmes formes correspondantes ne se trouvent que très rarement employées dans les inscriptions. Par cette raison, le dëmotiqiie se rapproche de nouveau de la langue copte qui fait un usage assez général de ces pronoms préfixes, comme le prouve évidemment l’étude des manuscrits coptes. Dans le tableau suivant, j’ai réuni toutes les formes possibles que j’ai pu trouver jusqu’à présent dans les textes démo tiques, laissant de côté seulement les formes qui ne se rencontrent qu’une seule fois, et dont il faut plutôt attribuer nécessairement la figure toute particulière à la fantaisie de lecrivain qua un usage plus général.
' Papyrus Grey n* 3.
* Pap. AX 0, au musée royal de Ikrlin.
* Pap. funéraire, pag. I, lign. 1.
* Ibid. pag. II, lign. 34.
* Pap. AX 7 à Berlin.
• Pftp. AX 9 à Berlin, yiAoaaroifl.
? Inscription de Rosette, iprAo/rirriup.
’ Pap. AX 13 à Berlin, tfilopujt&ç.
* Papyrns gnostiqae de Ldde, png. XI rerto, lign. 7.
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TABLEAU
AS-TA
MA(t) ta
AS(r)
NouM
ai-RIM
frère
| mon
| pleurez | ne
| h moi
| elle dit
..... mère j ma
| lus |
avec
J je pleure
AllW a—
ii_
àl_ ) -><»-.
re
lia
MANT k
RaN-
AMeNTi 'es
KeSAS(T)
TeK
ta.t-MANT
sur |
durant | ton |
nom |
il est |
r A menti | dans |
| corps |
| ton |
il établira
1 Papyrus de Leide, psg. XIII, ligu. 9— 10.
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Mil
cp
ma_
RcM-oü
scs AOU ChRoT-ou
ses CbaR
PAT
AOU
p.SI-s-ToT
WI
PATeS
ANCh
• fils
| son
| et |
Psenthot
1 âme
| votre .
| il vit
dL-u
I33u JS
HI pc
p.SI-n-AScRA
es
HeR-oc
(HRI)
res AT-Ha ÎA
MoN(?)
| mari | le | Psenosiris j fils de | Ileriou 9 grandeur | ta ] sur | parle | ne
& ii'Ôp *1 Ut/* O lil ^ j ft'- IID'AjÎ) /
IUCheT SI(t) tas HI re AH CbRoT-oo rat HîM(t) tat TANOU en le fouilleur ] fille I de sa | mari | le | et j enfants | ses ) femme | sa | ïanou | de
V (1>JU / SK cyllAy* — *
ni ris es HiM(t) HiM(r) os HouT PeRt es Kl
11 mari | son | de | une femme ] une femme | d’ | un homme | séparer | pour | invocation
y** _i. liyj/* -i- .... U=J ^e5n*1 «
KWA(t) tav MA es IIAH es SRAT-v ANOUP SIM Pc
19 feuille | sa | endroits | d’ | beaucoup | en | il fait pousser .... d’Anoubis | herbe | Y
Exemples tirés du papyrus de Leide (cf. pag. 10):
fc-uT naak IW-oo tes ongles. sut SeNH-ou ses nerfs.
naak ChaL-oc tes dents. 4.f»fîti'îî=f»T naaoc KeNHI-oc leurs coins.
fibynu&)<ynA> pat ANCh pav MOU sa vie (et) J 2 s /*_ fiiT taaoü KLoM leur couronne.
sa mort. [lèvres.
»? raav MaSteR ses oreilles. 4~niË= < U«>tifa. tOUVI pat SPAT la chaleur de ses
' Pap. funéraire de Pnmonth, à U bibliothèque royale, pag. I, lign. 15 — 16.
* Ibid. pag. I, lign. 9.
* Inscription du Rotettc, lign. 1.
' Pap. de Berlin, AX 3.
* Pap. AX 18, col IU, lign. 11 - 12, A Berlin. L’antigraphe h Paria porte: &a<puf xcu art/e xai viot .... «A«i- <joy HxuvTOj-
• Pap. AX 18, col. V, lign. 20.
1 Pap. gnost. de Leidc, pag. I, lign. 9.
• Pap. AX 1, A Berlin.
• Col. III, d'un petit manuscrit déinotique an Louvre, contenant une longue série do défenses religieuses.
•* Pap. AX 18, col. III, lign. 18-19, à Berlin.
* 1 Papyrus gnnstique de Laide, pag. VI, lign. ! .
11 Ibid. pag. V, lign. 31.
GRAMMAIRE DÉMOTIQCE, CHAP. VIII
235. Quoique nous ne puissions pas établir des règles sur l’emploi et la différence des pronoms possessifs afftxes et préfixes, il existe un nombre de substantifs qui se joignent régulièrement et sans exceptions aux pronom» préfixes comme substantif», mais aux formes affixes de ces pronoms quand ils servent de substantif» pronominaux, sur lesquels notre discussion s’est portée plus haut. La même différence existe du reste en copte. C’est ainsi, par exemple, qu’on dit:
OUty. 4t)_* 1
RaT.l TEk(T) esTaK-T AlIeS at-McH CheWS OUAWA cn-RuT-tce x.K-IIa
1 pied | ton | que tu embaumes 2 * 4 accensam \ lampadcm | ad | te | colloces
proprement:
pedcm tu um
VliL Pronoms relatifs.
236. 11 existe dans la langue copte plusieurs formes de pronoms relatifs ou pronoms con-
jonctifs, comme on peut s’en convaincre par la liste suivante: *
I. M. T. B. Ât, û ; tu, en iiTe T. B. ïvr, ciit B. nn qui, que.
II. M. T. B. «Te, «t M. M. T. B. < qui, que
Comme on le voit, toutes ces formes appartenant aux deux genres et aux deux nombres, dérivent de trois pronoms relatifs primitifs «it« # h et «Te, dont les autres se sont formés par suppression de quelques parties phonétiques ou par mutation de quelques lettres finales, selon les lois euphoniques qui régnent dans la langue copte «les Égyptiens modernes.
En regardant l’écriture déinotique, il est impossible de méconnaître ces formes dans les textes; elles se présentent sous les trois figures qui suivent: > eNT, 4 / ex et ato (une variante rare est A CTe).
Ces pronoms se rencontrent bien des fois dans les textes démotiques, plus souvent que dans l’écriture hiéroglyphique, où il n’existe qu’une seule forme cnti ou cnt.
y p > !«.!*■ y uiifif-}
ne HRi MT Tcà-oo se SaTeN
| (et) des | supérieures | qui | régions | des j roi
4A«f5 » / *> Ia*./j 5 n*
AMcN-A(t) te es cst OUAltalI-ou ha
7 Ainmonéum | T | dans | qui | terrains incultes | mes
> %»fi 4 y
NellcM esT NouTeR-oc ne # sauvent | qui | dieux | les
An» /h ^ l^«l5c
ChRI eNT Teè-oo
* inférieures | qui | régions
OUA...I-00 ne es OUASAChfr) T- " vérités | les | de | salle | la (des)
VllJlC — 1 à »»
KAMe SMÀNT atc
10 l’Égypte j a établi | qui
es k OUA- ClioPI eNT NouTcR-od ne
dans | toi | avec | sont | qui | dieux | les
*44^ te > (P a»
AWoT IIuR cnt AA NouTcR rc
0 l’est | en | qui | grand | dieu | le
1 Papyrus gnostique de Leidc, pl. XVI, lign. 3.
1 I birt. png. XX, lign. 15.
* Cf. Sciiwartie, kopc Gramm. pag. 359 , § 73 et suiv.
4 Relativement à Ia transcription cnt que nous venons de proposer, qu’on ae garde de nous taxer d'inconséquence, parce que nous donnons ailleurs la lecture es pour le signe *) OT. 11 va sans dire que la forme 5 provient du signe hiératique T (dans l'écriture hiéroglyphique '*££*) dont la lecture evr est assurée ; ainsi h; déinotique ne peut avoir nullement une autre lecture. S’il y a pourtant des cas où l’on
voit que ) est transcrit par s, cela s'est fait par suite d’une mutation de signification avec le relatif / es, qui a touché même le son.
• Inscriptions de Philac, lign. 2. Expression démotique des ©soi 2'ùJttjQis en grec.
* Inscription de Rosette et de Philae, lign. 1.
» Pap. AX 9, k Berlin.
• Papyrus funéraire de Pumontb, pag. Il, lign. 2 — 3.
* Papyrus gnostique de Leidc, pag. V, lign. 20.
1 ' Inscription de Rosette, lign. 1 .
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAR. Vin.
* II) |* / 5-liiT y |» y» / il <*__/♦ U / Itlàîr—
ReM-cn-KeMI SeChl es OUI cn SeChI w»if es QaP re cn ...,ti I égyptienne | écriture j en | rémission | de j écrit | cet J de | droit | le | de | je cède
du
M un iSfb) Hii -W / »- 6 /
SoN-oti KeK AOU AT fa Hait ex ChAreGliRoT n*k AR on
| frères | (à) tes | et | père | mon J Hor | (fils) de | Chapoehrat | à toi | a donné | qu*
*- 4 / So3mf |» u _ il <!__/* u un lîî*
«aï AR cn OUINoN SeChi ro ex IlaP i*e AOU Tt-Ile(T)
| à toi | a donné J qu’ j grec J écrit | F | do | droit | du | et | antérieurement
IIuR on HaR
• Hor | (fils) de I Hor
237. Quelquefois la forme ont du pronom conjonctif parait augmentée du caractère t.
Dans ce cas, il faut bien se garder de confondre ce signe < avec un autre de la même configuration, mais représentant le son tou ou tu, comme je Fai expliqué plus haut. Le groupe t'y se lit,
comme relatif, cnti et le signe t ne doit représenter que les traits abrégés des deux petites lignes dans les écritures hiéroglyphique et hiératique, signe habituel pour indiquer le son ti. En voici un exemple dont le nombre est extrêmement restreint;
fiLyiwY''-^ t*) f y' Q É/'ol— 1 •»£. .
tAArHiW OUN-ctrrc onti IHJ ARTOU Ko
* Teephib | est à | qui | ? | 3$ | d'artabes | un champ
238. Le démotique de même que le dialecte sacré des hiéroglyphes et la langue copte, manque de toute déclinaison, comme nous lavons fait observer plus haut Cet avantage des langues indo-germaniques est remplacé soit par adjonction des noms dans la proposition, soit à laide de quelques prépositions. Par conséquent, il n'est pas étonnant de remarquer que les Egyptiens n'aient pu avoir un pronom relatif dans le plein sens du inot, puisque la nature d'un relatif se pose sur la déclinaison. Par cela, la relation et ta déclinaison dans l'emploi des pronoms relatifs sont séparées l'une de l'autre. Les exemples suivants tirés de la langue copte (voy. la grammaire de M. Soiwahtze) en pourront donner une idée suffisante:
St Jean III, 34: dj»H o*p «t * q>*V oTopn- q
celui | car | qui | a | Dieu | envoyé | le
au lieu de: car celui que Dieu a envoyé.
St Lucas XHI, 1 : i»h ct à. ÏIiA^toc jwmt m noy cnoq iicju noT hiotpjcootuji ceux | qui | il a 1 Pilatus | mêlé | . . | leur | sang | avec | leurs | sacrifices c’est-à-dire: Ceux dont Pilatus a mêlé le sang etc.
/</. XI, 24: n* hi ct *»-i e fcoX il £irr-q
ma | maison | que | je suis allé | cF | elle c’est-à-dire: ma maison dont je suis sorti.
De même en déinotique, les deux moments de la relation se trouvent exprimés d'une manière tout à fait semblable à celle du copte. Chaque inscription d'un contenu un peu long peut en offrir une foule d’exemples, comme ceux qui suivent et que j’ai empruntés à toutes les époques de l’écriture démotique:
y PU > 1
v Ma S A-i- ont SI pc
le | engendré | j'ai | que | fils | le
c’est-à-dire: „Le fils que j'ai engendré." 3
a Papyrus AX 15, au tiuuwc égyptien de Iterlin. 1 Papyrus de l’an 5, du lègue de Darius, à b liiblio-
* Papyrus Omy, u* III. tbèquc royale de Paria.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAP. VIH
lu Ortfr 3 R ' i U|ll<l
eMM-oi; NouïcR-oi; ne Éà aoü-oR exT AI-od IliW-ou se
à elle» | dieux | les | paraître | ils font | qu' | grandes | panégyries | les c’est-à-dire : „Lcs grandes fêtes auxquelles Us font paraître les dieux." Ce passage est tiré de l’inscription de Rosette (texte démotique, lign. 25). Le texte grec porte: tv tcuç fuyulatç Jiavr/vçtaiv rv ai g tfoâtiai uov vaiuv yivovrtn (lign. 42).
y 4/. V , Ico u A|H ^ f • VA «N
cMMo-v SouTeN MaS Hou ro aoc-AR exr XXX Re ...
en lui | du roi | natal | jour | le | ils célèbrent | qu' | 30 | jour | Mesoré r Le 30 Mesoré, où Ton célèbre le jour natal du roi." Même inscription, lign. 27 — 28. Voici la partie correspondante du texte grec: rtjv r niaxaüa rov Miaoçij ev ij va ytved-kia rov fiuoiktxoç uytxui (lign. 4G).
JSyn > ll^> S
TOC AV-TA CNT 1*1-011 NE c'est-à-dire: *Les paroles qu'il dit" 1 elles | il dit | qu’ | paroles | les
fu_ >| u ; a! if- u IvOny» m } C"*S— I Y-
rcTICboNS ex AS re SA HIN-oc nev a cxt ... ARToV Kc
Petchons | de | place | la | au sud | voisins | leurs | il est | qu' | 14} | dartabes | un champ
„Un champ de 14} artabes, dont les limites sont: au sud: la place de P. etc." *
Inscription de Philae, lign. 1: ÀÇL '.3 *1<»3 •> ^ .... un
aPaHeT tav NA a cht . . . . SouTeN
gloire | sa | grande | il est | qui .... [le roi]
Inscript de Rosette, lign. 1 : .*£2- * 1<i» ... ^
.[Le roi] dont la gloire est grande," traduit par le texte grec du décret: fuyukodoÇoç.
La®- »3 — y u 9- i«il< / Va 3*1
’cn-oc P»S(t) ta- ox Re | Pc Nas TA-i ex XIV AW
d’eux | moitié | ma | de | quart J le | à toi | je vends | que | 14 | momies
^Quatorze momies sur lesquelles je te vends le quart de ma moitié." J
Je ferai, à la fin de ce chapitre, l’observation que, en copte, la forme ^ cnt du pronom relatif, est remplacée presque sans exception par les formes ex, e. Le relatif / ex ne se trouve que très rarement dans les manuscrits coptes.
Pronom* relatif* déterminé*.
230. Les trois formes du pronom relutif que nous venons d’examiner dans les paragraphes ci-dessus, se joignent aux diverses formes de l’article déterminé (voy. plus haut § 156 suiv.). Par cette raison, le pronom relatif vague devient un pronom relatif déterminé masculin ou féminin singulier ou pluriel. Dans le tableau suivant, j’ai réuni les formes sous lesquelles ce pronom se présente alors:
I. Le pronom relatif } précédé de l’article déterminé. masc. i \ peNT nenx, nenx, nïix Celui qui, lequel,
fém. i U Smp ' 1 S tent xenx, xnx Celle qui, laquelle.
, , . _ ( Ceux qui, lesquels,
connu, du plur. >3 nekt nenx. nnx { ~ „ . . „
1 ( Celles qui, lesquelles.
1 Rituel funéraire, à 1 a bibliothèque royal»*, jmg. 3, lign- 2. * Contrat AX 7 b, au musée de Berlin.
* Contrat de rente d'un terrain de 14} Mt&bes. AX 5, musée de Berlin.
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II. Le pronom relatif 4» précédé de rarticle déterminé. mase. j j i Am*, Ah», A* pat, paT nexe, ïi«t, neo Celui qui, lequel,
fém. i tU 8m °’ I iu), A 3 TAT, tet xexe, t CT Celle qui, laquelle.
. . i Ceux qui, lesquels,
comm. du plur. A»3, A> nat, net k«tc, itex ,, „ . ,
< Celles qui, lesquelles.
240. Le pronom relatif ne se joint pas seulement à l'article déterminé, comme nous venons de le démontrer, mais il reçoit aussi, sous la forme .5» at, les formes de l'article démonstratif, comme on peut le voir dans le tableau suivant:
f \ i Memph. q»»i êxe, q»Ai êxe »
l I I (T f q»H PO, q>H ê i
' I 1 Théb. nn «x«, iiai ctc
H» PA AT
du s'rng.
Bascli tn. hh exe, nei rre
( 1 / Mempli. en ctc, om exe, oh ex (eo, c)
fém. ! J A» •*» ta at ■ Théb. th ctc, ct, e
{ Baschm. xn ex f Memph. uk êxe, haï êxe comm. du plur. inn) na at ? Théb. hh «Te, haï exe ( Baschm. hh «tc, nei exe
Exemples:
Celui qui, lequel.
| Celle qui, laquelle.
( Ceux qui, lesquels.
^ Celles qui, lesquelles.
ouverte | sa | bouche | il est | Celui qui „ Celui dont la bouche est ouverte.* 1 Traduction du nom hiéroglyphique du premier juge des morts PeTelI RA ou PaTalI (cf. wt) RA aperiens os.
"y 5 MM 1 IIO fXt* y àî^-luil A.
CNT NE AOU PTLOUMI(A)S SouTeN ©tae eux NE-ÎI-(N)-nPnH-OD
| qui | ceux ] et Ptolémée | au roi | appartiennent | qui | les honneurs
y _b <■* Am 1/ ft Ho o-.fr 3 A.
. . . .. . .. 1 < o 'lufiot 3
t ChoPi- eR at toc AT- MaR NouTeR-or rre
| le | exister firent | qui | leur | père | aimant | dieux | aux
appartiennent sont donnés
ChoPi eR at MeNÈ-NoVRe NouTeR-oc ne e.vre e.sT ne- AOU
exister | firent | qui | bienfaiteur | dieux I aux 1 appartiennent i qui | ceux et
aux | appartiennent | qui ceux
AOU ov
le
exister | firent | qui
Rituel funéraire déni, à ln bibliothèque royale, pag. 2.
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il h )
éiO
in
oK
SENT
s auve nt j gai | dieux | aux appartiennent ceux qui sauveurs
A. Inscription de Rosette, lign. 21 — 22. B. Inscription de Philae, lign. 9 — 10. Le texte grec de la première traduit ainsi cette partie du texte démotique: ra vnayxovca r [ifua navra] rcji uwjvofitio liamXit niohfiattü ynayqfuvtp vno rot' <Pfrtt &sip Entquvn Evxaçiauti ôuonuç âe xai ra z tav yovetov avrov &t(ov <i>ù.onaio(>iJv x«i ra zoiv nqoyovmv &«uv Evfqy\f.uuv xai ra] zuiv &eojv Aâehf atv xai ra rwv ihutv 2£un tjfiutv xra.
AxJfYÎ.'k. /
f\ y *17 yA-3
MeN-NcVcR es
POV CN NE -NT
AOU KeMi es
exr ReM-oc
NE
tous
royale ; puissance
sa | en | ceux qui
et ) Égypte en
qui | hommes
les
(du roi)
B Tous les Egyptiens et Unis les habitants dans son empire.® *
mot n*.i \/> (''ifc An i»3
mai NelIAS MOU sa-at
B Ceux qui sont morts, ils s'éveilleront.** * ceux éveillent morts | ceux qui
àtà
if.*.
TOU
MaS-
pat SIOU-ou m NE
üi:.k
re
IX. Pronoms indéfinis
241. Nous désignerons sous le nom de Pronoms indéfinis une série de pronomB que Champollion, pour l'écriture hiéroglyphique, a compris sous la désignation de Pronoms cognes, et qu’il détermine comme tenant la place des noms sujets de la proposition, compléments des verbes ou des prépositions.
Voici ceux que j’ai pu extraire de mes études sur les textes démotiques:
1°. fc, S ncw ou nîw, en copte ntfiett (memph.) ium (théb.) tufii, u*m (baschm.). Il répond exactement au latin omnis , quisque et au français chaque, tout. En voici des exemples:
1 Rituel funéraire détnodqoe, pjjg. 11. * Rit. funér. démutique, pag. Il, lign. 32. Cf. le copt«-
* Inscription de Rosette. « OV ip? h UH e*T OOHfp jf donne de fali-
» Papyrus gnosliqne de Leide, pag. XXI, lign. 12. mcH , „ ceux qui ott , f aim , Pg. pÂlë.
* Ibid. png. XVI, lign. 2i.
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h ew NouToR^t) xev NouTcIi ex ChlW(r) te ex MAOU-k
chaque | déesse | chaque | dieu | de | ombre j F tu vois * Tu vois l’ombre de chaque dieu (et de) chaque déesse. “ 1 /*«% A'L-à
p.ATWT r.AMeNT 'ex exT New ChlW.r
orient | occident | en | qui | chaque | ombre
„ Toutes les ombres qui sont en Occident et en Orient. 1 * 1
z tterA z ci_ aK
xew CheLO xew ChcL CheM New HîMc.t New HouT
chaque | vieux | chaque enfant | petit 1 chaque femme | chaque homme
,ToU 8 les hommes, toutes les femmes, tous les enfants, tous les vieillards.* 3
5 çNr )A -Ôy» > £ .1>
xew (AWoT) Chell HiW toit av-x-TA pxt xew Tl
1 chaque | mois | en | la panégyrie elles | il prononcera | qu’ { chaque | parole
«Toutes les paroles qu’il prononcera.* *
De ces divers exemples que nous venons de citer, il ressort évidemment: l* que tous les mots qui reçoivent h lu fin le pronom indéfini New, ne portent jamais l’article. La même chose se retrouve dans la langue copte. Comparez pour cela la grammaire de M. Schwartze, pag. 4C4, § 3.
2*. Dans des cas analogues, comme au quatrième exemple, le mot Z New, renfermant une notion collective, est regardé comme pluriel. J’y adjoins encore l’exemple suivant: y JA -3/») ^ ^ jlS
tcav tou ai-n-TA- cn jiow TI.t ex ta y- A R
à lui J elles | je dirai | que J chaque | parole | qu’il fasse «Qu’il remplisse toutes les paroles que je lui dirai.* *
L’union de ce mot. Z avec le substantif -cit/ HeW, cn copte £iuh res, opus: Z aiU HeW New, en copte gwfc mfeeit (memph.) mai (théb.) gto& mfu (basebm.) omnîa , unie er sa (littéralement res omnes ) est d’un emploi extrêmement fréquent,
^ «i. y o-tiiz4--!6
New IleW ex v OU A WA wmk-SatA
7 omnibus | rebus | de | eum | ad \ luquaris
2*. Le pronom vague i-i nous représente la partie idéographique d’un mot dont les éléments phonétiques se lisent sep, et que voici d’après les formes les plus régulières des contrats démotiques mü. Très souvent (ce qu’il faut bien remarquer en étudiant des manuscrits démotiques) le Bigiie est muni à la gauche, d’un petit cercle qui fait ressembler le caractère à la lettre •- traversée pur la petite ligne ». Le mot sep n’est pas autre chose que le prototype des formes coptes (n) cent, ceene etc. reliquum , reJiqui qui dérivent de la racine verbale chïu superesse, remanerc. Lu copte, les formes cent, cccne reçoivent constamment l’article masculin singulier ne, ni, n. En démotique, l’article » pe précède aussi le caractère n (sep) qui renferme également, comme le pronom précédent New, un sens collectif.
.*34 r — "tu 4»-!X44lD _b ^ 3
K. AT re- sep Hi-ToT ChoPi exT Alt Al-ut xe
* chapelles | les autres sur sont qui diadèmes les
' Papyrus gnost. de I>ei<U\ pag. XXIV, Ugn. 6.
* Ibid. pag. XXI. lign. 12.
1 Ibid. png. 1, lign. 19.
• Pnp. AX 13, » Berlin.
* Inscript, de Rosette.
* l*np. pnost. de Leidc, png. 1], lign. 16.
* Ibid. 0* XIII, lign. 31.
* Inscription de Rosetle, lign. 27.
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mHz
é^-i'yc
WY.V
NCW
tor
av-McH?
(eN-)ToT-TcK
IlaT
CN
TOU
SOÜN-
tl-l
NAOU
tout
] autre |
il est rempli
| de toi |
argent
1 en |
leur
j’ai reçu |
| ceux
8". Le caractère v ou y qui présente, comme on peut le voir dans les écritures prototypes hiéroglyphique et hiératique, l'image d’un homme assis, répond exactement au mot copte otoh signifiant quidam, aliquû r. Quelquefois les deux signes mentionnés reçoivent l'article masculin, quoique je ne sois pas sûr, si dans ce cas, la signification ne se rapporte pas nu sens primitif d’Aowmc. En voici quelques exemples:
o von es ÎI-n-AÎ AN-i-ÏA
1 quelqu’un | & j d'injuste | je n’ai pas dit
y ôl<» A / J» ^b^_A O •
v ANCh eU es ovou éTcM McN
J soi (vous) | vivre | faire 1 pour | quelqu’un | tuez pus | ne Les papyrus de basse époque offrent au lieu de y ou p la forme récente iP ou fP, comme par exemple dans le passage qui suit:
ovon ex ChAR en ART pav a.k-TI * quelqu’un | de | la peau | sur | lait | son | tu fais
4 tf . Les diverses formes démotiques qui répondent au mot copte ovon, sont accompagnées très souvent de l'autre pronom vague 1 New, avec lequel les groupes suivants se foraient: £v, &*P, tfP ovon New, et répondent exactement en copte h la forme ovon m&en amnis, omnes. Dans son dictionnaire copte, M. l’abbé Pf.yron fait la juste observation *ub voce ovon: * r poti»*i- - mum dicilur de personis Joh. 1, 7, £to& mften atnnia, de rebus Joh. 1, 3.“ La même opinion peut être énoncée sur les formes démotiques que nous venons de faire connaître. Quant à geifi mften, je dois renvoyer le lecteur au § 240 n* 2. Eu voici un exemple:
RaN-s ’ nommée
AS
eutacombe |
es HeTP dans | gît |
ext
ovon ncw
Très souvent la fonne ou une de ses variantes est
qui | chacun
accompagnée du substantif y ou ^y- ou abrégé ^ TO (avec l’article masculin du singulier) en copte to monde, mis en rapport avec tf par la préposition du génitif / cn. De cette manière, il se forme un pronom vague d'une large composition, dont voici les variantes principales;
% y- îLiP l
^y-vitP
OUM New eN PO-TO ™ chacun du monde, tout le monde.
o lis iev ex pc-TO tout le monde
RaN
nom
par
Exemples:
RaN-i
j'ai nommé
OCX NCW
7 tout le
SüP
eN re-TO OUAWA monde I à
ténu-lJ* ta-e-SuTA tu parleras
5°. II y a une foule de passages démotiques tirés de manuscrits de toutes les époques de lecriture vulgaire, où les deux formes suivantes de l'article indéterminé °jf et i se trouvent comme
1 Pap. AX 4, au rousse de Berlin.
’ Rituel funéraire démotique à Pari», pag. I, |jgn. 29.
* Petit papyrus déiuotique, conservé au Louvre «t renfermant en plusieurs colonnes des préceptes négatifs, Col. III.
* Papyrus gnosl. de Leide XII, I, 10.
* Pag. 144 b.
* Papyrus au Louvre, daté de l’an 22 du roi Ptnlëmëe K v ergé te I.
* Papyrus gnostique de Leide, pag. V, lign. 6.
* Contrat démotique AX 9, au musée de Berlin.
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correspondantes. La signification en est dans ce cas l'un — l'un ou l'm — l'autre ou alhts — altus. La valeur phonétique des deux signes est oüa — OUA, ce que j’ai démontré plus haut. Le copte a conservé très clairement dans le pronom ota, otai, ovet la même l'orme pronominale, lorsque p. ex. ovei .... otci ne sert qu’à rendre la même expression alia .... alia. Exemples:
É / / 1 A 4 '■•iulb'i—j» \i\OynsJC *
cMM-an oda es Re-V TO.t oua AR ReM-KeMl ÔeTI-OD n
de nous | chacun | à [ £ | portion | une | faisant | des Egyptiens | liturgies | les *Les services funéraires auprès (les morts) Égyptiens faisant une portion, c’est un cinquième qui ^revient à chacun de nous. 0 1
SA ODA AOU Ile ODA HRi ScChi esr (NouW) SeNT r
1 la couronne Sa J l’autre j et | la couronne He | l'une | en haut | est décrite | qui | d’or J double | la
couronne
G 0 . Dans plusieurs manuscrits bilingues, comme par exemple dans quelques pièces du grand papyrus gnostique conservé à Leide, * le mot grec o ùtiva (écrit de cette manière : J) est rendu démotiqiieinent par le groupe <01^. Il est difficile d’en préciser la valeur phonétique exacte. Au premier abord, on croit y retrouver la valeur phonétique mont, ce qui cependant ne parait pas très vraisemblable, puisqu’ en copte, il n'existe de tous les mots servant à exprimer aliquis, quidam , comme gAi, TVaotm, ota, otom, gev mi ; aucun mot qui ait une physionomie sem-
blable à celle du mot mont. Le seul, qui peut-être dérive de mcst, est le mot copte quidam, dont la partie finale nous rappelle le mot démotique en question: En voici un exemple:
Tj-/ Vl» ihN (hAinS) *.1 t r h— y -by ti
es WoL -Tes ai-x-IIOUI MIChA MesT? sa esTA Av-ChoPi
.... | elle | j’inclinerai | fait du combat | un tel j à moi | que | il est (= quand) Traduction du passage grec suivant: eav uoi ô âeivct xaranaQur}/^] nQorjrçeytD avrtjr.
Le plus souvent le groupe démotiqne que nous venons detudier, est accompagné de l’addition *fils tt ou „fille d'un tel* ou .d’une telle. 0 Les groupes suivants, avec les exemples d’où ils sont tirés, en peuvent fournir la preuve: mant p-ChRoT es tà-mant un tel le fils
d’une telle, mant TA-ChUoT(T) es mant une telle, la fille d*un tel (ou d’une telle),
ce qui s’exprime aussi par .tii'i. En voici deux exemples parmi le grand nombre de ceux
qu’offre l’étude des umnuscrrits démotiques:
•• 1 tna|. u / 4mA. 1m J6/
a est SAT?? ex MA ro es mant es ta-CIjRoT(t) mant es OUAI | il est | qu’ | coucher | à | lieu | ce | de | un tel | d’ | la fille | une telle | va-t-en
T jV u h—
MANT CS TA- ChRoT PC MANT
telle j d’une | fils | le | un tel „ Va-t-en une telle, la fille d’un tel de la chambre à coucher, dans laquelle est un tel le fils d’une ..telle. 0 4
Hyi y yt > 1mJ5/ ^5
MA Poci ex mant ChRoT ta- mast es OUAI TA
1 lieu | ce | de | d’un tel | fille | la j une telle | va-t-en ( prononcez
fb 1 J '}) Ü- Vi»y 0-1 S-y U / lini&y
as exr AS-od sais 'es es WoL uakt re es hast es OUAI
! elle est | que | places | ses | de | .... | tel | un | (le fils) d 1 | un tel | va-t-en
1 Contrat relatif h In vente de services funéraires, entre cinq personnes. Au musée du Berlin, n* 12.
1 Inscription de Rosette, texte démot. lign. 27.
* Comparez par exemple pag. XVI, lign. 18 s xutnjiitU ror A tj n <jr A.
* Papyrus gnostique do Leidc XII, XVIII, ligti. G «»iv.
» Ibid. pag. XX, lign. G.
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haut a est üew MA New AS en oc ('«Ma-
tin tel | il est | qui | chaque | (de) lieu | chaque | place | de (et) | eux | en
I V. — . XJi'i- *
or e«Mo- mant ChRoT en 1 eux | en | d'un tel | fils | qui
7°. De tous les pronoms que nous renfermons dans cette classe des pronoms r (ujues, il n’en est aucun qui se retrouve aussi fréquemment que les formes suivantes pour exprimer le mot autre. La racine de toutes ces formes, en égyptien, est ka ou ke, qui a de grandes affinités avec le x ut des Grecs (comparez aussi le mot latin rc-teru) et avec le que (et) des Latins.
A. Les formes •nr, "TT, «r , toutes avec la prononciation ka, correspondent avec les mots suivants en copte: h«, <ye (théb.) ne (memph.) ne, <th (baschm.) qui, sans exceptions, en forment
la suite naturelle.
°rr
IU
SI
ka ChaR-ov
MuS
IX(t) (B.NPi)
a fils |
un autre 1 à lui 1
est né
1 9 1 l'an
Le pronom ka précède constamment le nom auquel il se rapporte; en outre il reçoit l'article du nom, en se plaçant, entre le nom et l'article. En voici quelques exemples r
«uf-uj!) * <*-» <• i y ) (F a* Jy*) y ÿ
ÎI-(n)-NoVcR (tav) ATeNÀ esT HeR NouTeR rc AW-oc ne noc esTOD-ÎÀ | bie nfait j so n | répand | qui | Epiphanès | dieu | du j prêtres | les | se J qu’ils nomment Eucharistos
ri ✓ M )«tt y io
AW es llaN ka -00 ne Ha
prêtre J de | noms | autres J les | outre .Qu’ils se nomment les prêtres du dieu E. E. hors leurs autres noms de prêtre. - 3
)y*l )wir y uu wTïS )j* y
AW-oc ka-ov ne AOU AlA(ANCh)AlA SeChl-oo ne
4 prêtres | autres | les | et | de la double maison de la vie J écrivains | les Le pluriel démotique de ce pronom ka-ov en rappelle les formes coptes Hoore, root,
rot* etc. Très souvent on joint au pronom le signe y =* OTOtt aliquis. Le groupe y*»- ka oues aliux quidam répond alors aux mots coptes rc^çwotui, hcr^tiii alii, qui ne s’emploie qu'au pluriel.
vf- j»i 1y y )°h“ y
NoVeR A-or TcR-oc ocon ka-oc ne
* heureux | ils sont | tous | hommes | autres | les
B. La deuxième forme, sous laquelle la racine égyptienne ka se présente dans la langue formée, consiste dans l’addition d’un T (A, X» -0 h la racine. La voyelle u a paraît dans ce
cas écrite à l’aide du signe phonétique X, quelquefois elle est tout à fait omise. De cette manière, nous obtenons les groupes suivants: >•>, /JX , ka.t, XA«- KOTA, ka.t, *c- Kar pour
le masculin, KaT-T, pour le féminin. En copte répondent (memph.) et rct (théb.)
1 Ptp. giiost. de Lcide, jNig. XÏH, XVII, lign, 3 soiv.
* Inacript, déin. dnn» Yotrsfi, Biërogigpkict.
* Inscript. de Rosette, ligu. 30. Le texte grec porte:
[«coûtai 9t rocÿ Uftiç ro>v tûlwf Otcir] xtte rot
ûeov E.iKfarM’t Fv^uqigtov iiÿuç irpo>* roi,* tâiotç opo/utur (Jign. 50 — 51).
* Inscription de Rosette, lign. 4. Le texte grec porte: Uÿoypcififutttii xui ci tùj.nt itQtiÇ (lign. 7).
* Ibid. lign. 7.
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DES ADJECTIFS
242. Les groupes démotiques qui servent à caractériser les noms adjectifs et que j ai pu étudier jusqu’à présent, offrent une particularité bien remarquable, c’est qu'ils se trouvent reproduits, h très peu d’exceptions près, à l’aide de signes purement phonétiques, tandis que le symbolisme n’a presque jamais lieu. A cet égard, nous pouvons nous dispenser de suivre la division que Cuampollion a cru devoir adopter pour les adjectifs de l’écriture hiéroglyphique, en les partageant en deux grandes classes: les adjectif* exprimés symboliquement et les affectifs exprimés phonétiquement. 1
La division que nous choisissons, se fonde plùtot sur la formation des adjectifs de la langue pariée, et exclut complètement la manière dont ces noms se trouvent reproduits par l’écriture.
Remarquons que les adjectifs, pour 1 écriture démotique, se divisent de manière qu'ils nous offrent des formes primitives, comme les mots noir, grand, petit etc. de la langue française, et d autres qui ne sont que des mots dérivés d’autres mots, comme p. ex. d'un verbe.
.4. Des adjectifs primitifs.
243. L’écriture démotique possède un grand nombre d’adjectifs primitifs, qui se trouvent dans les manuscrits et dans les inscriptions de presque toutes les époques de celte écriture. Dans la liste suivante, nous avons réuni ceux qu’on rencontre le plus fréquemment:
NcV ou NeVcR
en
copte
noqpe, norqe bon, utile.
idem
idem
idem.
vi-*
idem
idem
idem.
idem
idem
idem.
idem
idem.
hh— y
idem
idem
idem.
HjiL
AS
AC
antique.
lw2tr
AAI
m grand (en
copte, le verbe dictes théb.
AAI
mcci basehin.
mm memph. signifie s'agran-
AI
dir , devenir plus grand, augmentation. Le
AA
prototype de
cette forme est l’hiéroglyphe
etc
AA
MA, MC
vrai, juste.
IleHA, HAH
mvltti*.
Voici des exemple* que nous offrent quelques uns des adjectifs précités, en combinaison avec d'autres parties du discours:
ci- « zr
CheM MaChT pe AA
petites | entrailles | les | grandes
r Les grandes et les petites entrailles. - 1
ImiZt I>f4 ^ *_
AAI-oii NouTeR-ou n a nctcn
grands | dieux | les | vous |
„Ji* vais vous invoquer, ô grands dieux! - 2
ni J6 /
feRI ANI OU AIT est
dure | de pierre | stèle | sur |
, Qu’ils écrivent ce décret sur une stèle de pierre dure. - 3
ASeChI HeR HaT
4 beaucoup | du froment | de l’argent
MaChT
entrailles
| les
MmU
ta-i-AS
je vais invoquer
/«JS
OUA
décret
ChcL-oü enfants (
KcMA Sc.t : noire | vache (?)
ei_i>|<a ChAM petits |
| du
TAK
ton
' Pap. gnoet. de Lcidc XIV, 31.
1 IM, XXIV, à.
• Inscription de Rosette, ligiu 32.
' Ihid. lign. f".
' Sur une pierre au musée de Berlin. Voy. aussi mes dcmolitrhe L'rkunden, pl. IV. B, 2, «1 au texte pag. 19 suiv.
* Pap. funéraire de Pamonth, A Paris, pag. I, tign. 12.
* Pap. de Lcidc, pag. XIV, lign. 1 3.
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<l2> a— l+ fl>li
TcT èA -il HcTI- MA ai-TI
1 l'éternité | jusqu’à | ton | coeur | juste | je rends
B. De s adjectifs dérivés.
244. La classe de ces adjectifs est composée d’un nombre de participes qui, portant la caractéristique »h av, copte «q, sont dérivés de verbes et ont adopté l’usage d’un adjectif. C’est ainsi qu’on trouve dans les différents textes démotiques des adjectifs de cette classe comme les suivants:
AY-ANCh
cqamA
vivant dérivé de
ANCh
vivre.
| av-HAP
cqçioi
caché
IIAP
être caché.
av-AcW
€qOTA&
purifié, pur
ft
AeW
être pur.
av-MouT
eqMOOTT
mort
MouT
mourir.
av-ÎpNT
eqerom
furieux,
colérique
TcNT
être furieux.
Viv»
AV-MelI
eqM<£
plein
MeH
être plein.
ay-McH
eq.uoç
resplendissant, brûlant
<Vi
Mell
resplendir.
av-NcM
eqncAi
sodalis , compagnon
NeM
avec (prap.)
Tu o * 4 . -b j ii
a y-OU A WeCh A
eqoT&ig
blanc
r„a- 4 .JS
OUAWeChÀ
être blanc.
l.fc».
ay-KcSA
cq/yoci
haut
KeSA
être haut
av-HcLK
doux
HeLR
être doux.
Av-LeCheM et même
pressura
LeCheM
pressurer.
Pii— • Vy »
AY-NeVcR
bon
NeVeR
être bon. (?)
En voici des exemples:
«îiovTT -i-
ay-HAP IleSMA ex (MAOÜ) es av-AcW MA
caclié ( nitre | de | l’eau J de | purifié | un endroit
„Un endroit caché et purifié par l'eau de nitre. - a
V2xyii 4 t(£ Icmi/f «> g.'XuiS
AT-MelI AAH OUAWA Sel’ A ar-k- III pck HeR-laT at-KoSA MA ou* HeR-TaT ar-K-I
pleine | la lune | vers | parle | maison | ta | sur | haut | endroit | un | sur | va
"Monte sur un endroit élevé sur ta maison, et adresse ta parole vers la pleine lune. - *
VA
AV-LeCbeM èOUWA ex (MAOÜ)
4 pressuré | un concombre | d’ | l’eau r S-/ && _u a
es Ra-s av-IIcLcK AS ARP es OUATH ex X ar-k-TI
* «» ea | dulcis \ céleris \ cm i | . | antUorum \ . I decem \ portas
245. Si le substantif auquel l'adjectif a rapport, est du genre féminin, la syllabe préfixe y n («q, „i/ est, étant “ dont nous nous occuperons plus bas) se change en fl/, <*i, as, ce qui répond
’ Pap. funéraire de Pwnonth, à Paris, pag. III, lign. 25. * Pap. gnoit de Leide XII, VII, 1.
* Pap. gtiost. de Leide IX, 23. * Ibid- XII. VU, 4.
* Ibid. XVI, 22.
IG
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exactement à la syllabe préfixe de même valeur «c en copte. On dit en démotique VI*m AV>AeW, mandas t et iftfl/ \S-AeW. mmda , comme on dit en copte eqov«db et ecov^fi. Voyez aussi le § 251
au sujet du genre des adjectifs.
tflls
as-AcW
SeNTi,T oca es
-k esTeE-ÏIeWS
Million | un | d’ |
toi | habille-
C. Place des adjectifs dans la proposition
246. Comme on a pu le voir dans les exemples que nous venons de citer, l'adjectif suit immédiatement le nom auquel il se rapporte, à peu d'exceptions près, comme l'adjectif c*_:b<£> CheM, ujhai, petit , qui »c trouve toujours devant son substantif.
Aux exemples cités plus haut, nous ajouterons encore celui qui suit: ts > ZiT (f u
AWeT HeR e»T AA NouTeR re
7 lest | h | qui | grand | dieu | le
247. Au nombre de» exceptions, quant à la place dan» la proposition, il faut compter avant tout les adjectifs qui, renfermant quelque chose de sacré , sain/, se trouvant placé» devant les substantifs auxquels ils se rapportent. C’est aussi le même cas dans le système des hiéroglyphes. Les adjectifs, il est vrai, ne sont que des formes de substantifs qui, dans certains rapports, ont adopté le sens des adjectifs. Non» y comprenons principalement les deux mots f ou lT NouTeR dieu, divin , en copte no v\ t uottc, et puis u> avec toutes ses variantes, SouTeN, roi et royal.
HI-(oi) NouTeR-(oti) MeNvou TA-*
maison(s) | de divines | des édifications | il donna r Il faisait bâtir des temples, 4 '
la f“i 3 y V'Ia ^ f M*U
NouTrR-ou ri en IloTeP NouTeR TA-t dieux | le» | à | offrande | divine | j'ai donné „<Tai donné une offrande sacrée aux dieux. 4 *
'.!i_ ^ y fxAa£ f
ToP es HI NouTeR
Thèbes | de | maison | divine
„La maison sacrée, le temple de Thèbes. “ 3 IfuJ-'k. fsAu. (
MeN-NoVcR III NouTeR
de Memphis | la maison | sacrée •Le temple de Memphis. 4 1
248. D'autres substantifs, qui parfois adoptent le sens d'adjectifs, et même quelquefois ceux que nous venons de nommer dans le paragraphe précédent, suivent immédiatement le substantif,
avec ou sans le signe du génitif y, —, — es. Les Égyptiens disaient KAT NouW chapelle
(d') or. de même que les Français, qui n’omettent jamais de, rf, signe du génitif partitif. En voici des exemples pour le démotique:
^ KAT NouW ? SIT NouW *j> T© III SouTeN 1 /rfO U'ÏL OUtA SouTeN *i(T«S CheR NouTeR
^ ineu. T AI es AWeT
Chapelle d'or (Inscription de Rosette, lign. 24).
Serpent d'or (Ibid. lign. 25).
Maison de roi, palais (Ibid. lign. 17).
Pouvoir de roi (Ibid. lign. 21).
Le monde inférieur de (Insc. démot. sur le pap. hiérat. 30 dieu, le tartarc du musée égypt, de Berlin),
La muraille de Test (Papyr. gnost de Leide XX, 1. 14).
249. Il est très curieux, mais bien conforme au génie de la langue copto-égyptienne, que le mot c 2 _ 2 >© CheM, petit, ainsi que quelques autres adjectifs de quantilé sont très souvent
suivis du signe du génitif ou du relatif y, ex, et ensuite du substantif auquel l’adjectif a rap-
port. C’est ainsi qu’on lit:
1 Pnp. gnostique de Leide.
* Ibidem
* Pnp. Cîrejr HT.
1 inscription de Rosette, lign. 20.
* Ibid. lign. 9.
* Pap. de Pamrmth, A Paris, png. îï.
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oi-'S jj
OU AN S CM CheM re
loup | qui | petit | le
„Le petit loup. 1 * 1 Que Ion compare des propositions coptes telles que: Aq-cnepHcp *i ot mjg^ it ûmi 2 rolrit quod magnum qui lapis, au lieu de dire: eolcit magnum lapident.
/ ~id-2><Z> T v» , *nci_23<a T
SAK-oc es CheM-oc s* AOU HotiRT-ou es CheM-oc s*
Sak | qui | petits | les | et | Ilourt | qui | petits les
«Les petits dieux (nommés) Hourt et les petits dieux (nommés) Sak. 14 3
yFU'ÎÉ- c2_2b<£» JJ
PeNA es CheM p« axouki souris | qui | petite | la ] moi «Moi je suis la petite souris. “ 4
250. Je dois finir par la remarque que l'article qui parfois est ajouté, est toujours adjoint à l'adjectif. Cependant le genre et le nombre en sont réglés par le substantif suivant C’est le même cas, en copte, où Ton dit *q-nice m iihoti k têt coxit partum piscem. *
D. Du genre de f adjectif
251. L'adjectif qui suit immédiatement le substantif auquel il se rapporte, appartient toujours au même nombre et au même genre que ce dernier.
L’adjectif de la classe des primitifs (voyez § 241) joint à un nom masculin, ne reçoit aucun signe de genre; joint à un nom féminin, il reçoit le signe du féminin « ou * T. Le substantif étant au pluriel, l'adjectif reçoit la caractéristique du pluriel ) ou.
En voici des exemples:
yclfcl __ AWeT es : Abydos | <T
AA.t HoTcP.t tc grand | sépulcre | le )Lm<»
AA 6 aîné 1^+
SI
IIcR
Hor
fils d’
feL_ f'm i£_ ASeRA-OUeR | Osoroér
AI-oc IleW-oo sa 8 grandes | panégyries | les
TB IIP PC es
du | prise de possession | la | de |
252. Si l’adjectif est du nombre des dérivés, il reçoit selon le nombre et le genre du substantif auquel il se rapporte, les préfixes que voici:
masc. y» av en copte eq fém. fL nX as - - ec
IIcR.t
* supérieur
toi JL| AOUtA pouvoir
HeW
panégyrie
Singulier.
Pluriel cotnm. j»», f« aou - - er.
Comparez les exemples que nous avons cités § 243 et 244, et auxquels nous ajouterons encore ceux qui suivent:
U 1«JS I br-JSjn ^ î a n
AOit-èaS aoi-AI KpSAA.t nou OUAW -oc aou-OUA- *st sa eR a
noble | large | sépulture J leur | pour | (le) | ils ont établi | qu’ | ce | donné | ayant Inscription de Rosette. Le texte grec porte (lign. 32): ra r’ «ÿ raqaç avrtav xaihjxovi a <Jtâovç daytXtnç xai tvÔoÇwç.
* Pap. de Ix'ille. pag. 12 .
* fit. Luc. XXIII, 53 .
* Pap. de Lcide, pag. 0 .
* Ibid. |Mig. 17 .
* Zoec«, calai, etc. pag. 300 .
4 Pap. AX 12 , au tuufêc de Berlin.
T P«p. gaoat do LeMe IV, vm, 13 .
‘ Inscript, de Rosette.
• Ibid.
If>*
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VD^u-ît, US iii^^
AOt'-KeNeN -tou ark-NI
liquides | les | apporte
«Que tu les apportes liquides.® Pap. gnost. de Leide XX, 25. Pour av-KoNcN, voy. le mot copte triton mollis, lever, liquidas.
253. Il y a en copte plusieurs adjectifs dont le genre est indiqué par l’addition des suffixes pronominaux que nous avons mentionnés plus haut (§ 216). En déinotique, cet usage se répète, et c’est surtout l’adjectif Y'.£_ ou v» au lieu de Y', TeR ou ToR qui nous offre la même particularité. C’est le précesseur du copte T«p omnis, ovine, tout, toute.
j • ! »_ ^ J y ^ /KZ/üs u / IvOny» V
TcP cn RcS AMoN-à-t ta es e«T TeR-v OU ARH es re HIN-OC xa T hèbea | de | au sud | Ammonéum | 1* | danB j qui | toute | terre | de la | voisins | les „Les voisins de toute (en copte Tnpq) la terre qui est située dans le district du temple d’Ammon, • „au sud de la ville de Thèbes.® 1
Iy'IL 'isuÜL j * Ao. 5 3
TeR-ou SouTeN AOUT A pev 'es exr ru
tons | royal | pouvoir [ sou | dans | qui | ceux ,.Tous (en copte Tiipoir) ceux qui se trouvent sous sa domination.® *
TY-’iL P a—
TeR-s HoR AOUfA
«Toute (THpc) la puissance supérieure.® 3 toute | supérieure | puissance
254. Dans les manuscrits d’un âge plus moderne, cet adjectif a la forme vUiiiü TeR-v pour le masculin vUti TeR-s - - féminin
Liui TeR-ou •
y)'oli A|
TeR-v TO
[ entier | momie
j4i_îiOal. 3
KltAP ta ! couronne | la
/ AiifcL
es OUeR du | grand |
il est |
du singulier.
genre comm. au pluriel.
n «hTu.) _ 1 _ y»
KcMI en SouTeN es av
rÉgj-ptc
de
en |
ASeUA I Os iris
il est
Tl es SOUH KeMI es TeR-ou NouTeR-ou sa
| prendre j pour | se rassemblent | l’Égypte | de | tous | dieux | Icb
ToT en
sa | main | de
Osiris est le roi de l’Égypte et le plus grand de tout l’univers; tous les dieux de l’Egypte se rassemblent pour recevoir la couronne de sa main.® 4
tev
E. Du comparatif et du superlatif.
255. Le démotique partage avec le système hiéroglyphique d’un côté, et avec la langue copte de l’autre, cette grande particularité que les divers degrés de la comparaison ne peuvent pas être exprimés par des mots propres. Au lieu d’employer de tels muta comme plus en français, mf&r en allemand, more en anglais, le démotique se sert de certaines dispositions de la phrase, comme on peut s’en convaincre par les exemples qui suivent L antithèse y joue le rôle principal. âr5»»^ï_*l 3 ÇL UffrSiéfy 3 / it u
pa-HOU A-tou sa HOU NaChT-ou na ch HcT rc
4 derniers | des [ le dernier | antérieurs | des | premier | le
1 Papyrus Grcy 111. 4 l*ap. gnostique de Leide Xlll, lign. 6.
* Inscript, de Rosette, lign. 5. • Papyrus démotique, conservé au Louvre.
* Ibid. lign. 7.
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AI-oc
eN-NA HeR
re
SeTeM
«Entends, ô toi, premier des grands!* 1
grands
| des J premier
entends
**Tm1 T fcL_
8I0U-OD «*m OUcR
rc
AMI
e.NTAK
étoiles | des | grand
dieu Ooh (Lvnvs)
l toi
«Toi, Ooh, tu es le plus grand des astres.* *
= Nechoutès le grand et son fils cl = Nechoutès le petit.
«Nechoutès l'aîné (major) et son fils (et) Nechoutès le cadet (mw»or).“ 1
2ÎT lï" m f2fri AA AA NouTeR re OUTeSIA «Outesia le très grand dieu.* 4 grand | grand | dieu | le | Outesia
I. Dû VERBE
25(1. Après avoir examiné, dans les chapitres précédents, les formes différentes sous lesquelles, dans le système de l'écriture démotique, les noms, les articles, les pronoms et les adjectifs se présentent, il nous reste la partie la plus importante de la proposition & discuter: le verbe.
Le verbe est ou terbum substantivum, qui ne contient que la seule copula. comme le verbe être en français, ou c’est le terbum attributivum, qui outre le prédicat, renferme aussi la copula .
A. Verbum substanticum,
257. Le verbe substantif, en démotique, paraît sous la môme forme que le pronom démonstratif, dont nous nous sommes occupé dans le §171. Par conséquent, nous trouvons pour le verbe substantif les formes suivantes:
y» pou en copte ne (masc. singulier).
tou Te (fém. singulier).
)•*, ).*, b naou - - ne (comm. pluriel).
Cette identité de la forme, et du pronom démonstratif et du verbe substantif, ne résulte pas de l'identité primitive de la signification. C’est pour cela que dans les textes démotiques ainsi qu’en copte, tous deux se confondent au point de ne pouvoir attribuer la forme ^ ou an pronom ou au verbe. Aux exemples que nous avons cités plus haut, nous ajouterons encore les «leux suivants :
3 y 1 n’<> 3 ^ jj y»
TO-oc sa 'cm -v Al cR cxt rc roü s...?
mondes | les | dans | se | grand | fait | qui | celui | est | le gardien (?)
«Le gardien c’est, celui qui se fait grand dans les mondes.* 5
* Pap. de Pamonth II, lign. 14. ‘ Pap. gnost «1e Le Mit*, IV, IX, Ugn. I?.
1 Pap. gnosU de Lcide, pag. XVI. ligti. 2à. ’ Pap. de Pamonth, à Paris, |»ag. III, lign. 20.
» P« P . de Berlin, AX, 17,
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fô- 4 -J 6 yi» y» a °jr ■£■(£, -i. ^oil
AV-OUAWCb roc (AN'I) oiri AAH ex tACb
blanche | elle est | pierre | une | lune | de | écume
„ Ecume de lune. C'est une pierre qui est blanche. “ '
ATI .T TA TOU A NOUAI
„Ego shm cn/co." 1 En copte: *hoh Te ^oti. r«/ra | ij j sum | ego
^ r„ & ^4- u Clljbo/ yi
...A esT OUAWCb rMSaH pe W AL AT A LATA SnLATA pou esnu;
habite ? | qui | blanc | crocodile | le | Walata | Lata j Schal&ta | es J toi (tu)
^ y -i- 3*i<t ut û iîpjfc
ÏIAH es IAM eN pe TcP.t 9 feu | de | mer | de la | le ciel 258. Mais très souvent, surtout quand les pronoms personnels ànouk, cntok etc. formaient le sujet de la proposition, on omettait le verbe substantif qui était censé être sous-entendu, dans la suite du discours. Ainsi par exemple, la phrase que nous venons de citer: Écume de lune etc. du papyrus gnostique de Le idc, se répète encore une fois quelques lignes plus loin, mais avec
l'omission du verbe y».
bou-
Av-OUAWCb
IV.t RcNPI
eux | pour | liturgies | des | du partage [ jour | le | 16 | jour | mois | 4 | l'an
de Paophi
.L'an IV, le 16 du mois de Paophi. c’est le jour où l’on partagea pour eux les revenus des liturgies.* 4
259. Très souvent le verbe y> pou est remplacé dans les textes démotiques que j'ai eu occasion de pouvoir étudier, par quelques autres verbes monosyllabiques qui ont la même signification et la même nature comme verbes abstraits, ce sont:
1\ Le verbe » a, quil faut bien prononcer Aoir, vu l'origine hiéroglyphique (j^> àou (voir Champollion grammaire § 245, pag. 335) avec la même fonction de verbe abstrait. En copte, ce verbe »• s’est conservé sous plusieurs formes. Placé isolément, U présente la forme Memph. oi Théb. «*> f o ïîaschm. w et *i, toujours avec la même signification d'être, este. Comme caractère temporel, cc verbe a adopté la forme plus abrégée a.
En voici des exemples:
fa V_fî ^ f <b » xvlj
AMcN-HoTP ta SAChPeRI HîM.t a MA.t • tak
* Araenliotep j fille d' | Sehachpéri | la femme ’| est j mère | ta umIO uiülj /*T u O 4/
SMANT SouTeN OUlA tou a cHTe cn-Ko-ou TA-t-oc
établi | royal | pouvoir | leur | soit | que | h eux | ils accordaient
„Ils leur accordaient que leur pouvoir fût établi.- *
aPalIeT tat NA a
1 gloire | sa | grande | est
* l’ap. gftnsttque de Leidc. XII, III, 12. * Pap. AX 7a, de la collectiou de Berlin.
* Ibid. pag. h. * Inscription de Phi lac, lige. 8.
* Ibid. Xll, 21 suiv. 1 Ibid. lign. 1.
* Pap- AX 18. col. I, du musée de Berlin-
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■jS-s» *
UiL-
y 1 1> f XD
KeSAA ex ta
NeW
pe
TIAOU
es ta SouTeN re
ASeRA
AOUA-Tev
sépulture | de la |
maître
| le | inonde planétaire
| du
| roi | le
| Osiris
| soit loué
il yo)r<_»tl*!
y llfr
SAN ex
Tev
IUT
a TeNIT
ex
-v APe-
exT pe
San | à
1 ms |
pieds
| est | Tenit \
sa | tête |
est |
qui | celui
»Soit loué, Osiris! ô roi du monde planétaire, ô maître de la sépulture, dont la tête est à Tenit ..(ville égyptienne, en copte Tcnmo Bonto) et dont les pieds sont à San (cotau Syène).“ 1
260. Ce verbe » a reçoit aussi les marques de temps et de personnes, et se présente alors sous la forme que voici:
M’I) ai, je suis.
a(b)k, tu es (masc.).
♦h a.t, tu es (féminin).
y» av, il est fl as, elle est.
a-.", >_n an, nous sommes.
i.ii ATeN, vous êtes, fi», |«* AOU, ils sout, ou elles sont, s 1<»»^^ ü fi» J'A.fA >/ iK i» B
CheWS ex pe OUAWChA ex pc aoc NouTeR-ou es sa ai-MAA
3 lampe | de la | splendeur | dans la | ils sont | dieux | les | je vois
Di’Oi .1 <./<►•- _ fl ci_2><S, ^ySShsA/Xt k ZAAAMATPA
KAKAINA es AOUN es as CheM HVILALA.T oca
3 la pierre KaraTna | de | couleur | de | il est | petit j lézard | un | Salamandre
y.llilibaf- '••nfi4-> — y f'toJfc.
KeMI es SouTeN es ait ASelîA 4 TÈgypte | de | roi | en | il est | Osiris
ya kùHl) ^1i-k ynu yn o ^ m S — — y» 1 — i- 1 *1 —
AWoT om-CLoT K A pav av KeKA es av MA oca es AK-v CheN
orientent j cersns | porta \ swo | est \ tenebris | in | est | locurn | . | in \ eenii | qttando
, Quand il vient dans un endroit qui est obscur et dont la porte est vers l’orient “ 1
2*. Le verbe -3, 3» oun, en copte oroit, ovn, être, erister, qui remplit de même que » et y la fonction du verbe abstrait comme on peut s’en convaincre par les exemples suivants:
NouTeR ous av-ÎA 6 dieu | il est | il dit
fiL ^«¥"-3 . -3 f yO C"»£_j ic
ÏAAp.IïîW exte oex exTo . . 1IIJ ARTOU Kc
' Teephib | à | est | qui | ? j 8$ | d’artabes j un champ
y\OSn y^Oic 1 «i» k -3|i
* devant lui \ fleur de lotus | une | et ] gâteau | un | il est 3*. Le verbe _b chei'i, en copte selon les dialectes: g ton, ujtoni, jytonc, ujoon etc. esse, exislere.
* Pap. gnost. de Lcidc. pap. XIV, lign. I. • Grande stèle au musée de Berlin, rapportée par IV*-
* Ibid. XX, 17. pédition prussienne.
J Ibid. IV, revers, lign. C suiv. * Pap. ürej 3.
* Ibid, XIII, lign. 5. • Pap. de Pamontb à Paris, pag. I, lign. 23.
* Pnp. gnoat de Leide, jwir. XVIII, lign. 16 «uiv.
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Al lt _b
OUASaCh.T ta
ex
àioü- chéri
est NouTeR-oi; na
1 salle | la |
dons
| toi
| avec J sont |
qui |
dieux | les
Inio
fyé II i_1
Al
McTA
ru ex
chéri
SeNT
pe
exïa
* milieu
1 au 1
[ soit
| Sent (couronne)
1 que
UûmX
fi
MAI ex r.Hou
xiw
TA-i
Nil
Mai -chéri
aujourd'hui et toujours |
tout
| que je parle J
à moi
| qu’il soit
B. Des verbes attributifs.
261. Les verbes attributifs que nous allons examiner, se divisent, en démotique, en trois grandes classes:
1° verbes primitifs, radicaux,
2° verbes dérivés,
8° verbes composés.
1“. Verbe» primitif». »
262. Les verbes primitifs, offrant les racines de la langue dont ils sont extraits, n offrent que la forme la plus simple d’un verbe. C'est ainsi qu’il faut compter les exemples suivants parmi les verbes primitifs:
Tl en
copte
recevoir.
Ta
dire.
lic-in/
porter.
zjh
M, A.IA
agrandir.
MeR -
M«pi
aimer, etc.
263. En copte, il existe un grand nombre de verbes redoublés, comme par exemple m-ai crescere, èep-hcp ebuüire, cck-cck numerare, qui, en démotique, ne paraissent que très rarement sous la forme redoublée. Dans son grand ouvrage „das altc Aegtjplen* (pag. 1021 suiv.), M. Schwartze a réuni tous les verbes redoublés de la langue copte. En démotique, ces verbes paraissent dans la plupart des cas, sous la forme simple, comme par ex.:
lm<i Al en copte Théb. Memph. Théb. ai-aci Baschm. At-eei crescere.
«jfb&c: KAS - - Théb. Memph. k«oko>c incolcere.
[ Théb. ojp-tgp, ujp-tg<np, ujop-ujtop ( Théb. Memph. yjep-yjwp, M. ujop-yjep Théb. Memph. -atoq-otcq, oceq-xioq ardere , etc.
264. Cependant il y a une classe de verbes qui présentent des formes redoublées, comme les répondants de la langue copte, ainsi qu’on peut s’en convaincre par la petite liste qui suit:
KcM-KcM* en copte rcm-kca* instrumentum nmsicum peliere.
SeP-SeP - - con-ccn alliccre.
f» > Z- CheT-CheTA * - - ujeT-ujtoT concidere.
KcT-KeT* - - a’e's-s'o» caedere, concidere.
- /<!<£> Ir*-
ChAR teV -
etcrtere.
1 Papyrus funéraire do l’amontb, pag. D, lign. 2 — 3. 1 Papyrus gnostique do Leide.
• Inscription de Philae, lign. XII.
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/« H =^r ScN-SeNA )
ju / en copte ccncton praelerire , Irattstre.
iHÜ )
1p^=§^ KeS-KeS - - Rcc-Kioc mroltere.
^ y u_ l'cV-tcV - - 'xoq-xeq ardere.
/H/ 4/4 WeL-WAL - - fc«p-&tijp ejicere , prejicere. [dere.
Znt/fa/t— TcL-TILA - - Théb. t\t\ Memph. tcA-tcA stillare, gutlatim eff'/m-
Hemarque. En comparant les formes démotiques avec celles de la langue copte, on doit faire attention sur la manière dont la voyelle finale *» a, en démotique, se retrouve changée en oj et placée dans la dernière syllabe du verbe redoublé copte. C’est ainsi qu'en démotique, CheT-ChcTA en copte devient aj€T-igwT, SeN-SeNA dfe vient cencwn, WeL-WaLA fccp-hiop etc. En général, il faut bien observer que le nombre de ces verbes redoublés a commencé, en démotique, à augmenter considérablement vers la fin de la troisième époque. C'est pourquoi le deuxième papyrus démotique de Lcidc dont la rédaction remonte h cette époque, abonde en verbes redoublés. Les exemples que nous avons fait précéder ci-dessus munis d'un astérisque, sont tirés de ce papyrus, dont le langage 11 e diffère en rien du dialecte copte.
8*. Verbes dérivés.
265. Les verbes dérivés se trouvent très fréquemment à toute époque de l'écriture démotique. Ils sont formés de la classe précédente des verbes primitifs, avec l'addition de quelques verbes monosyllabiques ne contenant qu’une seule consonne. Cette composition a pour effet de donner au verbe primitif une signification relative ou Irantilive.
Ces verbes préfixes sont:
A. -J. ta, faire, en copte t*, taa, t«i, thi, ^ avec le même sens. En voici des exemples: ta-AI faire grand, agrandir, de I»m<j AI, a&m crescere.
{y/**.* ta-AWI faire avoir soif, de 1*1.4. AWI, ofi» avoir soif.
TA-ANCh faire vivre, de ôl<* ANCb, io»t£ vivre.
{DA — jl ta- W eN faire mauvais, difformer, de JDiL WeN, fcom être mauvais.
J. ta-IIoToP faire joindre, de J*.4_ HoTeP, çuittt joindre.
am« jl ta-MAN faire durer, de ans— MAN, mjmi établir.
J?2>t »/jL ta-RIM faire pleurer, de / RIM, puue pleurer.
(■frn/t^^j. TA-IIeKAR faire avoir faim, de (b h /4-T HeKAR, çoncp avoir faim.
_b^ TA-ChePi faire exister, de _b ChePi, ujomi exister.
f-j. ta-TOU faire être, en copte ’Vee efficere , permittere.
**-J- ta- AM faire manger, de «2* AM, otcoaa manger.
-J. ta-SOUR faii*e boire, de zjï SOU R, c« boire.
ta-ALK faire prêter serment, de ao-/<* ALK, iop« jurer, et beaucoup d’autres encore. En copte, cette composition existe de même qu’en démotique, ce qu’il est aisé de voir par les exemples qui suivent, et qui nous reproduisent, pour le copte les mêmes composés que nous avons choisis et déjà cités pour le démotique : ’Vwpit jurare, ta.tl£o ririficare, •^■p.Miu et 'VepAAHi lacrimari, flere, ^otoam dare ci hum etc. On remarquera que le ^ copte répond exactement au -j, démotique.
Quelquefois le verbe est remplacé par un autre Tl qui, en copte, a pour équivalent •xi, «\ acciperc , tumere, redderc. Je n’ai trouvé que deux exemples qui prouvent- la justesse de mon assertion et que voici: ’NufiO'i- tl-AOUA, en copte ^ojot glorifier, louer, et fl-Ae\V, en copte Tovfco purifier.
266. B. La même fonction qui est attribuée au verbe simple -J ta dare , est donnée aussi au verbe ~ dont les diverses variantes s’éloignent jusqu’à lui donner la forme * presque identique
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avec le signe tîe la voyelle A. C’est le cas, par ex., dans l'inscription de Philae. Ce verbe « n’est que le copte p ou ep facere. L'emploi peut en être reconnu dans les exemples qui suivent : 6-1 <■> en-AIIA ponere , staluere, de 6-1 AïIA, ogi stare.
en-SA {lient festnm agerc, de ft èA, iua dfe* f est us.
_fa« e»-ChePi facere este, gignere, de _b CbePi esse, exister e.
A défaut de la forme il est permis d’employer sa variante A ah cp, comme dans l’exemple suivant: 6-1.5 ar-AIIA facere stare L e. ponere , staluere.
267. Dans le système des hiéroglyphes, l'articulation p joue presque exclusivement le rôle que nous venons d’attribuer jusqu’ici, aux verbes ~ et 6. Ciiampoliion, dans sa grammaire, 1 a exposé avec sa clarté habituelle et prouvé par un grand nombre d’exemples instructifs l’usage de ce signe préfixe qui, en démotique, ne B’est conservé que dans peu de compositions, et là sous la forme 1 se. Aussi en copte, les vestiges de cette articulation sont-ils très difficiles à découvrir.
En voici quelques exemples:
<cn i — 1 se-MAN, en copte cjun constituera.
1<«>*-1 ao-l’A, - - dicere.
se-ItaT - - (ce)-pAT p fanfare.
Il me parait que le niot se s’est conservé, en copte, dans la syllabe préfixe ca qui indique IVurtrar ou le facteur de quelque chose. C’est ainsi qu’on dit: cA-M-taiK pistor , de wik partis.
cA-n-*Htf'€ purpurarius , de «nue purpura.
CA-n-Aq tanins, de Aq caro.
CA-it-ujAp coriarius , de ujAp coriwn.
ca-m<*^-uotti mendax , de .uee-noT» mendacium. ca-ü-jomüt fabcr aerarius , de çomüt acs.
ca-ü-jua'xc garrulus, de uja«c r erbutn.
• 3°. Verbe» composé».
268. La gi*ande classe de ces verbes que nous allons étudier, se compose d une triple manière. Les verbes qui s y rapportent , sont formés par la composition ou a) d’un verbe, avec un substantif ou h) d’un verbe, avec un adjectif ou c) d’un verbe, avec une préposition.
a) Composition d'un r erbe arec vn substantif.
269. Cette sorte de verbes composés est facile à reconnaître: c’est toujours et à peu d'exceptions près, une deB articulations simples et d'antres, qui commencent le groupe verbal,
tandis que le substantif suit. Les exemples que voici peuvent en donner la meilleure idée.
’-V ta-HoÎ dore cor, en copte ’Vçot aitendere , adhacrere.
f \ TA- ^ A f acere ccritalem, en copte tmai justifîcare.
tl-KeLMA accipere coronam, être couronné, en copte «mAum coronam accipere.
TI-HA accipere os, en copte «ipo acccndere.
ÎI-PAI accipere sattum, en copte o'uÇci, <rq>ei accedere , ruere, adccnirc.
TA-OUA dicere btasphemiam, en copte «cota blaspkemare.
"i/h 6 ah-CIiIÎA.t darc cibum, en copte ^gpc dure cibum.
Tea-HA obturare os, en copte TÂÏpo silentium imponere.
ta-OUA IN facere itteem , en copte povoem futgare, illucescere. et beaucoup d’autres. t
• Pag. m , § 2*6.
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b) Composition tC ira verbe arec un adjectif.
270. La classe des verbes composés à l'aide d’un verbe et d’un adjectif, n’est pas moins nombreuse que la précédente. En préposant à un certain nombre d'adjectifs un des verbes suivants:
-jf. ta en copte ta, ^ tiare, facere.
I< ta - - même signification.
« en ■ - p idem.
on obtient un verbe composé transitif dont le sens est déterminé par l'adjectif. Ainsi de l’adjectif
*i-9, ^1-, y J- NeVeR, noqpe bon, utile, on forme le verbe yJ-t^, vLlt, uJ-3/%
eit-NoVeR, cpttoqpe uti/is esse, pr odes se .
c) Composition d'un verbe avec une préposition.
271. Nous allons traiter ici une des parties les plus intéressantes de la grammaire démotique, en examinant ces verbes composés qui, par leur composition, s'éloignent du système hiéroglyphique, tout en s'approchant de la grammaire copte.
Les prépositions servant à composer le verbe, se trouvent à la fin de ce dernier. C’est ainsi qu'un seul verbe composé à l’aide de plusieurs prépositions, doit subir plusieurs modifications de sens, comme cela a lieu en copte. 1 Ainsi, par exemple, le verbe ^ isolément employé signifie donner, employé avec la préposition e de, ’V-e-fioA, il signifie rendre, suivi de la préposition e govn dans , en, il a la signification d'introduire , suivi de e çpm sur, il signifie protéger , muni de nâ ou Mtn aeec, -\-Msn, il veut dire combattre. Le verbe ci, i aller construit avec e ÊoA de signifie sortir, avec c çorit dans : entrer , avec c çp*j monter , avec « ne ckt en bas : descendre. C’est la même chose avec la langue allemande, où certaines prépositions et adverbes qui suivent le verbe, en modifient la signification. Ainsi, par exemple, on dit: aué*ge{itn (ci-e-fito\), ctn#gfl>en («i-e-govit), &6er«grfyen (analogue h ci-«-£pa.i), untcr*gr{i?ii (ct-e-nc-cnT) etc. et dans la construction: gffre au$, <jd>o fin, i>b ge$c über, id> vjel'e unter etc.
Afin de pouvoir mieux étudier ces compositions, nous avons établi plusieurs classes, d'après les prépositions.
a) Verbe» compote» avec U prêpa*ilion cm.
272. Il est très curieux de voir que le régime des verbes en copte, de même qu’en démotique, est indiqué par la préposition relative / ex, n, n. Cependant il faut remarquer que c'est surtout une certaine classe de verbes qui aiment à être suivis de cette préposition. Nous citerons comme les plus fréquents dans les manuscrits démotiques les verbes:
MAOU-ea en copte natr ii, n at ê voir.
/ y*' SeTeM-ex - - cwtcju ê entendre.
/ Zt-1 s-AUA-cn - - oçi établir, constituer.
/ im 4_ TT-ex - - n partkeps esse olicitjus rei.
Par exemple:
* fr J. M+mh 3 / ■
wiw NouTeR e» ChIW.T ta ex MAOU-k chaque | dieu | de | ombre | T | . . | tu regardes „Tu vois l’ombre de chaque dieu. u *
De même on dit en copte: gin* ivre iwk maohthc hat-c neit ç&jioti „pour que tes disciples voient tes oeuvres, “ 3
' Voy. la grammaire copte de Pktmox, pag. 78 suiv. la forme affaiblie de ex, <U, ïi. Une foule d'exemples
* Pap. gti<>»L de Leide XXIV, lign. 6. peuvent prouver que n et ê »e remplacent.
* Kvong. St. Jean VII, 3- La préposition é n’est que
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(•IimR ^ 5: / ¥'^4^10
ai-AcW cnt Niw tl-T es cxtav-ScTcM
je purifie | que | toute | parole | . . | pour qu’il entende «Pour qu'il entende toute» les paroles par lesquelles je le purifie.* 1
Comparez en copte: g*.n otoh •xe è feoX £en ni mhju «t AT-cwTf.w « u&i c*»i ,inui* ( ât ) quelques unH parmi le peuple qui entendirent ces paroles.* 1
fi) Verbe* coin ponça arec ta préposition
on citons, inlut, in.
273. Cette préposition est composée de / eN et ^ choux in, inlut. (Jette dernière répond exactement au mot r petit vase* dans le système hiéroglyphique qui, précédé du signe eM, représente une préposition composée. Des variantes nous ont prouvé que, dans ce cas, ce mot „vase* doit se prononcer CheN-xou ou choux, de sorte que eM choux n’est autre chose que le copte e tfovn, e govn in lu s, in. De même, en démotique, il faut attribuer h ce signe o-. la valeur phonétique do cIioun, de sorte que ex choux est la préposition copte e «orn, e govn. Il est bien à remarquer que, et dans récriture hiéroglyphique et en démotique, le signe pour le vase est suivi du déterminatif pour tout ce qui se rapporte à l'idée de maison, d'habitation (voy. Champûllion, grammaire § 104 et notre gramm. démotique § 03, pag. 31 suiv.). Cela vient de ce que choux signifie une sorte d’édifice qui, d’après moi, se retrouve en copte sous la forme ajevm fenile. C’est le même mot, je crois, que le tekoune des Arabes.
Exemples de verbes composés:
TA es chouN (lare inlut , en copte ^ c go tu inlromitlere , introducere, date.
AM en choux ire in, en copte miot ê jéovn ingredere (Impératif).
«NI cn chotiN durer e in, en copte en e govn introducere.
I cn choux ire in, en copte ci « go vu ingredL
Tl pn chouN accipere in, en copte *i e go vu inlroducere, admi Itéré, recipere.
à AI cn chouN ire in, en copte qje e & ovu ingredi.
^/lüu ToTo ex choux ire in, cn copte tootc e çovu ingredL K AS es choux eocare in, en copte iouj — inrocare.
OU AI cn choux ire in, en copte otoci — accedere.
f) Verbe* compilée avec U préposition
ïm/h/ es chai, « £pm infra.
274. Cette préposition, composée de / ex de, dont, et Sfivt/h t;hiu dessous, signifie au-detsotit. Tous les verbes qui «ont affectés de cette préposition, sont modifiés de manière que leur sens primitif se transforme pour prendre encore la signification de cette préposition. Les verbes ainsi composés se retrouvent presque sans exception en copte, comme par exemple dans le peu de lignes qui suivent:
TA ex chu dare infra, en copte « *pm vendre.
4>i*i 1 eN chai ire infra, en copte i e £pm descendre.
•à i*i /-b / *23 b AM es chai rcni infra , en copte miot è £pm descende!
AS ex chai clama infra, en copte (u>jg e gpxi) invoquer.
J) Verbe* cnmposé* avec U préposition
p/ eN Hea, « gpxi, e gpm, e g7Vjti tupra.
275. Voir sur la valeur phonétique de p nen, le chapitre au sujet des prépositions en bas.
P/^. TA eN aea dare tupra , en copte e gpm protéger.
p/i.io- eNI ex «en ducere tupra, en copte en e gpm, mi e gpm extraire, emmener.
py Ai. I cn Ht-N ire tupra, en copte ei e gpxi monter, venir à.
P y 7i- »n î/i HOUI eN rcr jacerc tupra, en copte giovi c gpm injicere.
1 Pap. gnwl. de Leitle X, lign. 29 — 30. * Évang. St Jean VU, 40.
Ra-ou cn -Ter
eux | par | le |
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«) Vrrle* composa avec U prépoaition
&-y en wol, n hoA, m ho A, € h oA, extra, foras, dehors.
276. Le signe principal de cette proposition composée S-, m’a causé longtemps beaucoup d’incertitudes, moins pour le sens que pour sa valeur phonétique. Des exemples bien clairs et bien évidents ont fini par me prouver que ce signe n’est autre chose que le mot copte fcoA qui se présente et comme verbe — fiA, &aA, fc*A, ho A, fcoA sotcere, explicare, interpretari , disse teere, transgredi — et comme préposition avec le sens fondamental de dehors. Le mot ü-y eN wol répond donc exactement au copte: ii feoA, m feoA, e feoA extra , praeter et c’est par ce sens que sont modifiés tous les verbes qui entrent en composition avec &-/. En voici des exemples:
TA es wol dare foras , en copte e ho A vendre.
&-/ 1 K 0 — oNi eN wol ducere foras , en copte en e ÉioA mener dehors.
&-/ +Îj- AK eN wol ire foras , en copte hom e ho A sortir.
L-/<»2»25 MaàA ex wol tre foras, en copte mouji e hoA sortir.
Zr-/ IIOUI es wol jacere foras , en copte çioti e hoA ejicere , rejicere.
MeTA on wol cocare foras, en copte Mowe e hoA inviter, invoquer.
Ît-j -J As_ I on wol ire foras, en copte et e ho A sortir, quitter.
HI ex wol jacere foras, en copte £i e ho A expeUere.
HIR es wol apparere foras — se manifester.
Ç) Vtrlif* compovri avec U proposition
eM-es-SA, juenencA, n es,, post.
277. Tous les verbes qui sont suivis de cette préposition, changent leur sens de manière
que cette préposition après en modifie la signification. Ainsi par exemple, en copte, nun signifie petere, la préposition n ca ajoutée, le mot ainsi formé ncoT it signifie petere post, c’est-à-dire
perseqvi , seclari , comme l'allemand nad^flTfben, nat$*feçen, et dans la construction tcb ftTffce t# ff&e naà-
En voici quelques exemples pour la composition en démotique:
r PeTeT cm-cn-sa petere post, en copte moT w ca poursuivre, persequi.
MaiSA cm-cn-sa ire post, en copte Mojyi n ca sequL
NIV cm-cs-sa flore post, en copte itiqc n ca insu f flore.
MAOU ea-ew-sA eidere post, en copte mat (il ca?) suivre des yeux, na4>fcl>ci», na#*
(4>auen en allemand.
278. Nous nous dispensons de donner plus d’exemples et d’autres compositions, comme
par exemple: SAtA oiawa, en copte ca»! otÜic, dire à quelqu’un, <zS\sc-y Ve f.hen
en copte qei e gpAi, attoltere, elecare. Le nombre des exemples que nous avons rapportés, prouvera suffisamment, je pense, que le démotique de même que le copte, se sert d’une composition avec un certain nombre de prépositions qui, par leur signification, modifient le senB fondamental des verbes.
279. Noua allons donner maintenant plusieurs exemples qui expliqueront l’usage et la manière dont ces prépositions se construisent dons le cours de la phrase. Nous faisons remarquer seulement, que si le régime du verbe est un pronom personnel, les prépositions sont affectées des signes affixes pronominaux, dont nous avons donné la liste complète à la page 105.
•à O-./ T IIIOm y li -1. T 6-/ lê
es chouN NouTeR-oü na -eNI ontav -s RaN- cn IIAT.t es ta eN wol AK-v elles
dedans | dieux | les | mène | qu’il | son | nom | de | temps | au | dehors | il va | si
*S’il sort au temps précité, qu’il emmène les dieux. “ 1 Le copte t-£üiti, hora, tempus op-
porlumun, répond au démotique ta-IIAT.t.
• Papyro» gno*ti<im.* de Ldde XI, lign. 27. 28.
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Iss
ÎI-(n)-MA.t eN
UeRA
N Al
ÎA ont oc- chouN | es
| I NouTeR-oc
Na
1 vérité | en
à moi |
| parlent | pour qu’ils | entrent
| dieux |
lés
ôde | fu | dtww |
ASaRe
cn KcSA.t ta ai-V e-cheH
5 Osiris
| d’ | cercueil | le | je porte
Le texte grec (ligne 25 — 26) traduit bien littéralement: BACTAZOO THN TA4>HN TOY OCIPEGOC.
m«l in om / &■ t <iü — 3
mai eNI eN wol|k |MeSA TOUN tA ANePOU « tA *h-k
à moi | amener | pour | Bore j éveille j disant | Anoubis | à | parles j que tu
J>fA ?
NeTeR-ot; lu
.Que tu parles à Anoubis, disant: éveille toi, sors! pour m’amener les dieux.* 4 dieux | les
CbeR eN TO re eN eN wot, c-m-sa-i I A$.t
Cher j de | monde | le | de | dehors | après moi J vient | Isis „Isis .... sort, après moi, du monde nommé Cher .“ *
i »y» R «rü- ^5 u o— &-1 ^
AS en rom AS an-k ChcWS re ocawa s.AIIA ar-k
| formule ! cette | prononces | que tu | lampe | de la | vis-à-vis | te places J que tu
ÇL 4.= If * / — S p 5
HOU es reK NeTeR re es MAOU-k chen lleR eux
derrière | en ton | dieu | ce | tu vois | si | en haut | qui .Prends ta place vis-à-vis de lu lampe, et prononce cette formule qui est citée plus haut, si tu .aperçois le dieu qui paraîtra derrière toi.* *
On trouvera d’autres exemples au chapitre des prépositions.
H. De la conjugaison.
280. La conjugaison du verbe démotique qui se rapproche d’un côté du système hiéroglyphique, de l’autre de la conjugaison copte, s'effectue de deux manières: ou par la simple addition des pronoms personnels simples qui font distinguer la personne, le nombre et le genre , ou à l’aide de quelques verbes substantifs qui, pour la conjugaison, servent de véritables verbes auxiliaires.
281. Le temps que Coampollion (grammaire § 276, pag. 3i)l) nomme le temps présent, est formé par l’addition des pronoms simples. Cependant l’expression temps présent ne nous paraît pas satisfaisante, ce temps ayant aussi la signification d’un aoriste et d’un parfait , ce que bien des exemples tirés d'inscriptions bilingues peuvent apprendre. Nous préférons de donner à ce temps le nom de
Présent -par fait
en indiquant ainsi la double signification que renferme ce temps. Four le copte, nous sommes porté à croire que c’est le même temps à qui le plus grand savant dans la langue copte, Mr. Schwartze, a attribué le nom de: .Parfait et Aoriste de l'Indicatif d'ui^e origine plus récente* ( Jungeres Perfect und Aorist Indicatif). En voici le tableau:
• Pap. gnost. de Leidc, Hgn. 30. * Pftp. guosL de Lcidc XI, 27.
* Ibid. VIII, 29. L» traduction grecque le trouve au- * Ibid. XIII, 1 — 2.
dessus du texte démotique. 6 Ibid. XX, 30.
’ Ibid. ligo. 30.
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eHT pe en (MAOU) IIcKcR ckt re es TA-oif TA-j
| qui | celui | à | (et) de l'eau | avait faim | qui | celui | à | du pain | je donnai
f im)«
NouTeR-oc na es IleToP NouTeR TA-i AWI
dieux j les | à | offrandes | de divines | je donnai 1 avait, soif „ J'ai donné du pain à celui qui avait faim et de l'eau à celui qui avait soif .... j'ai donné des „ offrandes aux dieux.* 1
sereN LeK-i Tl-{s)-MA setes eN-i tT-{s)-MA cn N i\V -<n na
| de vous | j'ai éloigné | la vérité | à voua | j'ai apporté | la vérité | de | seigneurs | les
tl-N-At le mensonge
„0 vous, seigneurs de la justice! je vous ai apporté la vérité et j’ai éloigné de vous le mensonge.* *
A »t /b |ô Il O in ^2 s im I a.
chm SeChl em SeTI-ot na üu TA-i
* en bas | sont décrite» | qui | liturgies j les | à toi | j'ai donné
■a. A'iui / u / 1 4-T i1m4o «-la.
Ke pan- cn HeT pe es -Tes Het 1 - McTA TA-k
champ | notre | pour | lurent | 1’ | de | notre | coeur | content | tu as donné *Tu as donné, nouB sommes satisfaits de la somme payée pour notre champ.® 1 / mi Ia-T 1»i <\c&.
H»T es -Tl Het MaTI TA-t
l’argent | de | mon J coeiu* | content | tu as donné -Tu as donné (c’est une femme à qui l’on adresse la parole)» je suis satisfait de la somme payée." *
& JT >i (T — * / «-->bJ<
nîw NeTeR.T xiw NeTcR cn CLIW.t ta cn MAOU-k chaque | déesse | chaque j dieu | de | ombre | 1* | . | tu vois
-Tu vois le faut Ame de tous les dieux et de toutes les déesses.* *
1 Kituel domotique dr PlQOott, à Pari*, png. Il, lign. 32. CVM U* défunt qui rot cens»' prononcer cos paroles là.
• Ibid. pag. I, lign, 28 — 29.
* Pap. AX 7a, au musée de Berlin.
* Pap. AX 3, nu musc*: de Berlin-
• Papyrus au Loutre datant d« l’an XIII de Ptolémce (.Pbiloroétor.*
‘ Papyrus gnosi. de Leide XXIV, lign. 6.
ISA
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ii» y
Ué
y\ cl .
-Tev
SOCN teP-Tex
IAR-oc xi
TeN-ou
TA-v
9 son
| prix | vous
avez reçu
1 canaux | pour les
| des digues
| il donna
yA A—
MO
y *ïyI-
NeVeR
AA-HeR
es NeVeR-oc
TA-ou
9 bonne |
la grande maison |
pour | des biens |
ils donnèrent
lO *>^= y
vî
es
SoNT ex
AK-ou
<Rc)
1 «le 1
fondement | du
| le commencement
| ils faisaient | 24
J jour | Pharmouthi |
f»*-l j idim?.JE>iiO v
API e.x MANHI ta
* Apis | d’ | chapelle | la
282. Il faut bien remarquer que, dans quelques papyrus, au lieu du pronom de la première personne comm. du singulier w ou /**,, on emploie l'un des signes suivants: y, /.t qui tirent leur origine de l'hiéroglyphe de l'homme assis portant son bras à la bouche (voy. Champolmon, grammaire, pag. 392). En voici des exemples:
im luJT il in £ v ) tu.
i HeT MaTI TA-(i)
9 mon | coeur j (est) content J j’ai donné
lyL v* * yDÎI y.T^k
-TeT (es)-ToT- HeT es -tou SOÜN teP-(i)
* toi | de | l’argent | de | leur | prix | j’ai reçu
Forme positive du parfait - aoriste -présent.
283. Ce temps qui renferme la même signification que le temps qui le précède, est composé avec le verbe auxiliaire •• a être suivi des pronoms simples (comparez plus haut § 219, pag. 97). Ce verbe a précède la racine verbale. Ce temps est d’un emploi bien fréquent dans les différents textes démotiques, tandis que le temps précédant n’est que d'un usage restreint. Nous remarquerons que, si le sujet de la proposition est un nom substantif, le verbe a, non suivi des affixcs pronominaux, se place immédiatement devant le nom. Le tableau suivant renferme les formes démotiques et coptes de ce temps. Pour le copte, il est bon de remarquer que, au lieu de la forme unique du démotique, il en existe deux, la forme complète et la forme affaiblie. La première change »• a démotique en a., l’autre en «.
1 Inscription de Rosette, lifçn. 6.
1 Psp. de Gn*y, n* II.
* Stèle dvmotique. Vny. Yoi’JC, Hieroglyphic*, pl. 74-
4 Stèle n* 4157 du Sêrnpéum.
* Pap. AX 2 de Berlin.
* Ibid.
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Le texte grec de l’inscription de Rosette, d’où est extrait le passage que nous venons de citer, porte à la ligne fuva nç ra tâta itfta fur a &voi air xai îtttvtyvçe tuv.
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r 9 aiii ,T|h I il *è 3
HaT NonW aol : -SMcNT RcN-ow NouTcR-ou na
1 (et) de l’argent | de l’or J ils établirent | nommés | dieux | les
SNoV es MeH -i Ra a
«Ma bouche est remplie de sang. - * sang | de | remplie | ma | bouche | est
loi/. n a. f'f 3 wft. y %fn i» ^ u
Il -Ter RaT- a Pe.T « ta 11 -v ARe- a erur pe asook a | son | pied j . . J ciel | dans le | a | sa j tête | . . | qui | celui | moi
fi30Î0 « /
NOUN pp es
-Moi je suis celui qui ai sa tête au ciel et qui ai ses pieds dans l'ablme.* * abyssus | Y | dans
(V»if y H4- lé « U
pRe opawa -v ak-AS r.has re AS u
le soleil | vers | la 3 tu prononces | si | cette J invocation | autre «Voici une autre formule dm vocation: si tu la prononces vers le soleil etc.* 4
Z fit 3 / te -S/'»
OUAWCLA es pc aod NouToR-oü na cn ai-MAOU CbcR av-Ta
sainteté | dans la | étant | dieux | les | je vois | aussi | il dit -Il dit aussi: je vois les dieux qui sont en sainteté." 3
y Sa Uifi*-^ 1 Ico Af A JH 1 r a VA «■“«
cMMo-v SouTcN MaS Hou pe aoc-AR cst XXX lto
en lui | du roi | natal | jour | le | ils célèbrent | qu’ | 30 | jour | Mesoré «Le 30 Mesoré, où Ton célèbre le jour natal du roi." Le texte grec de llnseription de Rosette, d’où Ton a tiré cet exemple (lign. 27 — 28), porte: njv r ytaxada roi* MtOoQij ev j] ro ytvt&ha ror
( iaatXtwç aytrai (lign. 46).
!Ajm*_I 3 / m'ic. A<^A r 3yi.
ARPI-on NA ON ASeChI HeR HaT at-AR
8 temples | aux | beaucoup [ du froment | de l’argent | il a donné
jfc wj» ^ h3 Asl.
CbRoT pa ? R1M McN nai as-ÎA MA(t) ta AS(t)
enfant | mon j ? | pleure | ne | b moi | elle dit mère | ma | Isis
«Isis ma mère .... elle me dit: ne pleure pas, mon enfant" ’
yS'i l-t— — . y W2> ./fL yo.~+. ytfL
es ToT-tov as-RcKH -v cn-cn-sa- as-LcWI cn-cMMo-v AS-MeR en lui | elle brûle J lui | après | elle soupire | le J elle aime
«Elle (Isis) l'aime, elle soupire uprès lui, elle brûle d’amour pour lui,' 4 8
Le Ptusqnepar fait- Imparfait.
284. Ce temps dont on trouve assez fréquemment des exemples instructifs dans la littérature démotique, s’est bien conservé dans la grammaire copte. En démo tique, il se compose du temps de parfait -aoriste- présent que nous venons d’étudier, et que l’on fait précéder du caractère / en, signe du génitif, de la préposition et du relatif. Ainsi, par exemple, le groupe »•)< TA-i signifie je donne ou je donnai ou fai donné. Par l’addition de ce signe que nous venons de mentionner, j eN, on obtient un nouveau temps wl«/ eN-TA-i, ayant la signification d’uh plusqueparfait-
' L'inscription de l’hilao. lign. 6. * Pap. gnnst de Lcidc XX, 17.
* P*p. gnose de Ldde XII, 2. * Inscription de Pliilar, lign. 5.
* Ibid. XIII, 28. 1 Papyrus gnost. de Leide XII, lign. 6.
* IM. X, lign. 24. * Ibid. Vin, lign. 19.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAH. X
imparfait Je donnais ou / avais donné.* En copte, ce temps se forme un peu autrement, de manière que les signes des pronoms simples ne suivent pas le verbe, mais qu’ils se placent entre le verbe et la caractéristique de l'imparfait / on. Ainsi, au lieu de dire »i)</ es-TA-i / avais donné, on dit, en copte, ne-At-^ avec la même signification. Cette transposition se conçoit, si Ton se rappelle que le verbe copte n’est jamais suivi des pronoms simples, comme cela a lieu dans le système des écritures hiéroglyphique et démotique qui, par cette raison, se rapprochent bien étroitement.
Le tableau que nous annexons ci-après, offre un aperçu général de ce meme temps par nombre, genre et personne.
Nombre.
1 Personne
Forme
IVononcée.
Forme copte en dialecte
1 Genre.
démotique.
Mempb.
Théb.
| 1 . comm.
fit..../ |
NC....I
ne m, km
ne m
comm
se . ...00
ne \t, hat
ne at
ti3 /
chex-ou
PeS.r
ta ex 1
ce N&K
se-TA-t
d’eux | moitié | ma | de | quart | le | à toi | j’avais donné „ J’avais vendu à toi le quart de ma moitié deux (de certains morts). “ 1 uî/J- » fo u y \cl.»
ÎRA re Re re sav se-TA
victoire | la | soleil | le | à lui | il avait donué „Le soleil lui avait accordé la victoire." *
^ O-ît-lAiD y y /3*l £/'.*_) t u «- U/
HO-SA es HaT bî-cst ARToV es Ke bat pe se-TA-es
1 Hasa | à | de l’argent [ pour | 2j | artabes | d’ | champ | autre | 1’ | nous avions donné
Des formes du futur.
285. En étudiant attentivement la grammaire copte, on trouve, ainsi que l’a judicieusement démontré feu M. ScHWARTZE, 1 trois formes de futurs que voici:
1* futur avec la caractéristique nA, ne
2° futur avec la caractéristique e
8* futur avec la caractéristique t*, TApe, T€p&.
Le futur de m*. ou ne, se compose proprement d’une racine verbale nA, aller; cette racine suivie des signes pronominaux du présent, est placée devant le verbe dont on veut former le futur: comme, en français, je parlerai ou je rais parler.
Le deuxième futur, en e, se forme en intercalant la voyelle « (qui est proprement le signe d’une préposition signifiant pour) entre les formes préfixes du présent et le verbe.
1 l’ap. AX 7 b, an musée de Berlin. 1 Pap. Grey n* I
* L'inscription de Rosette, lign. 1. * Koptiachc Grammatik. p*g. 444, § 159 saiv.
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Le futur en ta etc. se décompose en deux parties, le verbe ta, Tape, Tepa faire , muni des pronoms simples et du verbe qui suit
Toutes ces trois formes que nous venons de foire connaître, ont leur origine bien remarquable dans le démotique où elles se sont conservées de manière à n’en pouvoir méconnaître les vestiges. Nous commencerons par le
futur en ta.
286. La forme ta en copte, est remplacée en démotique par )< ta, toutes deux étant les mêmes, tandis que les formes coptes TApe ou TcpA ne sont que des renforcements par la racine verbale cp être , faire (c’est en démotique 6 ar) qui peuvent être adjoints arbitrairement, à certaines racines. (Voy. à ce sujet Schwartze, koptische Graramatik , pag. 806, §863.) L’explication bien spécieuse de M. ScHWARTZE, dans son grand ouvrage intitulé: das allé Aegypten, pag. 1620 suiv. que, dans ce futur en ta, les formes ta, TApe n’étaient primitivement qu’une forme mutilée d’un subjonctif en ùta ou ht avec laquelle, ou le verbe Apc ou la syllabe pc s’est conjointe comme membre eomplétif de même que dans le caractère de l’optatif et de l'impératif ma- pe, cette explication, selon moi, ne peut pas être admise, vu que le démotique nous donne le plus clairement la vraie origine de ce caractère du futur par le verbe )< ta.
Je commence par donner le tableau de ce futur en l<, tout en y ajoutant les formes correspondantes de la grammaire copte.
Nombre.
Personne
et
Genre.
Forme démotique.
Prononcée.
Forme
Meinpb.
correspondante copte en dialecte Théb. | Raschm.
NAK
MAOU es
NiW
pa AT-eK
je prononcerai
] bienfaits |
tes
| voir |
pour
| seigneur
| mon | de toi
TA-i-TeT
je m’approcherai
k KaNton | nom
*Jc vais m’approcher de toi, ô mon maître, pour voir tes bienfaits, et je vais prononcer ton nom." 2
1 l’tip. funéraire de P<mv*th, à Paria, pag. III, ügn. 22. 1 Ibid. pag. I, lign. 25.
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Jin2*T l>fa y
AAI-oc NouToR-od ne
CNTeN
TA-I-Aé
grands | dieux | ô
| vous
| je vais invoquer
„Je vais vous invoquer, ô grands dieux!" 1
if
TO cn pe Kiw
RcM
OUAWA TA-Ï
-SetA
monde | du | chaque |
homme
| & | tu vas parler
„Tu vas parler à tout le monde. - *
AWUI TA-v-MeS chea RA
PC CN
ChRA.T
AR
eNT ARTI.t
TA
des dente j elle va produire f quand | bouche
| nourriture ,
| qui | lait [
le
„Lc lait qui donne de la nourriture à lu l>ouche quand elle va produire des dente. “ 3
287. Les deux premiers exemples que je viens de citer, sont des traductions partielles du grand rituel funéraire hiéroglyphique et hiératique. C’est par la comparaison de ces passages avec le texte correspondant hiéroglyphique que je suis parvenu à découvrir une nouvelle forme hiéroglyphique du futur qui a échappé aux recherches de Champollion. Par une autre voie, M. de Rougé, de son côté* a de même découvert cette forme, do sorte que ces deux preuves ne laissent aucun doute sur le vrai senB du temps KOU-a. 4 Cette découverte rend faciles & lire mie foule de passages qui, sans cela, ne pourraient être compris qu’à moitié.
Futur en en (e, «).
288. J'ai déjà, plus haut, fait l'observation que la préposition et le relatif /, — , _ eN, en démotique, et la préposition et le relatif k, e, en copte, sont étroitement liés l’un à l’autre. En les comparant avec soin, on remarquera que presque partout où le démotique emploie son ex, le copte de l’autre côté, le met en parallèle avec la forme «, c adoucie par l’omission de I’n final. La forme forte de cette syllabe existe dans le système hiéroglyphique, où elle se présente comme 4 an adoucie en démotique par l’omission de Ta, / es, et plus adoucie encore en copte par l'omission de n en k, e.
Cette remarque explique très bien la différence qui, de prime abord, pourrait choquer le lecteur, en comparant le futur démotique avec le futur copte, que nous croyons n’être que la simple transcription en démotique.
En ajoutant au verbe •• a (quelquefois a) être, les pronoms simples m, y etc., en taisant suivre la préposition / eN et à la fin le verbe, on obtient un temps dont la signification ne saurait être douteuse. Ainsi par exemple, en démotique, je parlerai s'exprime par Ai-N-tA, littérale-
ment: im 1! A-i je ni», , eN pour, -3 ŸA parler. En copte, cette même forme existe, sauf le cn intermédiaire qui y est exprimé par la forme adoucie ê ; e en question. C’est ainsi qu’on dit en copte «lêotb) je parlerai. Voici le tableau du futur démotique:
• Pap. gtutet. de Leide, pag. XXIV, ligti. 5. * Voy. Mémoire sur l'inscription du tombeau d'Alimès,
• Ibid. pag. V, lign. 7. chef des nautnnfers, par M. nr. Rouet. Paris 1841,
• tW. pag. 6. pag. 63 ttrir.
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Nombre.
Personne
et
Genre.
Forme démotique.
Prononcée.
Forme correspondante copte eu dialecte Mi-rnph. j ThéS. Baschui.
QD
comm
.../J», .../fil, .../Iti
AOO-N ....
CT€ (êp«)
ctc («pe)
NJlV
î» lui
En voici des exemples:
-TOll Al-N-TA eiKT Niw
| elles | je dirai | que J chaque
„Quil remplisse toutes les prescriptions que je vais lui dire.® 1
jrfl/inB ''y i 2
ai-n-AcW cst New tl New HeW
: je vais purifier | que | chaque j parole | chaque | acte
1T-t cntav-AR parole | qu’il fasse
c/ ches par |
ncv
le
eNTAE-AeW que tu purifies
Ru-or
elles
par
-Te?
le
„Que tu le purifies par toutes les actions et par toutes les paroles par lesquelles je vais le purifier. 51
-tck ToT cn McTA en New ae-n-Tou ta | main | de | convenance | en | tout | tu donneras Tu donneras tout de ta main, comme il convient “ 4
»•) -4.fin.yTii
NAI aOC-n-I
1 à moi | vont venir
e.NT ne
qui | ceux
cheN-
dans
HoTP-oo
déposés
CNT NE
qui | ceux
/Ad— |H 4.U I t
AH SOUSIKeRTeS eN ainsi que | Sôsicratès j de
.Jie./)* >
cN-IlaT-Tes aod-n-1 cni
à elle | viendront | qui | ceux | ainsi que | elle La catacombe de Sôsicratês .... ainsi que les corps de ceux qui sont déposés dans elle, et ceux qui vont être déposés dans elle.® s
TC
*11 te regardera de son oeil.®
'Vrt
oeil
de
eN m-k av-n-MAOU | te | il regardera
’ Papyrus gnostique de Leide II, lign- lK 1 Ibid. X, lign. 9.
1 Ibid. X, lign. 2.
Papyrus gnostique de Leide IX, lign. 19.
Papyrus AX 18, au musée de Itcrliu.
Papyrus gnost. de Leidc IX, lign. 1-
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fl ît
S u ÏT w
< < < B - fi fl
is 2 itr i v
îî ®
© K 'V JÜ
1 Ni
= Âl ; fc
tj O
IISGCLIEH
' Papyrus AX -I (autrefois «ou» le n # 36) au musée de Berlin. * Pap. AX 7 de Berlin.
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Nous citerons comme exemple, le passage suivant tiré du papyrus gnostique de Leide: '
Itnfo^L. jj 1 1
n-AOUA re es ay-xa-Toï
bénédiction | la | à | il va arriver
Le subjonctif.
290. Le subjonctif présent, en copte, se forme, comme on sait, par le relatif ivre auquel on ajoute les préfixes pronominaux du présent Cette composition alors précède la racine verbale dont on veut former le subjonctif. 1 En démotique, on le fait de méfne, le relatif cntc, M cnta, ou plus rarement > ont, ük est suivi des signes des pronoms simples >m, *-,^etc. tandis que le verbe que l’on veut mettre au subjonctif, rient ensuite. Voici le tableau des préfixes du subjonctif présent en regard deB mêmes formes de la langue copte:
! Nombre.
Personne
et
Forme démotique.
Prononcée.
Genre.
Memph.
Tl*' b. et Raxcbrn.
comm
e«Te....
itTe
Rtc
eNTA-Ol’.... eifT-OC....
ilTOV
En voici des exemples qui abondent dans les manuscrits démotiques:
CNTA-I-I
pour | vous | chez | que j’aille
Izï: %P
SeP neTA
fois | une autre
.Que j’aille chez vous encore une fois,'
-v RaN- rai TA
son | nom | à moi | dise
.Qu'il me dise son nom.“ *
cjrra-v
-TeN vous |
AeW
saint
fc>A.»
AT-lli
chez
fir
NouTeR I dieu |
le
lr
MA
voie
.Que je regarde ce dieu saint."
effTA-i
que je
« Pag. XII, lign. 18.
* Voy. ScHWARTtt, knptiaclie Grammatik, S, 451, § 1G8 e* Pkvrox. gramin. ling. copt. pag. 90 et 10G, XV.
* Papyrus de Pamontb à Paris, pag. 11, lign. 31.
* Pap. gnuaL de !.■ i.'n , XVI, XXIV.
» Ibtd. XI, lign. 32.
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y — » a-. -» X u — — ^ l* J T dT _^L
-v RaN- e» MA OU ?e eN HîM.t Te ta-SOUK errn-K
son | nom | dans | heure | Y \ à | femme la | lasses boire que tu
„Que tu fasses boire la femme k l’heure nommée." 1
I o-,m^ 4 .25 M l>fJ, y / Ife
-ou ooawa Set A eftTAHC HOU es pck NouTeR-oo es se MAOU-k chas
eux ! vers | parles que tu | derrière | dans ton dieux | les tu vois si „ Aussitôt que tu aperçois les dieux derrière toi, que tu adresses ta parole à eux.* *
Te AOU SeT es-A Mo-v es- -tes KcN- TeHeS es-K
| la | avec j donnes que tu | lui | avec ton ! phallus j embaumes que tu f y t vù io~T Tr-)
iu HiM.T Te es -Tes Het- TcHcS e.s-K HiM.T
là | femme | la | de sa j poitrine | embaumes que tu Femme „ Embaume ton phallus avec ce (remède) et couchant avec la femme, que tu embaumes aussi la * poitrine de cette femme." 3
ii, >i 2» « 13 yo«»=t=G
toTeN SA TO re HeR SeNSAN «m-t
4 l'éternité I jusqu’il I terre f la sur fasse la transmigration | qu’il /■a in%_ I a>m 4_) * / lr<« y W\ y t'y
ARPI ARPI pc es TouTou-oü nc èeS AeW-oo xe eirre
temple | temple | le j dans | statues | ces | servent j prêtres | les | que
n Que les prêtres fassent le service sacré à ces statues dans chaque temple.* 1
y. Ifs t u a)& o > /xli.. « t'y
AMcN cn (MAOU) pc RA HcR exr AS re exTc
| Aminon | d’ | eau | de F | la porte à | qui | catacombe | la que
*-*•*13/ adV
ex-HeR-e* Pcè
entre nous ] soit partagée
*Que la catacombe qui est située à l’entrée du village Veau (VAmmort (transcrit en grec par I7fiow auovvtç ) soit partagée entre nous.* *
LSTl y i1<h4o y —b u
SeNT-ou Ne McTA.t tc ChoPi PSCheNT pe eare
diadèmes | des milieu | le | soit couronne Pschent la | que „Que la couronne nommée Pschent soit au milieu des diadèmes.* 8
v\ At> m+X «- h * * r *'>
AeW âeTI-oi: nax- Peé esie-n
1 sacrés offices | nos | partagions | que nous
A. IM 1_ »C 4” — •y y —3 l<^
WeKI SeNt PTLOUMIAS wev l'A cirr-ou
• de la terre Weki vengeur | Ptolëmée [ le j nomment | qu’ils
Le texte grec porte: rtQooovouaaïhjOeuu JIroUfitttov rov tna/*vvavTOÇ rq Aiyvxrw.
' Papyrus gno«tiquc de Lcide VIII, lign 23. 4 Pap. AX 12, du musée du Berlin.
* Ibid. lign. 19. 1 Inscription de Rosette, lign, 26.
* Ibid. pag. VIII, men, lign. 8 soir. • Pap. AX 12, au musée royal de Berlin.
* Petit papyrus de Dresde. * Inscription de Rosette, lign. 26.
* Inscription de Rosette, lign. 23.
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L'optatif.
291 . Le mode optatif existe en démotique, comme dans le système hiéroglyphique et dans la langue copte. ta caractéristique de ce mode est la syllabe n»^ mi ou Mai (le papyrus gnostique de Leide transcrit paï); mais tandis que dans le copte, les pronoms simples sont adjoints à cette syllabe, en démotique comme dans les hiéroglyphes (voyez Cuampollion, grammaire, pag. 423), au contraire, la syllabe en question se trouve sans exception placée devant le temps du présentparfait, que nous avons étudié plus haut. L écriture démotique rejette donc les pronoms simples h la fin du verbe.
Le tableau suivant contient toutes les personnes de ce mode, en regard des mêmes formes de la grammaire copte. Pour la variante MApe au lieu de m\, il faut remarquer que c’est le même renforcement de la syllabe ma. par pe que nous avons eu l’occasion d'examiner dans le chapitre sur le futur en ta, pag. 140 § 28C.
Nombre, j
Personne
et
Genre.
Forme
dêuiociijue.
Prononcée.
j En copte.
ce
MAI .... OO
MApOT
Voici des exemples de l’emploi de ce temps:
V«A- a- »MÎTin!b
NoVeR k HeROU- mai-MA-i
• belle | ta | face | que je regarde
— Us ni X p m H ^ »» me * l/-3i..2>
MA.t s MAI-iî-pc-Hou choao-v *i-AeW exr po kai mai-TA-ou
vérité J en | toujours | par lui | je suis pur | qui | celui | à moi | qu’ils nomment , Qu’ils me nomment celui par lequel je suis purifié toujours en vérité." 1 *
in^iHy^m^b U S u / h» o— -o X 23
mui-IIcK-i Ho es po OUATcN pc ex mai-MAOU-i
que je sois manifesté! * 3 soleil | du | disque | le | . | (pie je regarde
o~.3nt.I5 u moi z2>l/ oïnP t» (£— ^
0UA1N Pc n ai AM K AK re McN «ai-AK TA
lumière | la ] de moi | approche | obscurité | 1’ | non | qu’aille | parle „ Parle: que l’obscurité n'aille point, approche de moi, ô toi, la lumière.* 5
1 Pap. gnosl. de Leide 11, lign. ‘i.
* IM. VI. lign. 14.
1 IM. XX. lign. 3.
* Pap. gpML de Leide XXI. lign. 11.
* IM. XXI t lign. 15.
Des formes négatives de la conjugaison.
De la forme négative du Parfait- Aoriste- Présent.
292. Le temps négatif que nous allons étudier, est si fréquent dans les manuscrits et dans les inscriptions de toutes les époques de l’écriture démotique qu’on ne trouve guère un texte qui n’en contienne un ou plusieurs exemples. Ce temps se distingue par l'addition de 1i_ ou i_ AN, en
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8 £ JS
St ï —
jÜ > >
t Ai
- 1 fl
^ as ^ •s -s
x ô, zr v if & S s S
si S
il i
Temps antique du par- Ü fuit, n’étaut plus cm- V ployé comme présent.
13 JS « ï 5 -g,
*i * ** q_ aJ
il!
al
Üi
SINGULIER. PLURIEL
,Les rois prédécesseurs ne firent rien de semblable à cela.“ *
’ Pap. gnoat. de Lcide, pag. IX, lign. 19. 1 Iiiêcript. do Rost-lle, ligti. 1 4ï.
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»*Ji| »«
AT fa-
père mon
„Je n’ai pas maudit mon roi
y# u ro
AN-i-ScIIOUR SooTeN | je n’ai pas maudit | le roi | et je n’ai pas maudit mon père. - '
f/l yl mSL_
AN-i-SeHOUR je n’ai pas maudit
KIM
y.n.’li-
AN-i-TA-
AWI
-^L ml 4 _ AN-i-TA-
HcKAR
iti'f L.
AN-i-TA-
pleurer f je n’ai pas fait | avoir soif je n’ai pas fait | avoir faim | je n’ai pas fait «Je n’ai pas fait avoir faim, je n’ai pas fait avoir soif, je n’ai pas fait pleurer. - 2
«Je
(OtL — b Htli
WeN AeW ChcPi AN-i-TA RaN-i
impur | pur | ce qui était | je n’ai pas fait mon nom n’ai pas souillé mon nom, je n'ai pas fait impur ce qui était pur.
AN-i-TA-WcN je n’ai pas souillé
^V»iA «L. mol <r—^ i
ATA es TLt rui AN-K-tA
abomination | en | parole h moi tu n'as prononcé «Tu ne m’as pas adressé des paroles abominables.** 4
Forme négative (du participe) du parfait -aoriste -présent arec la négation forte.
293. M. Sr.üWARTZF., dans sa grammaire de la langue copte , 3 fait l’observation que, pour employer le présent et parfait en négation forte, on faisait précéder le verbe du mot miiatc. Cette négation, d’après lui, aurait été composée de JÛnA il n'y a pas et iiTe que, ou il n'y avait pas que. En général, cette négation a, en copte, la signification de nondum, antcquam,
La grammaire et l'écriture démotique nous offrent encore une fois de plus le moyen de constater d'une manière bien évidente cette décomposition de ân\TC proposée par Schwartze.
Voie» le tableau de ce temps négatif pour le démotique:
Forme»
correspondante» copte».
Parfait signi-l
jB
et
Genre.
Forme dé mo tique.
Prononcée.
Présent
Partait
Parfait
fiant RONéfam,
Mempb.
Mempl».
Thcb. Baachm.
atüequam.
M. Th. B.
comm
....l«Vfrïÿ
eupa-KT-ot' ....
MIIAT (.ÛJIApc)
ÂmoT (Âme)
MnoT (Âme)
ÂtnATOT
(âuiatc) !
1 Pap. de PomonÜi, pag, II, lign. 25. * Pap. gnoau de Lride XIX, lign. 7.
* Ibid. pag. I, lign. 32. * Pag. 436. $ 152.
* Ibid. pag. II, lign. 24.
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Pour le signe intermédiaire *_ pe, je dois faire encore l’observation que, dans quelques manuscrits récents, on trouve la variante <q_, de même que pour 1r qui suit la variante Il y a alors des composés comme: »n<Vfrc/.o, etc.
Quant à l'articulation es qui, en copte, est supprimée dans la composition An^ cta. au lieu de Mn&trri, jo vais citer quelques exemples où cette consonne s’est pourtant conservée. Ainsi on lit dans Zoéga est pag. 102: mji&jitc ot àAot -xc it egoov iflumi antequam c ero menais dierum estel y et ibidem pag. 61 : MnMnen-é\T&-oT antequam occidamus eos.
En voici un exemple pour le démotique:
JX
è«TI-«i;
TO.r
Tes
chex
fl
HcR
TA
ta-OUA
enra-Nie
des liturgies
portion
| sa
de
parle
| Horus |
fille de
| Tawa |
avant que
Le subjonctif négatif.
294. Quand la particule négative ou y*** tcm, quelquefois /Y'*«TeM-eN, suit le signet) c’est-à-dire la caractéristique du subjonctif d’un verbe (voy. pour ce mode le § 290), cela indique que ce mode est employé dans le sens négatif. Ce même procédé a lieu en copte, où la particule o)T£.u en dialecte memphitiqne, xû en thébain, tgTCAi et tm en baschmourique , se placent entre irre et la racine verbale. Pour cette négation, en démotique, je donne les exemples qui suivent:
„Que tu ne sois
pas purifié par lui.“ 5
Ro-t
lui
ex AeW eNTA-K-Tew-eix-fl
| par | purification que tu n’acceptes pas
AHA
qu'ils n’établissent pas. s
Le Par fait- Aoriste- Présent négatif
295. La même négation y'*« que nous venons de connaître comme particule négative du subjonctif, sert encore è donner au sens du parfait -aoriste -présent (voy. § 283 pag. 136) une signification négative. Alors cette particule se place entre les préfixes pronominaux et la racine verbale, de sorte que nous obtenons le tableau suivant, supposé que le verbe 6 AR, ep soit le thème.
ai-tcm-AR je n’ai pas fait, i ,
jy.T, An \ * K - Tc *-AR tu nas pas fait,
.5 V *♦ * n iv-TeM-AR il n’a pas fait etc.
Par exemple:
eMTo.T es taï- ak-tcm-ScPA 1 penem \ tnnm | ne tondus
esï xiw tl cu-ChA SoN-oc
| qui | chaque | parole selon frères
' P*pjT. AX I?, de la collection de Berlin.
• Pop. gnost. de Leide X, lign, 26.
» Ibid. VIII, lign. 24.
♦ Ibid. XIV, lign. 36.
yÜSSn^
ea-ex-SA-T av-tcm-MAOU
OUA-Tev
après lui | il n’a pas vu
il répond:
un 9-
,5 /A *4 in II
Ne«- AOU N AK
Ai-Tea-AK
J à tes | et | à toi |
je ne donne pas
1 Pap. gnon!, de Leide X, lign.
■ Ibid. X, lign. 16.
» Ibid. XII, lign. 6.
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Haï ü-TA IleR
l'argent | je rend» en haut
„Si je ne cède pas à toi et à tes frères (l'acte eu question) selon chaque parole énoncée plus haut, «je rendrai l'argent. “ 1
Outre les temps négatifs que nous venons d'étudier plus attentivement, il existe un nombre de négations préposées au verbe que nous allons examiner au chapitre des particules négatives où nous renvoyons le lecteur.
De r impératif.
296. Le mode impératif est indiqué en démotique par des inteijections comme ou •T'"' Ha, *1 ny* Hel, et ifmao AI (voir le dernier chapitre de la grammaire relatif aux iuteij écrions). Dans ce cas, et si même ces particules manquent, la racine verbale est dénuée «le toute marque du nombre, du genre, et de la personne, comme on peut s’en convaincre par les exemples qui suivent:
cr— _L_ p'ï')2> WyinO )i O yvW«S 1 JO
-k RA es ea-cx-SA-v NIV -tou en ToT- ti NelIeM-
3 ta | bouche | de | après lui | souffle 3 eux | d’ | moi | sauve
THAM tA -r RaN tA
* Teharn | disant ] son | nom | dis
*%JfVTL / A. » fy^v)- y +J-
McN-NoVcR es cT-UIR NeVeK-TouM SeTeM
5 Memphis | à | qui se manifeste | dieu Nofretoum | entends
En copte, l'impératif s’exprime, en quelque sorte, de la môme façon. Cependant un certain nombre de verbes forment le mode en question par l'addition do quelques syllabes préfixes, comme Ma, a, at. Ainsi, par exemple, on dit a-hat toi», voyez! a-xoc dit, dites! a-iti apporte! a-pt fait! les verbes kat, «w, en, ep servant de racines simples. II y a même quelques verbes qui n’ont pas d’autre mode que celui de l’impératif, comme le verbe amot (pour le masculin), amh ( pour le féminin) vient! *MOine (baschmourique) ou AMOtTen (thébain) renés/ J’ai rencontré cette dernière forme dans plusieurs textes, comme p. ex. dans les deux passages suivants tirés du papyrus
gnostique (le Leide:
Us
IM —
imo 3 %
cîc-poHOU
ÎAI
ta ScTeM-tes
pc ai A-Mc-ncn
aujourd’hui | discours | mon | écoutez | à moi | venez * Approchez vous de moi, écoutez mon discours aujourd’hui!** ‘
OUAIN re mai AM
„ Viens, ô lumière, vers moi.“ T lumière | la | à moi | viens
Comme on le voit, c’est de la forme baschmourique AAtome que le^î^SsL A-Me-New, s'approche le plus. La lettre initiale L a qui, indubitablement, tire son origine de lïnteijection hiéroglyphique 4" a! que Cüampollion cite pag. 416 de sa grammaire, doit répondre à la lettre a préfixée des impératifs a-wat, a-xoc etc. de la langue copte dont nous venons de parler.
1 Pap. contenant un acte d'achat, au iijuaw de Leide, * Pap. d»* Pnmuntb, png. II, lign. 23 suiv.
u® 375. * Pag. III, lign. IG.
1 Rituel funéraire de Panionth, pag. II, lign. 3. ' Pag. XXI. lign. ! 5.
* Pap. gnoat, de Leidc XII, VIII, ligD. 7.
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De la forme négative du mode impératif.
297. Pour donner une forme négative au mode impératif, les Coptes se servent de l'adverbe négatif Miiep M. Th. Âïnep, XineX B. 1 préposé à la racine simple du verbe, quelquefois encore avec l’addition du verbe €»pe, rpe ( facere , fac ). En démotique, ce procédé s’effectue par l’adverbe négatif a— , (sans ou avec le point explétif au-dessous). Malheureusement U nous est impossible d’en préciser la valeur phonétique, faute de transcriptions ou de variantes phonétiques décisives. Il nous paraît très probable que la prononciation en est mcn. Voici des exemples de l’emploi de cet adverbe négatif:
HeR res- AT-oen tA
„Ne te vante pas de ta grandeur! - * grandeur | ta J de | parle
NeTelt pe eM-(p)-eMTO HeR pck HOUI ?
divinité | la | devant | grandeur | ta j vante | ?
«Ne te vante pas de ta grandeur devant la divinité." J
eM-eN-SA-i PeTe.T
me | poursuis | ne
«Ne me poursuis pas. - Ce passage tiré du papyrus de Leidc (pag. VIII, 29) est traduit, quelques lignes plus haut, par le grec: MH M€ ÛICOK6, ayant la môme signification.
yb ma» P»/ 9— mal u 5 étf. t£-
ChRoT PA RIM ... nai as-Ta MA(t) ta AS(t)
* fils | mon | pleure pas | ne | à moi | elle dit mère | ma | Isis
SOUK ReM AOU MeSA 5 fou | un homme | avec | marche | ne
Mode infinitif
298. Si le verbe, dans la proposition, manque de toute marque de temps, nous avons vu que cela indique le mode impératif. Mais un autre mode du verbe démotique, c’eat-ii-dire le mode infinitif peut être indiqué par le simple verbe sans addition de formes pronominales, si le verbe n’est que le complément de la phrase. Dans le premier cas, le verbe est régime, dans l’autre il est dépendant du régime, comme dans les exemples suivants:
f<i *7ï <t 2fr^J»/a04Lii f^7ï"f <r ïï" — o-. / ^ I A__ / fÜ u «A»
A*TII*A*A°*S»L*A'S KAKA ak-TA I-ew-cbou* es ASKA OUAIN re cs-AR-a S alsoatha | Kaka | tu diras: | entrer | à | tarde | lumière | la | quand
<E> -i- f<» ±l- / m^»i f/ «i4_i_iii
VII (SeP) es A«W*E*I*8 L-A-P-P-I
sept | fois | en | Sirba | Ippal
«Si la lumière tarde à paraître, tu devras prononcer les noms suivants: KHKH • CAACGOA0A • ITITTA/V • «CIPBA sept fois. - a
lilC'm j-1 i_iiu ly u
ècTI-ou pan* Pe§ HOU P
7 liturgies | nos J de partager | jour | le
* Compare* In grammaire de Pathos. |>*g. 144, § XVII, et de SrawAint, pag. 434, § 173,
1 Petit papyrus de quatre colonnes, au Louvre. Le passage en question est tiré de la troisième.
* Ibid, colonne troisième.
* Pap. gooiL de Leide, pag. XIII, lign. H.
* Pap, de n* 1, colonne quatrième.
* Pap. gnost de Leidc, pag. XXII, lign. lü — 17. T Pap. AX 12, au musée de Berlin.
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TA eN donner | de
ScNT es eXT Ne TA cR- eN
usage | en | que | ce | donner | faire | de
„Qui pensait que tout ce qui était en usage, fût donné aux dieux»* 1
NIW OU*W*S AT
| à tout | pensait | qui i_f& * /
NeTcR-ou Ne es
dieux | les | à
Mode infinitif négatif
299. Pour donner le sens négatif au mode infinitif les anciens Égyptiens qui se servaient de l'écriture démotique, faisaient, précéder le simple verbe de la négation V'**, Y'*», y.*i TeM, T6MOU que j ai déjà plusieurs fois citée plus haut. Comme presque toujours, le démotique est encore d’accord avec la langue copte qui emploie l’adverbe négatif tm en dialecte thébain, yjTeM en memphitique, igTCM et tm en basehmourique. Cette négation précède de même la racine du verbe.
En voici des exemples pour l’écriture démotique, qui feront connaître la manière dont la construction s’opère à la suite des propositions:
y H" ^ Y'fa / (T ...S — N»1i_
-T àA TA Tca cn NeTeR CheSV AN-i
le | paraître | faire | non | pour | un dieu | repoussé | je n’ai pas *Je n’ai pas repoussé un dieu pour empêcher sa manifestation. - 1
^ ** 9h» 9 _ *oJî y -â»
eN (OU ON) tis- cn -Tes Het cheN OT.t cn à A oua a-OUN
I de | heure | Bon | à | son | coeur | dans | feu | de | mer | une | il est
on Ro-v MAOU TCMOÜ
sa bouche (= le) | voir | ne
„Une mer de feu remplit son coeur, quand elle ne le voit pas à l’heure fixée pour elle (ou: où „ellc devait le voir)." 9
Du nom verbal.
300. En démotique, le mode infinitif peut être regardé comme un nom. Dans ce cas, l’infinitif est censé être du genre masculin et reçoit les articles de ce genre. C’est ainsi par exemple qu’on lit plusieurs fois dans la fameuse inscription de Kosctte:
HeR.T AOUTA to TeP pc on BiWS pc
supérieure | autorité J V | recevoir | le | de | panégyrie J la
c.-à-d. „La fête de la réception de l’autorité royale," 4 ce qui, en grec, est rendu par naçàkyyiç
rjjç [iuoiXeiaç (lign. 28).
a» y ni 10 y y — b u l(iÿ
TO pe es cs-HeR-i ÎT-(n)-ATA cn ChePI pe cape terre | cette | sur ) en moi | méchanceté J de | existence | 1’ | non
„ Jamais il ny eut de la méchanceté en moi sur cette terre. - 1
<c— u — I» u 6 a~,yi*
AOÜA Tl pe es av-cn-ToTo
glorification | recevoir | le | pour | il va arriver „Il va s’approcher pour être glorifié." *
1 Inscription de Rosette, lign. 11.
* Pap. de P&montb, pag. Il, lign. I-
* Pap. gnose de Lcidc, pag. VIII, lign. 10 suif. Cela e*t dit d'Isis qui aime tendrement son époux, le divin Osiris.
* Inscription de Rosette, lign. 4.
* Pap. de Pamonth, pag. II, lign. 2.
* Pap. gnost. de Lcidc, pag. XII, lign. 18.
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Du Passif.
301. Les diverses formes de conjugaison que nous venons d étudier dans les chapitres précédents, ne regardent que Faction active d’un verbe. Quoiqu’en démotique, comme c’est aussi le cas dans le système des hiéroglyphes et de la langue copte, il n’y ait pas d'expression régulière ou forme constante dans la conjugaison des verbes, l'action passive s’exprime ou par une construction transcriptivc du passif, ou par le changement des voyelles intermédiaires du verbe radical ou, à lu fin, par l’addition d'une certaine syllabe, marque usitée de l’action passive.
302. En latin, au lieu de dire latulalur rex, «le roi est loué," il existe une autre façon d’exprimer la même idée, à l’aide d’une construction particulière du verbe actif. On dit laudant regem, «ils louent, on loue le roi, 4 * ce qui comporte le même sens que laudafur rex. Cette transcription, aussi bien que faire se peut, a lieu en déinotique, où le sujet du verbe passif se transforme dans l'objet du verbe acti t, comme on peut le voir dans les exemples qui suivent:
ySj. U! fi-*- 1 ) X Ico A» 4|U } f • VA «h
cn-Mo-v SouTcN MaS Hou pg a or- A R est XXX Ue ...
en lui | du roi | natal | jour | le | ils célèbrent | qu’ | 30 | jour | Mesoré «Le trente Mesoré, où le jour natal du roi est célébré."
Ce passage, ainsi que le* deux suivants, est tiré de l’inscription de Rosette (lign. 27 — 28). Le texte grec porte (lign. 46): r otaxada rot» Miooçt) ev i) ta ytvtÜha zov tiaoû.iutç aytrai.
J-u i a -, ni 3 ^ J — A (f jj lîfl î >
tl-(s)-NoVeR ATeNA ont HeR NouToR pc Ae\V-ou se soo o.xtoi-TA
1 bienfaits j répand | qui | Epiphane j dieu | du | prêtres | les | les | qu’ils nomment
Le texte grec (lign. 50) traduit: yipooayop«[v<aO , <u de tovç Itqttç rtuv a)l<av ^wp] xai rot» 9tov Emifuvovç Ev^ufiimov îifitiç.
A|iil.K ■+■ fCAiOwolAi ) y —
WoKI ScNct PTLOUMIAS kû» exrou-tA
7 de Weki | vengeur | Ptolémée J le | qu’ils nomment
Le texte grec porte: nyooovopaod-tjaitai ütohuaiov rot* lïiauvvavioç tîj Atyvmto.*
303. Une deuxième manière d’indiquer le sens passif d’une forme verbale, s’opère par le changement de la voyelle intermédiaire du verbe en » a (avec la signification de pétant "). C'est ainsi par exemple, que le verbe démotique Ifcl SeïP signifie choisir, éprouver; l'addition de la voyelle précitée change le sens actif en celui du passif; c’est pourquoi lufcil SeTPA ou plutôt SATP signifie «être éprouvé" comme p. ex. dans l’inscription de Philae (lign. 1), le roi Ptolémée est appelé fiH bfcl SATP PToH «éprouvé de Ptah."
En voici un autre exemple bien décisif:
£&L \\ in nî
HgHAS MOUT AT NA
1 seront éveillés | morts | qui | ceux
304. Dans les hiéroglyphes, les participes passifs sont reconnaissables à leur terminaison en
^>° et o UT et tou. Cette terminaison caractéristique du passif se retrouve de plus en copte,
où quelques verbes affectés d’une des syllabes hott M. B. iitt, ht Th., plus rarement wott M. oott Th. oott et *.ott B. s renfenuent une signification passive. Ije copte ayant conservé la même terminaison du passif que le système hiéroglyphique, tout porte à croire que le démotique, milieu naturel entre ces deux systèmes de grammaires que nous venons de citer, n'a pas été dépouillé de cette terminaison. En effet, j’ai trouvé le signe * out et quelquefois < eT, surtout dans
* Inscription de Rosette, lign. 30
* Ibid. lign. 23.
* Ibid. lign. 39.
Pap. gnust. de Leide. pag. XXI, lign. 5.
Voy. Srnwmxt's koptisclw Gnunmatik, pag. 457,
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CnAP. X-
le verbe SMAN.t être établi (voyez l'exemple n* 1, au sujet de la préposition o 1 ** SA) qui,
à la lin de certains verbes, leur assigne une valeur passive. Mais on ne doit pas confondre ce signe < avec un autre du même usage, qui ne présente que le signe déterminatif du rouleau de papyrus. Comparez § 79, pag. 37 et suiv.
305. Au lieu d'employer le signe < comme terminaison du passif, on se sert d'une variante y on y qui, pour la forme, n’est que la détérioration du groupe hiéroglyphique tou. Si cette syllabe précède le verbe, ce dernier est censé être au gertmdium des Latins, comme par exemple dans le passage suivant du papyrus gnostique de Leide (I, lign. 10 — 11 verso):
61/4/4 ^ lê tf -1- l/<i6 y 5 %— I ^riiip
WeLWAR toc cbes ReM es Ch A K es ART r*T- ak-TI
détruire | il est U | si | un homme | d’ | la peau | sur | lait | son | donnez
306. Le participe passif d'un verbe qui répond exactement à notre: surnommé, est de l'usage le plus fréquent dans les textes démotiques. Si c'est un seul homme, on dit en démotique y-3 TA-nay, proprement: dit le: si c’est une femme, on l’écrit: v ^ -3 t A-nas, s'il se rapporte à plusieurs personnes, on écrit, f-3 T A-son.
yi) 3 ...4/T/*
tc-Sc-n-SouTcR TA-sas tc-LOUL.t 1 Tsensoter | surnommée | Teloul
fiLyiul''» D—3 y— 3 /!< r 0'ür/*0 / (>4it33o
a Tehophib | surnommé | Alexandre j fils d’ | Ammonius
307. Quelquefois, pour former le participe passif, on n’ajoutc que la lettre A t comme terminaison du passif au verbe radical, comme par exemple tf *f oua ReM av-MOU-t *un
homme tué“ 9 (en copte cq-MooTT). Cet UBage existe de même en copte, comme nous l'apprend M. Peykok, grannn. ling. copt pag. 149: „addito t, nonnulla participia passiva formantur. u
Du Participe présent ou actif.
308. Dans le système des hiéroglyphes, le participe en question se forme par l'addition des pronoms simples q, c, or, iot au groupe du verbe, ce qui n'a jamais lieu ni en démotique ni en copte.
En démotique, les participes actifs sont exprimés par un nombre de préformatifs, dont nous avons déjà parlé plus haut. En premier lieu, nous allons citer le relatif 6n at, en copte «t, ce qui, ou avec omission de la lettre initiale m: 4 eT. Ainsi par exemple on dit: wfif.) 1/i u u>
SouTeN a t- S A CheL re SouTeN
comme roi | se manifestant | jeune | le J le roi „Le roi, le jeune, se manifestant comme roi [sur le trône de son père etc.]. 4 Le texte grec de l'inscription de Rosette d’où ce passage démotique est pris (lign. 1), porte: ftaoiXevortoç tov veov x«i jiaqalaflovzoç ryv f. iaotXtiav rr aça tov narçoç x. t. a. (lign. 1).
Ij» 3 / <&)<! u uJ- 3 *,5».
ReM-oc no on ANCh re NeVeR at-oR
* hommes j les | de | vie | la | heureuse | rendant
Le texte grec de l'inscription de Rosette porte: rot? tov fiioy rwv avfrfjtunwv cTravopihuaavtoç (lign. 2).
' Inscription «or un cercueil en hais, k Berlin. * Ptp. gnoat. «lo Leide, pag. VIII, lign. 3.
1 Pap. d’Anaslasj. n* 20, k Berlin. * Ibid. lign. 1.
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ïok— fi j '• jicàw (-x — 1 40
ASAKi AT pa» AT-NeChT ASe SI HaR
1 Osiris | père | son | vengeant | d'Isis | fils | Horus
Le texte grec comporte: r 42çoç o latâoç (xai Oaiçioç) vioç 6 tnauvyaç rw nuiçi uvtov. iv'î/i
SAI es eï-HIR ChRA eN cnt pc ScToM
Sais J à | se manifestant | des aliments | apporte [ qui | celui | entends „ Entends, ô toi! qui apportes les aliments, se manifestant à Sais. 4 * *
309. Un grand nombre d’exemples tirés de manuscrits et d'inscriptions démotiques, nous fournissent la preuve évidente que, de même qu’en copte, ce même participe actif était formé par le relatif *> esï ou et quelquefois même /, en copte ivre, h et, euphoniquement, m précédant le verbe radical. C’est ainsi qu’on lit:
A } JÎ+. 3»fi+-'> / «Va il
AR «ct tcTeN «cr-ANCh PToLMIS PToLMIS SooTeN es XXIV RcNPi
fait | qui | toujours | vivant | (fils de) Ptolémée | Ptolémée | roi | du | 24 | l’an
L-i0 An CjC
ai
^Tôlo
at-HcR AA
NeTcR
Pc TA-HuR
CS
ANCh..?
API es VH RcNPi
s’étant manifesté | grand
| dieu |
le | la vache Tahor |
de |
vivant |
Apis | d’ | 7 | l’an
PA-TO-NeV es
/ -aj— /
es KeRK-os-HoR es
Teè
PC
Patonev | de |
nome
1 le 1
do j Kerkenhor | à
„L’an 24 du roi Ptolémée,
fils de Ptolémée, toujours vivant, qui est égal à Fan 7 d’Apis vivant,
„qui appartient à la vache
sacrée Tahor, le grand dieu qui
s’est manifesté dans la ville de Cerca-
„sorus (?) située au nome
de Patnev.* 3
Al 1 0 f»H
T ic^jiniof/ii_
es-ATAN HeR
NeTcR
pc McR PTaH
teTeN
ANCh PTLOÜMIS
répandant | manifesté |
dieu J
le | aimé | de Ptah |
toujours
| vivant | Ptolémée
(uJ-uA
ÎI-(n)-NoVcR.t rev 4 bienfaits | Bes
Le texte grec porte: llioXtfiaioç atuivojhoç rjyaïrtjfievoç w iq rov *PS-a &toç Emyav ?jç Er/a- (jtoroç (lign. 2), ce qui est bien littéralement traduit.
JJ ÎT
eNT-ÀcW NeTcR pc MA e»TH 1 pur | dieu | le | voie | que je
6/ 'S-fJ? 5 i. u f*%—î Laie-
p-ReM-siw-p-TO TI-n-NûVRc.t ch-AR NeTcR-ou se NiW pe APi ASIti
à tout le monde | bienfaits J rendant J dieux | des | seigneur J le | Apis | Osiris
Serapis
OUÏT A re at-A& cst 8 proscynème | ce | répète | qui 310. En troisième lieu, le participe présent est formé par les préformatifs du Parfait-aoristeprésent, par toutes les personnes, comme on peut s’en convaincre par les exemples qui suivent:
1 Inscript, de Rosette, lign. 6. 4 Inscript, de Rosette, lign. 2 et souvent ailleurs.
* Pap. de PnnionUi A Paris, pag. Il, lign. 17. * Pap. gmwtwjuc de Laide XIV, XXIV.
* Stèle du Sérnpéutn, notée sous le n* 4157 par M. * Inscription sur la porte principale du Sêrapèum.
Mariette.
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Inscription de Philae, lign. 1 : J y
ReM-oi
hommes
Inscription de Rosette, lign. 1 : L
les
de
ANCh | vie CT,<.
la
NcV
heureuse
AT- A R
Texte grec, ligne 2: ccv&Qtojuov
Inscription de Rosette, lign. 23:
KcNI
ZÙtV
rendant
a 4 h at- A R
/îior 1 zov | roo enavoçdtofjarzoç
wav
Texte grec, lign. 39 :
SoPS
de la victoire | le glaive | à lui ônkov
SeChl-ov
it-AÔ
a-AR donnant
| ccvtoj | âtôovç {dtoç zov «pot») tl*
av-MOUT ReM oua 1 mort | homme | un
vixtjttxox |
ToT
2 les écrits | lisant | le dieu Thot 311. Nous nous dispensons de citer d’autres exemples que presque chaque page de notre grammaire démotique peut fournir au lecteur attentif. Nous finissons ce chapitre concernant le verbe et la conjugaison, par la remarque qu’un grand nombre de participes du présent renfermant des titres et des épithètes donnés aux rois et aux divinités égyptiennes, ne portent très souvent aucune des marques que nous venons de faire connaître dans les lignes précédentes. C’est ainsi, par exemple, qu’on lit dans les inscriptions du Sérapéum:
7*r fT « <al<> v *J-
AA NeTelt re ANCh API ScTcM grand J dieu | le | vivant | d’Apis | le Setem (espèce de prêtre) au lieu de exT-ANCh ou eh^n et meme el<yt, <&l y\ a v- AN Ch, en copte cquiUl cirant, qui
se trouve auprès du simple ed<*. Dans les titres composés des Ptolémées, le verbe*lo,10 ou1«0 MaR, aimant ou aimé de, ne porte jamais aucune marque ni du participe actif ni du participe passif. La liste suivante fournira la plupart de ces titres qu’il est bon de comparer avec les qualificatifs composés, que Ciiampollion énumère § 285 de sa grammaire.
i oS”) se-NeToR-oc e.vr-NelIcM, les dieux sauveurs, d'tôt J£tui tjçtç.
y 4, li* idem. idem. idem,
y 2a "o> idem. idem. idem.
bld-X*. wc-NeTcR-oi: McNé-oo, les dieux bienfaiteurs, dtot EvtQyezat.
h1iJ-X«— * re-McNà, (le dieu) le bienfaiteur, Evtffynrfi.
«»1> J-Xa^s re-MeNS.T la bienfaisante, F.vn>ytnç.
Lfb|1<o a—f-iT rte-NcToR-ot: MaR-ou AT-oc, les dieux aimant leur père, de.ot <Pi).i>natoQtç.
idem.
iflem. idem.
^flLl o idem. idem.
Pe-MaR AT-ïev, le (dieu) aimant son père, tfu?.o;iarM(». j-ift j'l<03 Te-MnR AT-ies, la (déesse) aimant son père, idem.
A**» itiAWr*** we-NeTeH-oc ear-HIR, les dieux manifestés, deoi Emyavciç.
idem. idem. idem.
v-Sfô[L.t_y (Ta, rc-NflTeR cn TcNOU AT-tcv, le dieu d’un bon père, dtoç EvnacoiQ. liilo’DO'Vf'i* se-NcTcR-or MaR MA-toc, les dieux aimant leur mère, dtot *Ptkoptjio()tç. u pc MaR MA-tct, le (dieu) aimant sa mère, &toç <Pt Ao/iqrtup. yivlilfo idem. idem. idem.
éliltOv re-MaR-SoN, le (dieu) aimant le frère, <t>ùuôtk<fOÇ. vldtOï Te-MaR-SoN, la (déesse) aimant le frère, idem.
lofil PTalI MaR, aimé de Ptah, y/etmjfuvoç vno zov r I>da.
1 l’ap. gnost. de Laide, pag. VIII, lign. 3. 1 Pop. de Pamonth, pag. I, lign. 20.
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DES PRÉPOSITIONS
312. Nous commençons le grand chapitre des quatre classes de mots désignés sous le nom do particules par la première» les prépositions , dont la richesse, en écriture démotique, ne le cède pas à celle de la langue copte. Ainsi que la fait CflAMPOLLlON, pour la grammaire hiéroglyphique, noiiB diviserons les prépositions en deux classes; 1° la classe des prépositions simples , qui consistent en un seul signe phonétique, et 2“ la classe des prépositions composées formées par la réunion de plusieurs mots, dont le premier doit toujours être une des prépositions suivautes.
I. Des prépositions simples
313. Cette classe que nous venons de déterminer, n’est ni très compliquée, ni très étendue. Cependant nous n’en croyons pas moins devoir en faire une nouvelle subdivision suivant la nature de chaque préposition que nous allons examiner. La classe des prépositions simples relatives se compose des mêmes signes que nous avons étudiés au paragraphe 23C suiv. concernant les formes du pronom relatif en démotique. Les prépositions simples substanlices, ne sont que les restes d'anciens noms radicaux qui serviront h fournir des éclaircissements imprévus sur les mêmes prépositions de la langue copte, suite naturelle de lu langue démotique.
A. Des prépositions simples relatives.
314. En tête de cette classe, il faut placer la préposition , —, — , * eN, très rarement
i_ an (et alors presque toujours avec la signification de notre par , à cause de) avec toute autre variante que l’étude des textes démotiques pourra fournir. Cette préposition identique au relatif / es répond à celle copte u (quelquefois par euphonie m). Outre les facilités que cette préposition doit offrir pour la formation des cas, et que nous avons discutée dans le chapitre «Rapport des noms® (§ 180 — 202, pag. 85 — 91), elle renferme quelques acceptions particulières que nous allons l'aire connaître.
1“. Cette préposition indique la direction vers un lieu quelconque, répondant à nos prépositions: <4, en ou vers, et à lro ou Y ad des Latins.
f'*J k- ûfiî>| fc]_ ü
cft SouTeN es
AT
ASRA AT reK-
Kein
es
CNTA-K-I
de | roi | en
| il est
| Osiris J père | ton
| car
1 Égypte |
en
| que tu viennes
yollliîbag
KeMI
«Que tu viennes en
Égypte,
car ton père Osiris il est
devenu
roi de l’Égypte.*
l’Égypte
» *Tîb
esia-K- AWcT es-
ClicT-e?»
RA a MA
OÜA
es -v
AR-k chut
| que tu | l’Est |
vers |
porte | il est | endroit
dans | le |
tu
us donné | quand
' Pap. gnost. de Leido pag. XIII, lîgo. 5.
IM
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CheWS re ex HO-r Ail A lampe | la | vers | sa face | places „ Après Tavoir conduit à un endroit dont la direction est vers l'Est, que tu places sa face vers lu «lampe.* 1
En copte, cette préposition n ou, par euphonie, m remplit la même fonction. Ainsi p. ex. on lit dJT-ïvrq « jmwtcj m iuA*toc * duxerunt eum ad Pilatum.
2*. La même préposition exprime aussi la direction contraire, c'est-à-dire d'un endroit, répondant à notre de, de chez et à Fer des Latins:
lAwlkJ * / W \nr y
KeM ARPI-OU Ne ex at-1 AeW-oc u-ou xc
de l'Égypte | temples | les | de | venant J prêtres | autres | les
étant venus
«Les autres prêtres qui sont venus des (autres) temples du pays.* 3 Le texte grec de l'inscription de Rosette porte: oi a)Àoi UçeiÇ navrtç oi anavrqaavuç ex uav xaea r tjx x b, Q av *«(»«»’ (lign* 7).
TO re ex -k ai-n-SaS Pc tc cx -a ai-n-SAS terre | la | de | te | je bannirai || ciel | le | de | te | je bannirai «Je te bannirai du ciel, je te bannirai de la terre." *
3*. Très souvent cette préposition répond à la question où? en indiquant le séjour dans un endroit En français, nous la traduirons par dans ou en. (Pour le h locatif de la langue copte, comparez Schwartze, kopt Grarnm. pag. 485, § 45 et les exemples.)
IfuL'i-. (aKxjL ( / 1««.An lyl
MeN-NoVR HI NeTeR ex at-ToTo AeW-oo
6 de Memphis | maison | la divine | dans | étant rassemblés .... les prêtres
Le texte grec porte (lign. 8): teqiiç .... (jvvax&evteç ev tto ev Meutpei ùçm.
<l^_l / / fAn*« — | C* —3
TeP ex AIA-HI-AMeNT ex API AMcN tA
Thèbcs | de | l'ouest | dans | d’Ophi | d'Ammon | le colcliyte | dit
«Le colchyte d’Ammon-d’Ophi à l’ouest de Thèbes, il dit:" •
,)i_| #)X jj _ .Iiw1« )1 o
TeP Toâ re ex PSI RA.oc-KeT ex es-SMeN ex-ChA
thébaine | région | la | dans | la ville de Psol | Alexandrie | à | l'institution | d’après «D’après l’institution (du culte des Ptolémées) à Alexandrie et dans la ville de PsoT dans la Thé- „baïde.“ 7
a 1 / «ftp An jj y*u—+jç- Cno r.l_! AV .1
SHoTP ex HeR at KcRKA ex-ANCh API XXHI RcNPi
| Siovtp | à j sont apparus | qui [ et de la vache Kerka | vivant | d’Apis | 23 j l'an
.)f\rx,5$- )x u /
SAI Toé re ex
• de Sais | nome | le | dan»
4*. L’emploi de cette préposition comme réponse à la question: quand? se trouve suffisamment constaté par les textes démotiques. On la traduira alors pour le mieux en français par en , dans. En voici des exemples:
* Pap. gnost. de LeUe, pag- IX, lign. 29.
* ÉTang. St Luc. XIII, v. 1. Comp. aussi Schivuitie kopt. Gramtn. pag. 484, $ 44.
* Inscript. de Rosette, Iign. 4.
* Pap. gnoet. de Leidc, pag. X, lign. 30.
• InacnptioD de Rosette, lign. 5.
• Pap. AX 4, à Berlin.
T Pap. AX 6 ibût.
• Inscription da SértpéuB.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAP. XL 169
fyt
^ll»?
HOU
eN II ex ScP
Ro-v
N Al
cnta-k-AS
1 sept
J jours
| dans | deux | fois
| à lui
| cela | que
tu prononces
MeTA
ex
HALAH-HOU TLAOÜ
CN
HOÜ-NOUN
ANOUK
tA
7 midi |
au |
(et) llalahhou J matin J
au | je
suis Hounoun
| moi |
dis:
SWoK SIOÜ ex peu | temps | en
«En peu de temps." Le texte grec de l'inscription de Rosette, d’où cet exemple est tiré, porte: tv o).r/o> jfçoi'M (lign. 26 — texte dém. lign. 15).
En copte, cette préposition a aussi la signification temporelle. Ainsi p. ex. on dit: il ^ ne pOMni aller o anno. 9
5°. Souvent la préposition / eN ou même > cnt sert à indiquer les titres ou les chapitres de livres. On la traduira alors par de, au sujet de, sur, comme dans l’exemple suivant:
U mSm.
OUAHoR re es ÎT*x-re-PcHeS cn 4 chien | le | de | la lacération | de Voy. aussi l’exemple ad 5*, sur les significations de la préposition chea.
6°. Quelques exemples bien clairs m’ont démontré l’emploi de cette préposition ayant la signification de la préposition française sur.
Ülll/i- Billot. J, ff àw iS / U
teRI ÀNI OUalT CN OUA to eXT-oc-ScChl
* dure j de pierre | une stèle | sur | décret | ce | qu’ils écrivent Le texte grec porte: [ro de wt jtpiopa lovro auayQayat tm otqXijv ex] auçeov Aidw.
/ ml3/ t —b u
TO rc ex cn-HcR-i ÎI-{tr)-Al’À ex ChcPI ?c exre
* terre | cette \ sur | en moi | méchanceté | de | existence | 1’ | il n’était point Voy. aussi l’exemple tiré de l’inscription de Rosette (lign. 12) au § de la préposition «*11.4 .J5 ouàwa, en copte orfie, et le premier exemple à la page 154.
7*. À la suite du verbe n a, en copte co, 01 être, cette préposition signifie être à f état de, en. Dans les hiéroglyphes, c’est la préposition cm qui marque Vêlât du terme conséquent Cham- POLLION, dans sa grammaire, n’a pas cité cette acception particulière de la préposition eM, et c’est à M. de Rougé que revient le mérite de lavoir le premier reconnue et publiée. 7 Nous avons cité déjà plus haut ( ad 1*) un exemple qui finit par _^.y» La. Osiris À-v es
SouTeN ex KeMI «il est dans Pétât de roi, en roi de l’Égypte," de même qu’on dit en copte: &.p- DçhA*.oc «t oi n ovpo «Arehelaos est roi." *
V/J6& —s— itfl _L. 1^1 y u « n
... ex SaT ex SaT pav- a
un serpent | d’ | d’une queue | dans l’état | queue | sa | est «Sa queue ost comme la queue d’un serpent" *
8*. Une autre signification de cette préposition est celle de notre pour devant un nom et devant un verbe. Dans le dernier cas, elle remplace le gérondif en -dum des Latins précédé de la préposition ad.
1 Pap. gnort. de lande, png. V, lign. 30.
* Ibid. XI, lign 10.
* Voy. Sknw*HT*i: 1. c. pag. 484, § 43.
* Pap. gmwl. de Leidc VI XII, lign. 1.
* L'inscription de Rosette, lign. 32.
* Pap. funéraire de Pamonth, à Paria, pag. Il, iign. 2.
1 Voy. «on mémoire sur l'inscription du tombeau d’Ah-
méa, pag. 112.
* Évnng. SL Matth. II, t. 22.
* P*l’- gtio*t de Luide, XIV, 4.
CIIAP. XI.
es
HeKT
CbRA
Tev
es TA -00
sas
ai-TuTA
pour |
des liquides J
nourriture
| sa (ta) | pour | des
pains
| à toi
| je donne
ChRA
Tev
1 nourriture | sa (ta)
ijéi_3iD Ad-
KRAP
Te tl
SOUH
KiMI
TcR-oc NeTeR-ou se
couronne
| la | recevoir
| pour |
se rassemblent |
1 l'Égypte |
de |
tous |
dieux | les
ToT-Tev es kh main | de
, Toutes les divinités de l'Égypte se sont rassemblées pour recevoir la couronne de lui. 11 * as y \~ / **118
IIîM,t clin* MAOU ta-ALK es LAL.t
5 une femme | dans | l'eau j exorciser | pour | recette
Nous finirons par faire observer que presque tous les adverbes se composent h l’aide de cette préposition qui joue un grand rôle dans la grammaire démo tique. Pour les exemples, nous renvoyons le lecteur au chapitre des adverbes.
315. Le relatif Am at, en copte ct, ce, «, sert de meme que le précédent, à exprimer quelques rapports que nous allons étudier plus attentivement En général, il faut bien le remarquer, l'emploi de cette préposition est plus restreint que celui de la précédente. C’est aussi le même cas en copte, ou i f pour lui seul, ne s'emploie que bien rarement; il signifie:
1*. r ers, enter», pour , comme dan» le passage suivant tiré de l'inscription de Rosette:
3 Ah y lu-T 4-Xi_
NeTeR-oi! se at -ï IleT MeN S
dieux | les | envers | son | coeur | bienfaisant „11 (le roi) était bienveillant envers les dieux (e,-à-d. les temples des dieux). “
2*. On emploie cette préposition comme notre préposition dans:
5 11 )9 j33< trTr » 'vu 3
at NouW-ou KAT ka se aoc rc-es-AW-ot- se esT-oo-ea-ToT-ou
dans | d’or | chapelles | antres | les | avec | sanctuaires | les | qu’ils Icb placent dans
llnio 3
AI-oc HcWS-or ne
* grandes | panégyries | les 3*. Très souvent, cette préposition exprime la préposition de, dans le sens du génitif et de l’ablatif comme par exemple:
fiü--3 Ah /h ïy v o </$ «I
OUN-NoVeR at MOU IIOU re XIX (Re) ... XXXVI ReNPi
Onnophris | d’ | de mort j jour | le | 19 | jour | Hathyr | 36 | l'an
„L’an 36, le 10 du mois de Hathyr, c’est le jour de décès d’Ontiophris.* 1 *
Am )“X «*3 ÿ. » njyi'Vy
NcChToV at TO-oü sou IlaT re es-TeP-i
“ Nechoutès | de | portions | de leurs | argent ] 1’ | j’ai reçu
1 Rituel de Pammith, à Paria, j>ag. III.
1 Pap. gnosl. de Leide, pag. XIII, Ugn. 6.
» Ibid. XII, IV, lign. 1.
* L’inscription de Rosette, iign. 25.
* Pap. AX î>, au tnoscc de Berlin.
« Pap. AX 12 MM
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Nous allons maintenant examiner la seconde classe de la subdivision des prépositions simples, en parlant
B. Des prépositions simples subslantires.
316 . Cette classe assez nombreuse se compose d'un nombre de signes domotiques qui, pour la plupart, anciennement ne signifiaient qu’un nom substantif, et qui, par un emploi singulier, étaient destinés à servir de prépositions. Nous commencerons la série par:
317 . la préposition Au, a*. ou, comme on l’écrit dans les manuscrits d’une, époque plus récente, 4*»-. Le déterminatif a, b qui suit le signe radical nous rappelle que l’on doit chercher la signification de «u, dans la grande classe des mots qui sc rapportent à toutes sortes de localités (voy. § 63, pag. 31). En comparant notre groupe avec celui qui répond au système des hiéroglyphes, on trouve que c’est On (en écriture hiératique >n*) qui a donné naissance à notre groupe démotique 4ÿo-,. L’hiéroglyphe en question, abstraction faite du signe déterminatif n, se prononce NOt 1 * , comme le signe déniotique sans qu'il m’ait été possible d’en retrouver en copte le mot correspondant En étudiant plus attentivement les textes hiéroglyphiques, je suis parvenu à découvrir que le signe en question a pour variante le bouc décapité suivi de la lettre — - (et même redoublée -hou) ce qui constitue la valeur phonétique CheN ou CheN-Not». Cette sorte de variante est tellement évidente que je crois être parfaitement fondé a regarder le signe z comme une représentation particulière du groupe phonétique CheN ou ChcN-Nou, qui, dans les hiéroglyphes, est précédé très souvent de la préposition e=i cm. 11 est bien remarquable qu’on trouve dans maints textes démotiques la même variante phonétique que je viens de citer pour les hiéroglyphes. C’est ainsi, par exemple, que nous trouvons plusieurs fois dans le papyrus gnostique de Leide les variantes:
égale h égale à ni h
eN elles elles o u, choira»
La dernière forme hiératieo-déinotique, se présente dans le passage suivant: 1
^flli7 nzbs
APe-v es ex choux | »a-AS
sa tête | à | invoquez
Le verbe sç présente partout ailleurs sous la forme
y Si AS ex choux, eiuj e jeovti, invoquez.
La valeur phonétique choux du groupe étant constatée de cette manière, il n'est pas difficile à présent de retrouver le mot copte qui y répond. Dans la composition es choux, c’est e £ovn, e (ovn in, ittlus, intro , pour le simple choira ou chcN, c’est çn, »», a, ab , ob, propter qui répondent exactement.
1°. Cette préposition signifie d’abord, et dans la plupart des cas, dans, en:
<1 00Î.4.0 / <*.A* S Av- 1 Vl S
NeWOUNeN ex HI.t ta chex HoTP cxt AeW-ou x*
Nebounen | de | catacombe j la dans gisent qui | morts les
„Les momies qui sont enterrées dans la catacombe près du village de Nebounen. 8 a
y aO-JJ o-. ^
AWeT AMeNT ch«*x e*T xiw ChlW.r
l’Est | (et) l’Ouest dans | qui chaque ombre
„Tous les spectres qui se trouvent à l'Ouest et à l'Est* 3
2°. Cette même préposition doit se traduire très souvent par notre préposition dans . dans le sens de parmi:
1 Pag. XIV, ligu. 9. 1 Pap. gaost de Lcide.
* Pap- AX <1, au musée d« Berlin.
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/»i«o£_J y a ■»-. > Jijfr /.•>
ReM-oo est KeMI se ches exT ChRoT-oo sev-
Égyptiens | les | dans | qui | enfants | ses
«Scs enfants qui sont nés parmi les Égyptiens 0 on — «qui sont nés Égyptiens." 1
mu
l/A jh4_1
SouTeN
ÀOUfA
rev
chex
CKT
xe
AOC
KcM
AUPI-ou
xe
royale
| autorité
| son
| dans
1 qui i
ceux
1 et |
de l’Égypte
| temples |
les
Le
texte grec
traduit
ce passage tiré de l’inscription de Rosette (lign. 5) par: ra
uça
[x«i tovç tv avtoiç o»ruç] xui tovç vno r r { v tuvtov flaaûutiav x. i. a. (lign. 0 — 10).
Dans ce cas, l’emploi de la préposition cheN s’approche beaucoup du rapport du génitif ce qui est le même cas pour la préposition £€it, gu en copte. 3 C’est ainsi qu’on lit: u ne gAi £en m poAU êTCAutair . . . «cju tu, «aucun de ces hommes là ... ne goûtera." 3 3*. Quelquefois la préposition -îÿo- répond à notre préposition par :
Jfi.iTs» uV
MA-toü cliex -tck RO x-MoNT-k
1 la justice et la vérité | par | ta | bouche | tu as établi 4°. Elle répond aussi dans certains cas à notre expression sur :
y 4>*_ y Un y } U y yJ3
TO-oi' xe chex -v AI eR eXT i*e xav ti*ï
terres | ces | sur | se | grand | rend | qui | celui J se \ il dit
«Il s’appelle: celui qui s’agrandit sur ces terres." *
318. La préposition lo, is que nous allons étudier, est d’un usage extrêmement étendu. Elle représente un signe syllabaire HR (voy. le tableau §34, pag. 10) et a pris son origine de l’hiéroglyphe d’une face humaine, se prononçant non. En copte, cette préposition radicale se présente sous deux formes. L’une, la forme pleine, qui a bien conservé toutes les lettres de l’ancien groupe, se présente dans les mots gpm, gpM Memph. gpai Théb. g\m Basehm. dont nous allons nous occuper plus bas au chapitre des prépositions composées. L’autre, la forme affaiblie, est dépouillée de lu lettre finale b. La voici: gi M. Th. B. super, in. Comme substantif, le radical se présente, en démotique, sous la forme v.D, HROL* ou HOU, en copte go rultus , fades.
Les significations que comporte cette préposition, seront mieux classées de la manière suivante: 1°. D’abord elle signifie sur , au-dessus , en opposition à la préposition *3 r.han sous, audessous (voir la préposition suivante, § 319):
Xyt S 1a_/<S» _i. \<r-/a- tS /ouït*- — «-
HOU ex rc- CheRP ex KcLK rck- hcr TIOU cn -es abk-TOUN
jour | du commencement | au | lit | ton | sur | matin | au | toi | élève-
Pap. gnost de Lcido, pl. IX, lign. 18. ]*-/*- KcLK c’est en copte «yAo-x, frAotr, le lit; Le signe ï en est le déterminatif.
TeTeN &A TO Re net» exTA-v-SeNSAN
6 l’éternité j jusqu’à j terre | la | sur | qu’il fasse la transmigration (wJ-L ^ D ^
tcîl Pe¥- ocH exT
adversaire son | au dessus de J qui
«Supérieur à son adversaire." 1 Le texte grec porte (lign. 2): orrmaXarv vmçteQov.
* Pap. AX 7 a, au miUM de Berlin. * Rituel de Pamonth, pag. 3.
* Voy. Scmwarysk knptische Grammatik, pag. 471, §20. * Pap. fum-min- m Dreade.
* Ètrang. St. Luc. XIV, 24. 1 Inscription de Rosette, lign. f.
* Rituel de Pamonth, pag. I, lign. 4 — 5.
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C2*y1x3 -4.3.3 i- ~ oL_ JJ ÎS ^ f2y*%3 ,»*»...*!. (f 41 /
Kabaho j de | montagne | la | sur | qui | Sisiaho | dieu | le J ô
„0 toi! dieu Sisiaho, qui tu es sur la montagne de Kabaoh.** 1
2*. Elle répond très souvent à notre préposition en outre, en sus de, outre , comme dans la phrase:
se dc-r NeTelt re AcW se eNT-ou-l'A-Noo
| des | en sus | Epiphanès Eueliaristos | dieu | du | prêtres j les | qu’ils soient appelés
vl / 1-4_ «7
AeW es RaN iu
prêtre | de | noms | autres Le texte grec de ce passage démotique de l’inscription de Rosette (lign. 30) comporte : tiqooayo ftvtofrai âs tovç Uqhç twv cùXiov dz<ov xcu rov frèov Emzpavottç Evyayiorov itçtiç tiqoç toiç u'ûoiç ovofiamv (lign. 50 suiv.).
3*. Quelquefois elle signifie dans, comme par exemple:
/A*X cf.3 O /A ! i ci_ jj » —
III TeK- «ea AS reu- MeN
a maison | ta | dans | tombeau | ton | fonde | ne
4°. Enfin, elle comporte le sens de notre préposition envers, pour, comme dans ce passage de Finscription de Rosette (lign. G):
fT 5 D f.J-Xo_ y y
NeTeR-oo se ne» MeN à -v Ilet es
dieux | les | pour | bienfaisant | son | coeur | dans
Le texte grec porte (lign. 10 — 11): ra [ré] nç>oç dmç tveQycuxwç ôiuxuutvoç, 9 envers les dieux plein d'une piété généreuse.*
On trouve la preuve que la lettre finale r do la syllabe lo, 9 s nen n'était pas très souvent prononcée démotiquement, dans plusieurs passages de Finscription de Phtlac qui offre, au lieu de ID, la variante 1 ue. Cest ainsi qu'on lit deux fois le passage de Finscription que nous venons de citer, exprimé de ces deux manières différentes :
'i-ifi**i 3 1 y A tu-1 / fibX»_
NeTeR-oo ne He -Ter IleT en MeN& e*T
dieux | les | envers | son | coeur | dans J bienfaisant | qui | (le roi)
'iutftMi * T fiLXt_ yH 5u_*ï
NeTcR-oc kc He MeN S -Ter HeT
dieux | les | envers | bienfaisant | son ! coeur
319. La préposition aA dont le signe graphique est de la classe des syllabaires et se prononce chen, forme l'opposition directe de la précédente. La signification primitive en est sous, audessous de. Les variantes de cette préposition se présentent sous les formes différentes sa, «A, <A. Très souvent la lettre finale R est supprimée en verfu de la même raison que nous avons mentionnée pour la préposition 1s nen. En copte, cette préposition est remplacée par les formes mcmphitiqne tt*>, et théb.-baschm. g*, sub. En copte, Fr finale s'élidait, quand cette préposition était employée seule, ou en conjonction avec des noms; mais elle rentrait à sa place ordinaire, quand elle se composait avec d’autres prépositions, comme c Æpm, h jOpm infra , ou avec les pronoms simples comme par exemple £&poq. Outre sa signification primitive, cette préposition peut prendre les acceptions suivantes:
1 Pap. gnottiqae de Leide, p»g. X, lign. * Pap. de 5 colonnes, an Louvre.
IM
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2* par, de, en indiquant l'instrument par lequel quelque action se fait, et répondant tout-àfait à ï'ablalicus instrumenté des Latins.
^fjS y R ^ tL «1«S & 4iL/4 *S y
ex-Ro-oc -Tev a— ex-AeW cxt nivr TI.t rtiw HeW chas xnv esTA-K-AeW
par eux le | je purifierai qui | chaque j parole | chaque ] ouvrage | par f le que tu purifies „Que tu le consacres par toutes les actions et par toutes les paroles par lesquelles je vais le * purifier. 1 * 1
Us |-d wR ^ !»•* —3 ^!l)
eN-pe-IlOU cliaa-ev AeW a-i exT nai 'Î'A exTA-r
* toujours | par lui | pur je suis J que à moi | dise qu‘il Ce dernier exemple nous démontre que cette préposition, de même que jôx ou ^ de la langue copte, est susceptible des pronoms simples atfixes. C'est ainsi qu'on dit en démotique: s- *5 <:heit-cK comme en copte (jôxpon) çxpon, çxAxh pro te. yaj cheB-ev - (£xp<K|) çxpoq, çxAxq pro eo.
S chen-es - (.Sxpoc) ^\poc ; j a. Axe pro ea.
3*. Cette même préposition signifie comme £x ou gx en copte, pour; le pro des Latins:
SMART
SouTeN
AOUÎÀ tev
l’éternité
jusqu a enfants
ses | et
pour lui
étant établie j
royale
autorité | son
Le texte grec de l'inscription de Rosette, d’oii l’on a tiré ce passage (lign. 21), porte de son côté: njç fiaaihnuç âiapfvovoifi ovnp y. eu rotç zexvotç tiç vov anavta zqovov (lign. 3G).
/AihL.)
DO
AUPI
AUPI
re
es
ToTo-or
se èeS
AeW-or
se
e»Te
du pays
temple
temple
le
dans
images
ces j servent
prêtres
| les
que
le© V âüz
nOU dm III SoP
jour | pour (par) trois fois
*Que les prêtres remplissent les fonctions sacerdotales envers ces images dans chaque temple du ,pays trois fois par jour. - *
Voici ce que dit le traducteur grec: uqmç 9-ttfwievttv r«ç tixoraç rpiç tijÇ (lign. 40).
De même qu’on dit Vjï «S cheR HOU par jour , on dit aussi <»»_ *3 cheR ReNPI.T par an, z«r’ tnavroi*.
cheR (AWoT) par mois 1
iS r.hen (AWoT) Nivv par chaque mois ' * aia f 11 !* 0 ce qui est suffisamment démontré par le décret de Rosette,
Joo
KAL
A.or-tI V
libations
sacrifices
faisant
| des
couronnes
prenant j 5"'
*Qu"ils
célèbrent
une panégyrie et une
fête (pour
lo roi Ptolémée etc.) chaque
année depuis le
' P*p. gnot*1. dr Lcidc. psg. X, lign. 8.
* Ibid. jwg. XI, lign. 23.
1 Papyrus gnnrôqnr de Ltdde, pug. XX\11, lign. 23. * Inscription de Hoaette, lign. 23.
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„ premier Thot jusqu’au cinquième jour, pendant lesquels ils porteront des couronnes, accomplissant „des sacrifices et des libations. 1 * 1
Le texte grec porte: ayeiv de éoqnjv xat naxrjvçiv . . . xaz 1 evtaviov . . . ano vovptyviaç tou ftp »]/«(> a ç nivtf e.v aiç xat aieqayijtpoiftjaovatv, ovvielovvitç &vaiaç xcu OTtordaç
Oign. 49 — 50).
4*. Il n'est pas rare de trouver des exemples où cette préposition sert il exprimer notre préposition dans, en, à:
Tn/i_Tfi_ -1- Zit aj yii ^ 11 *^ 0 ^- «jn*_ nuw-^i-
KOUPAR en (Nell) che* -te? ars-PSI KcPKAP ark-cNI
a cyprès | de | de l’huile dans | la | fais bouillir | une fourmi j apporte
u. £. AS < <r- /<> / *Aii8
HiM.T ches MAOU TI-ALK es LAL.t
3 une femme | dans | l’eau exorciser pour j recette
5°. Je dois inférer de l'étude de plusieurs passages, que cette préposition avait quelquefois le sens de la préposition ad des Latins, et celui de nos prépositions eers, à, chez, pour exprimer le but d’un mouvement:
i_ f“« y t -WI.Î6 *s <Tr- ^ )4||* y
NeTeR-ou se es OUASACh c.he* AK eNT SeChi-oo Ne dieux f les J de la salle | vers venir de écrits ( les des à
«Voici les écrits sur l’arrivée à la salle des dieux (de la justice). 1 * *
3 sis n»o~. / -3 Ld/ ~3
NeTeR-oc kg eben TeKS-es-chocs oca gNI es Î’A ANcPOU es T A
* dieux | les | chez introduction une | préparer pour | dit | Anoubis j d’ discours
320. Les deux signes <»a* expriment les deux lettres S-A, et répondent incontestablement à la préposition copte ujs, jusqu'à , ad, usque ad des Latins. L’emploi de cette préposition est assez fréquent, dans les textes de toutes Icb époques, qui nous présentent les variantes suivantes: 0 * 2 *, n&, <*3», »a>, h2>.
F <lî» \ O fx_ 1 m T C| O % 4.1 y 1 —
teT êA TOU lie re MIN.ti eM rc-MTO MeNAT -v RaN
l’éternité | jusqu’à montagne j de la premier le | Mendès | devant | est établi | son nom
«Que son nom soit immuable devant le dieu Mendès, le dieu tutélaire de cette montagne, jusqu’à
«l'éternité. “ *
ARAT rc che* RcUOUA ÔA -t amc-AHA 7 lait le dans au soir jusqu 1 | le | tu mettras -*i <S> Oi y ni
VII (SeP) SA APA.I tav- en cbaei-cbe* AS esTA-it
sept | foiB | jusqu’à tète sa j au-dessus de invoques | que tu «Que tu fasses l’invocation au-dessus de sa tête jusqu'à la septième fois.** *
• «i • — ré"
TeT SA -k IleT ai-TI-MA
* l’éternité | jusqu'à | ton coeur | j'ai justifié
1 InscripL de Rosette, lign. 29 — 30. * Inscription sur un dca rocher» de la mole de Qosscjr,
* Ibid. pag. XII, VIII, lign. 3 «air. * Pap. gooet. de Leide, png. XIV, lign. 13.
1 Ibid. XII, IV, lign. |. • Ibid. pag. XX, lign. 16.
1 Rituel de i'amonth, pag. I, lign. 24. * Rituel de Pauionth à Pari», pag. III, lign. 25.
* P«p. gnost de Leide pag. XI, lign 29.
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TeTcN SA TO fe w
1 l'éternité j jusqu a | teiTe | la sur
yM
SeNSAN e.vri-v
fasse la transmigration | qu’il
321. La préposition copte orfie M. Th. otc B. envers, vers , pour, contre est remplacée en démotique par 1«i6 ouaw clans les époques plus anciennes de cette écriture, et par o*n 4.i6 ouawa dans les manuscrits d’une époque plus récente. Les caractères finals 1 et o« ne sont que les restes de signes déterminatifs pour le mot ouawa qui sans doute rappelle un nom radical.
MA / IM**. V
-ou ocaw HeR c» ASeChI IlaT TA
eux | pour | froment | de | beaucoup | argent | donnant
„ Donnant pour eux (les temples) de l'argent et beaucoup de froment. 8 *
Le texte grec porte: uvnt efrttxtv ttç t« if(>a aQyv^ixaç rt xra ot rtxaç ji(too oâovç „il a consacré aux temples des revenus en argent et en vivres." 1
Cet exemple nous prouve que la préposition en question peut s unir avec les pronoms simples alHxes. Cette réunion produit les groupes suivants:
Forme détuotnjue ancienne. 1 récente.
Pronon-
ciation.
Forme copte Mcnipb.
BD dialecte TWIk
Signification.
ml « i6
OUAWA-1
OT&Ht
OT&Ht
contre moi.
OtJAWA-C
OT&HC
contre elle.
«ro-.114.i6
OCAWA-N
(ovftjin)
contre nous.
OCAWA-Te»
(oTfcHTflt)
contre vous.
lo-.114.i6
OCAWA-OO
OT&flOT
OVÉUIT
contre eux.
«iw HcW ex ovava-t SeTA cma-il chaque | action | de | contre lui | parles | que tu „Quc tu le contraries de toute manière (mystérieuse). 8 4
^ a 4 if ft-114^
TU cn rc xiw OUON ooawa TA-K-SeÎA inonde | du | chaque | homme | contre | tu parleras „Tu contrarieras tout le monde. 8 5
C’est une construction particulière du verbe SeTA parler h l’aide de la préposition a-.n 4 .i 6 pour exprimer l’idée de s'opposer , contrarier . En copte, le même verbe ca-xi (ou ugAote, forme thébaiuc) se construit avec kca, ce qui signifie parler contre, c'est-à-dire contredire, s'opposer.
fil.) Afi_ y 1«i6 . . . . w%. vi A ^ ® y\cu
API AS TA OCAW ASeChI HeR HaT NouW TA-v
d’Apis | maison j la | pour | beaucoup | du froment | de l’argent j de l'or | il donna ,.11 a donné de For, de l’argent et du blé en quantité pour l'A piétina. 8 *
* Ptpynu de Dresde.
* Inscription de Rosette, lign. 4.
* Lmhouse — lign. 11.
* l’ap. gnoRt. de Leide, pag. XIII, lign. 23.
* Ibid, pag. V, lign. 6.
* Inscription de Rosette, lign. 24.
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at xe oi’aw WIRI HeT PaT-ou AK ex eR
qui | ceux J contre | une flotte | lu cavalerie | des fantassins | marchassent J pour que
1«3 (1 3 y 1*0)11 Jt u t <li
KeM ocaw AO AR ex IM pe TO pe ex I
l’Egypte | contre | guerre | faire J pour J mer | la | terre | la | sur | allèrent
(et)
B Pour que l’infanterie, la cavalerie et la flotte attaquassent par terre et par mer ceux qui infestaient „ l'Égypte. “ 1
Le texte grec porte (lign. 20— 21: TTQotvotjiïtj âe x«i) o.tùjç tÇaJUXjrahûijiv âvyajuiç iixmv.ai xt xat ixtÇtxai xai vrjtç on rovç eml&oyxaç tnt vijv Atyvnxov xai a xs xrjv OaXaaaav xat Tip rpiëtçov.
322. Une autre préposition qui se présente» bien fréquemment dans les textes démotiques et constamment sous la forme <cAf* août, répond exactement à la préposition copte ovtc
e«, entre, parmi. Le caractère final ou .< n'est pas la lettre T qui parait très souvent sous cette forme, mais un ancien déterminatif qui, ayant dans les hiéroglyphes l'image sert à déterminer le verbe Oül\A.
Dans les manuscrite que j'ai pu étudier jusqua présent, cette préposition est toujours liée avec les pronoms simples affixes. Voici le tableau de cette liaison que je ferai suivre des exemples nécessaires:
y Jiio Molli, t i au Nord
IIOU-SA de Haea
»«l4_Af> AOI’T-1 AOl'T-eK
y^-ifs Aorr-eT
Aocr-ex
i-*_<Sfl AOUT-Te.N ).f_Àfl AODT-OU
«Aï-J- / T
Ri te
| maison | la |
en copte otto»i entre moi
- - onuiK entre tou
- - oTTtoq entre lui
OTTuin entre nous.
- - oirrwTen entre vous.
ottioov entre eux.
yoljb^ï. T y tli«
AMeNT PA-NeChT ex Ri Te AWoT
à l’Ouest | Panecht | de | maison J la | à l'Est
(est située)
-ou août errr ChlR pe elles | entre | qui | rue | la „A l'Est (du terrain en question, est située) la maison do Panecht. à l’Ouest la maison de H axa, et „au Nord la rue qui est entre elles.® 1
u t )A p |* ") I vay ^Hî
AS pe es -toü errrex-TI bob SeChI esT HeN-or xar-
endroit | Y | à | les | que nous recevions | en haut | décrits | qui | voisins | nos
V t u ; ^ z_if>
4 se pc ex -ex août SeChI
quatre | les | le (nombre de) [ selon | nous | parmi | décrit
„(Et) nos voisins cités plus haut, nous voulons les recevoir, à l'endroit cité, parmi nous selon le „ nombre de nos quatre.® a
43 y uii
HcR ex NeChT-MANT aou | Hor | fils d’ | Nechtmoiith J et
A A fl *- II) U y ai
-k août nak TA-i ex Ke
toi | entre | à toi | j’ai vendue | que .... la terre
* Inscription de Rosette, lign. 12. * Pap. AX 12, an musée de Berlin.
* Pap. AX 12, au musée de Berlin.
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i 4 ii v / *s <0 /
-od Ma
( leur | mère quatre | tous | Hor | fille d’ | Taoua Hor fils d’ Petosiris
Ivl fcj-3 ^>11 /»_<&< i3>
SoN-ou sck-
frères j tes Schacliperi
„La terre que je t’ai vendue entre toi et tes frères et soeurs, savoir: Nechtmonth, Petosiris, Taoua, *eu tous quatre personnes, enfants d'Hor et do la femme Scliachperi.“ 1
323. La préposition un, ou *.», qui se prononce A«r ou a, trouve un équivalent non
moins évident que les précédentes, dans le mot hiéroglyphique aov. * Toutes les deux signi-
fient avec. En copte, elle s’est conservée sous la forme &tu>, avec la signification de et.
|*ii m»*3
ANIAL WAAL aoü xai AM
3 le dieu Anial et le dieu liaal avec | à moi viens Le plus souvent, on rencontre cette préposition liée avec les pronoms simples afiixes, comme dans les exemples suivants:
l4>tt4NJb 3 / u- un _b ■> 1«— f-M 5
OUASeCh ie es -k aoü CbePI eprr NeTeR-otr se
4 salle de justice | la |
dans | toi
avec | sont | qui | dieux | les
^.1 _l_ y B-S |*1 ni
u aS
Tï-n-MA.t en cbe*-ov ii-AeW exr
pe cbe*
-l aod
Satl
e.VTA-K
vérité ] en j par lui | je suis
pur | qui
celui I sur
| moi | avec
paries
que tu
„ Parle donc avec moi de celui, par lequel je
suis
purifié en vérité. “ *
Icnu/LTii
Itii m-L imW
AOü-N-SetA
errr
OD
AOÜ
Ai-x-SeTA
* parleront
! q ,li 1
eux
| avec |
je parlerai
tcv ATAN HcR
NeTeR
pe
KAT
Te éA
eNT-or-eR
ses | répandant | manifesté
dieu |
chi
| chapelle
| la | paraître
| qu’ils fassent
) un U/J-ui
-od aoü Tl-(n)-NeVeR eux | avec | bienfaits
Le texte grec de l’Inscription de Rosette, à laquelle j‘ai empnmté ce passage (lign. 25), le traduit ainsi: xat cov rot* Hiov Enupavovç Ev[xaçiarov vaov ovrajfodeve»? (lign. 42 — 43).
324. A défaut de cette préposition, les manuscrits de l’époque récente de récriture démotique emploient la préposition ou noitm. Elle répond exactement à la préposition
n cm, i\m de la langue copte, qui signifie avec. Elle se combine avec les pronoms simples aftixes, comme par exemple:
noi'm-ck en copte M. hcwar Th. iiâLu«ih ; iimmor arec loi. T
NOVM-ev - - M. uc.ua.iq Th. uÂÂMAq, itMMoq, neMoq B. ue.unq, nejucq avec lui. %
♦lY'lîb »■> ^2>im/hi0
MA.t ta- ASe.T NOtm ai-RTM
9 mère | ma Isis avec J je pleure
* Pap. AX 9, au inusée de Berlin.
* Voy. Ciuarouioji grnmm. pap. 522.
* Pap. poit de Leide, pag. X, lign. 7.
* Rituel de Pamouth, pag. II, lign. 2 — 3.
* Pap. gnost. de Leide, pag. XIX, lign. 5
• Pap. gnost. de Leido, pag. III, lign. 18.
7 Ibid. pag. X, lign. 2.
" Ibid. pag. IX, lign. 25.
* Ibid. pag. XIII, lign. 9.
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Ir
mi2>
MOUT *tou wou
e.vr
ANCh
errr
NeTeR
re
HTlM ■
te es
MSI
mourant | étant | non |
est |
qui
1 vit |
qui |
dieu |
de |
esprit |
que
ÏT
tr
NOITM-
AI A
NeToR
re
toi
J avec
| soit
| grand
| dieu |
du
.Que l’esprit de dieu, qui vit
et qui
ne
meurt, jamais, de
ce grand dieu soit avec 1
toi!“ »
325. Je vais finir le chapitre des prépositions simples par l’examen d’une préposition qui, pour sa prononciation, m’a offert jusqu’à présent la plus grande difficulté, quoique son équivalent copte soit parfaitement déterminé. Cette préposition a la forme w, comme deux ♦ dont l'un est enclavé dans l’autre, quelquefois elle se présente sous les signes u et même /. . Très souvent elle
est précédée de la particule de flexion /, es, qui dans la composition, doit jouer un rôle
principal. En copte, elle a pour équivalent mmo, mma qui indique les rapports des cas ainsi que Xablaticm loci el lemporis des Latins. D’après mon sentiment, elle se décompose en m et ma, et j’ai la conviction que cet m a tiré son origine de la préposition es que nous venons de
citer, et qu’il se sera transformé en m devant la syllabe suivante ma ou mo, d’après une règle eupho-
nique très répandue dans la langue
copte.
En voici
des exemples:
MMWOT -K
ai-MA
MT
Niw
SeCliI
par eux | toi
justifié
1 qui 1
chaque
| écrit
*Tous les actes par lesquels je t’ai
justifié.
oiA es 1 TO.t
AN
e.N-IIon-pN
OU
Pué
eNT-es
| chacun 1 à | \ | portion | un tout |
1 l )ar 1
entre nous
| eux
| partagions |
que nous
ne
pe
PX-MOtl
quatre
l de » I
le (nombre) | d’après
| de nous
„Que nous les partagions (les choses achetées) entre nous, parce que c’est un tout; chacun de nous *eo recevra le quart, notre nombre étant quatre." *
De même qu’on a dit ici oua es-Mon „ chacun de nous" (rapport du génitif partitif),
on dit en copte ni ovai ni otai mmuioy chacun d'eux (Ev. St. Lue. IV, v. 40), otî mmiooy l'un d'eux (Ev. St Luc. XV r , v. 8), ovon mmoii un de nout etc.
hh U u ^ u //i
AT pa* RA pe on-r-eMTO es-MO-v ai-AR ont pc SL«L
père | mon | soleil | le | devant | le | je fais | que J cette | oraison
„Cette oraison que je fais devant le soleil, mon père." 3
De la même manière, on dit en copte m CA*i ivre êv eqcA'xi mmioot „les paroles de Dieu qu’il dit" (Ev. St Jean chnp. III, v. 34). L’expression s AU SLcL est tout-à-fait le
copte «pc ujAhA orare, rogare.
Mwéa
llA-î
es-MO-r
MeTI
-TeK
Het
* à cause de lui
J est content
| notre |
coeur
JX
cn-MO-tcn oua
TO.t
OUA AN
3 de vous | à chacun | (est) |
d’un quart |
la portion
| d’un tout j à cause
’ Comp. ÇTlOTOiM calign , ftimnt.
Pnp. gnost. de Lcidc, pag. XX, lun. 2.
1 Pnp. giioel. de Leid<*. png. X, lign. 2.
Pap. Gri'j, n*
’ Pnp. AX 9, «u musée de Berlin.
Pap. AX 9, au musée de Berlin.
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I&O U i|ll ^
VA-M
ei-MO*T SouTeN MaS
HOU re aoi-AR cnt
(Re)
le | du roi j natal | jour ] le | ils fêtent | qu’ | trente | jour | Mésori
„Le 3U du mois de Mésori auquel ils fêtent le jour de naissance du 1*01“
Le texte grec de l’inscription de Rosette porte (lign. 46): njv TQiaxaâa rov Meooqtj tv r\ ra ymftvUa rov /iaodtioç ayezai.
lu^s. fl/ > J)|a| Dr-/
es-MO-ou A-s CST AS-OÜ kis cher» es woi .... OUAI
i (et) | en elles | elle est | qui | maisons | ses | de | ... | telle et telle | éloigne-toi
lu^k »• *> & i. -î>) i /
es-MO-otf .... a eux Niw MA Niw AN es
en eux | telle et telle [ est | qui | chaque | endroit | chaque | porte | de
„ Va-t’en, telle et telle, de ses maisons où elle est, et de chaque porte et de chaque endroit où telle „ct telle est.“ 1
La construction principale est:
lu—, ^ .... o— &-/ 1,mJ6
ex-MO-or esT cbe.N ex wol | OUAI
en eux | qui .... de | va-t’en
De même, on dit en copte: c-orei e feo\ u.uem (ipso) longe est a te, a.q-oire maioot récessif ab cis etc.
II. Des prépositions composées
3*26. Si la langue copte est très riche en prépositions composées, la langue démotique ne lest pas moins. Pour pouvoir mieux étudier cette classe, nous allons séparer les prépositions composées de deux simples prépositions, de celles qui se composent d’une simple préposition et d’un nom. Nous commencerons donc, en adoptant cette subdivision, par la première classe
A. Des prcjtosilions composées de deux simples prépositions.
327. La particule relative / ou ^ es, que nous avons eu bien des fois l'occasion de rencontrer, précède un petit nombre d’autres prépositions de la classe des prépositions substantives et forme avec elles de nouvelles prépositions.
328. C'est ainsi, par exemple, que la particule / se joint à lu préposition O, te lien an dessus, dessus, sur. Le groupe ainsi composé O/ on nen s’est bien conservé en copte sous la forme »i çpm in, super. En démotique, cette préposition composée prend les simples pronoms affixes, comme par exemple:
h>D/ c.v-Hfk-i super me, m me.
e.N-Hcn-eK in te (masc
< 10 / cN-ncR-eT t» te (féin.).
yO/ cN-nen-v in cum.
cr-bcb-s in eam.
*-0/ c.N-iien-ox in nos.
CN-DCR-TCN in COS.
ta/ eji-sen-oo in eos.
• P*p. gnoêt. dp Lcidr, <rer«o, III, 4.
TO
terre
lu
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/ n» 13/ IwtfcfcYjb /
cn cn-mr-i ÎI-(«)-AtA es sur | en moi | méchanceté | de |
CbePI
existence
ciifo
non
.Jamais il n'exista de méchanceté en moi sur la terre.* 1
jl£ 1 /| « / i_D/
ReM-(eN)-KeMI ècTI-oo Ne Re 5 Pc cn cn-bor-tcn ta-i-OUOUI égyptiennes | liturgies | des | J | le | de | à vous | je vais céder *Je vous céderai le cinquième des liturgies égyptiennes.* *
329- A défaut de la préposition y es, la particule relative Am précédait la préposition 13, ce qui constituait la nouvelle préposition 13 An AT -Heu. Le t étant supprimé de ce groupe, les formes coptes e gp&i, é opm, c e j\hi in, super, proprement in fade , en ont tiré leur
origine.
1*. La signification principale de cette composition dans les textes dëmotiques est d étant, comme par exemple dans les passages suivants:
l<b>f-« * >3 A h *- ir f»l2>n*J<
NeTeR-oe se at-dcr -k HeT TA-i-MA
„Je te justifie devant les dieux.* a dieux | les | devant | ton | coeur | je justifie
I K3Am 1 3 L z M
-oo iT-soR Te W A T- AHA (?) cnt-oo
1 eux | devant *j l’ornement sacré | mettent j qu’ils
En copte, tcAtoiê signifie ornare.
2°. Très souvent, cette préposition composée renferme le sens de sur, de; des prépositions super, supra, de eu latin:
p u Am Jb a—
HeR peK- AT-uet T A ....
* grandeur | ta | de | parle j ne
330. La composition de la particule > ont avec la préposition nA, <sJ chea, a produit une préposition bS 1 ) eNT-chen qui, pour la forme, répond au copte n ipm avec la signification primitive de infra. En démo tique, je n’ai pu trouver que des exemples qui m'ont prouvé évidemment que cette préposition avait, la signification de notre préposition arec.
)<>V KS') Jfi^fVbl U J M ) i — u
ChlioT-oc «ev- oNT-cheR PA-NeCheT-oc cn AS (?) p©
8 enfants | ses | avec | Panechtou | de | tombeau | le
B. Des prépositions composées tT une simple préposition et d'un nom substantif.
331. Au chapitre des pronoms personnels et des diverses manières d'en exprimer les cas, nous avons mentionné § 232, pag. 105, une quantité de substantifs qui, joints à de simples prépositions, servent à exprimer les divers cas. Ces mêmes substantifs, outre quelques autres dont nous allons nous occuper, servent à remplacer sous divers rapports une grande quantité de prépositions. Ces substantifs désignent, sans aucune exception, des parties du corps humain et animal, a l’exception de dciix que nous placerons les dentiers dans lu liste qui suit:
v en C0 I )le la tête.
l*D HcROU
1*te HOU
la face, le visage.
Pnp. dp Pamonlh, « Paris, jwvg. Il, lign. 2.
P»|>. AX 12, à Berlin.
1 Pnp. de PaœonUt, ii Paris, pag. III, lign. 6.
* Inscription de Rosette, lign. 24.
* Papyrus de quatre colonnes, au Louvre, coL III.
* Pap. AX 2, au imuée de Berlin.
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RA \ ToT
en copte pu», ps, la bouche.
tôt la main.
Iny.
RaT
- - p^T, Aat le pied.
cMTO
- - <lmto pénis.
Ile
£it la partie antérieure d'un lioti.
Hou
çot la partie postérieure d’un lion.
HA
- - ? le côté.
TO
SA
- - cik le côté.
332. Le premier des noms substantifs que nous venons de citer, entre le plus fréquemment en composition avec la préposition O lien, ni, ce qui produit le groupe suivant:
(*-!} «D ni-ToT au -des su s de la tête.
En copte, le mot çaexio (Théb.) et çi-xe-it (Memph.), ayant la signification la plus générale de audessus, dessus, répond à cette composition. C'est ainsi, par exemple, qu’on lit dans l’inscription de Rosette (lign. 26):
px m u o~'A«u _b > î
KAT ser po Di-Tot 1 CkePI efrr ARAl-ou se
chapelles | autres | des | au-dessus | sont | qui | diadèmes | les
Le texte grec traduit bien littéralement ce groupe par: rtov aomdondwv ftafithuiiv iwv im tant ai J.wv vuotv „lcs coilFures aspidoïdes sur les autres édicules 1 * (lign. 43 — 44).
333. Quelquefois la préposition O est remplacée par cette autre / ex. Cette combinaison
produit alors les groupes fr- A m/ cx-îoT, qui répondent très exactement aux formes coptes
è *f-n (Memph.) e Ttn, c *m (Théb.- Basch ni.) avec la signification des prépositions latines ta,
super, pro.
En voici quelques exemples:
ljSjfr
ChRoT-oc
NA- AII CN-tot-l
ChcPI
ex
HUI
eirr SeChI
enfants | mes | ainsi que | pour moi | existe | qui | en haut | qui | écrit | F ,, L'acte qui (est mentionné) ci-dessus et qui est fait [jour moi ainsi que pour mes enfants. “ 1
î n *l£_Aw/ jtfi/yT
MA-T Te A cn-ÎoT-v HVOÜ
déesse Ma | la j est | sur lui | le seront „Le seqient sur lequel est la déesse de la vérité (appelée Ma chez les Égyptiens). - a
334. Le deuxième nom que nous avons cité, v.te HKOU, IIOU, se compose presque
toujours avec la préposition * es, ce qui produit les groupes suivants: 1*D/, es HROU,
es IIOU, es HO, littéralement en face c'est-à-dire decaul. Quelquefois des exemples présentent lu signification de pour et entre .
U » lyte, \i n y» Ht*
lia re cn HROU AS rOCI ark-AS
3 soleil | le | devant | invocation | cette | prononce / Ail- u
es HROU-n TcP es AS pe cxT-cx-Pcà
1 entre nous | Thèbcs | à | catacombe | la | que nous partagions En copte, cette préposition se retrouve sous les formes nüvjpïî, u&.çpen, n&gXen, c'est-àdire n^-çpou, et conjointement avec les pronoms simples iu\£p»,-i chez moi, iidtçp^-K ckes toi etc. La signification de la préposition copte est: ter s, chez, devant, sur.
• Pap. AX 13, nu rousw de Iferlin. * Pap. gnost de Leidc, pag. IX. lign. 18.
* Pnp. funéraire d<* Pnmontb, pug. III, lign. I — 2. * Pnp. AX 12, nu musé** de Berlin.
GRAMMAIRE DEMOTIQUE, CIIAP. XI. 173
335. Le troisième substantif qui se rencontre dans la liste ci-dessus, se joint régulièrement à la préposition simple / eN et se trouve presque toujours en composition avec les pronoms simples. Plus haut, au chapitre des substantifs pronominaux (§. 232, pag. 103), nous avons eu l’occasion de le démontrer. Aux exemples cités à cet endroit, nous ne voulons en ajouter que deux autres extraits du papyrus gnostique de Leide (pag. X, lign. 8 et lign. 18):
es Ra-a SeTeM-S-v es TA vers toi | il entende | pour qu* «Pour qu’il te voie, pour quil t’entende.**
eN Ra-K MAOU-t | vers toi | il voie
es Ra-v ak-HRcH sur lui | tu gardes
I>a conjonction do cette préposition composée avec le pronom simple affixe de la troisième personne du pluriel I, produit le groupe singulier eN lîa-ou. Plusieurs transcriptions grecques du papyrus cité, donnent la certitude de la lecture Ra-ou pour le signe Dans la liste de noms transcrits que M. Lf.f.manns a extraits, on lit:
fs2fr<M» lAO-Ra-ou ) , ,
• u L \ transcrit par le grec: IACQAC0 (n“ 73).
S ASM III A-Ra-ou
transcrit par le grec: CACAYPIAA (n® 235).
PSlKUIMAAKHAOU-Ra-on j . # .
> 7 " ! transcrit par le grec: TIX€M€ AX€A0 (n° 81).
ou La-ou )
336. Au lieu d’employer la particule t eN, certains textes domotiques préfèrent l’autre foroie du relatif 6» at, en copte ct, ce, t, e, comme dans les exemples que nous ferons suivre:
at Ra-K TO Pc Niw ewre-NT-i-'t’I
à toi | monde J du | en chaque chose | je ne m'adresserai pas L'antigraphe grec du papyrus AX 4 à Berlin, porto: xovfrev ooi tyxalco tuqi cevratv.
%îv)- C^.3 / ✓ lît II U
NeVU-ou ncï- es MAOU es NiW pa- at Ra-K ta-i-ToT
1 bienfaits | tes | de | m’apercevoir | pour | seigneur | mon | vers toi | je marcherai
Très souvent, par suite d’une négligence du scribe, ou omettait la préposition précédant le mot o Ra bouche; c'est ainsi qu'on lit dans le même papyrus AX 4 du musée de Berlin, que nous venons de citer, le passage suivant:
lÀ VT»') >a- ,* I Je _ /y M
-ror II» cnti Ra-K av-cn-I peNT
eux | pour | vers toi | va venir | celui qui Le même antigraphe grec de ce papyrus rend cette phrase par: eav (Vf ri* oot rmï-itr, Ttrçt
De tous ces exemples, il résulte, ce me semble, que la préposition composée eN Ra, désigne principalement le but d’un mouvement, ce qui se traduit le mieux par la préposition latine ad. En copte, elle parait sous la forme è po, c po qui signifie de même ad, et en outre in. apud, prae , de, pro.
337. Le quatrième substantif se présente sous l'image abrégée de «=» dans les hiéroglyphes <1 a_, ToT la main.
Quant à la fonne que j’avais lue d'abord CheT, je dois renoncer maintenant à cette lecture, en raison des variantes avec l'image ToT, qui sans doute, a donné origine à la fonne contractée
1 P«p. funéraire de Paris, pag. II, lign. 25.
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Ce substantif se compose uniquement avec la préposition —, /, o es, ce qui produit les
groupes de prépositions composées: , l'y: a, l*y£/, iL * eN ToT, avec la
signification primitive de la main.
yb fr B ay.oS U *,» )jbÎ 2 ?r u »
TeT ToT- eN NeTeR ex pc NAChT re «ou AOU pe A sa J main | dans | dieu | de ce | force | la | et | enfant | F | il est „ C’est l’enfant, et la force de dieu est en lui.*
/ *. / là mV'V- )»y
les ToT- on H»T e« T 00 SOUN- -i naoü
ta | main | de J argent | en J leur j prix | j’ai reçu j ceux „ JP ai reçu le payement en argent pour eux (les objets vendus) de ta main.* 1
Le même passage, sauf la préposition / es qui manque devant , *y: ToT (ce qui a très fréquemment lieu dans les contrats de vente et d’achat), est traduit par l’antigraphe grec du papyrus démotique AX 4, à Berlin, par: *%«> avrtov naya nov n t v n utjv.
là ty: 1 jo
tou ToT- ex -n NelleM .Sauve-moi deux! * leur | main | de j moi ) sauve-
1/i e L-ot u loy tn?£.) Ijo ntl i—
CbeL CheM re (ex-)ToT ARTA AN-i-NeHoM enfant | petit | du | de la main | le lait | je liai pas ôté *Je n’ai pas privé le nourrisson du lait.* ’
En copte, la composition n tôt, a la même signification qu’en démotique: celle du datif (corn parez le premier exemple que nous avons cité), et de l’ablatif ou de la préposition latine a, ab, ex.
338. Après la main vient le pied RaT. Quant à ce substantif, nous renvoyons le lecteur au § 232.
339. En copte, il existe une préposition fréquente ayant la signification de notre préposition
française devant: .ùne.uTo en dialecte niempliitique, miimto en thébain, jime.uT/w en baschraourique. Il est aisé de voir quelle est du nombre des composées: elle est formée 1* par la préposition »t, euphoniquement m à cause de la lettre suivante n; 2° par l’article déterminé pour le masculin singulier n; et 3* par un substantif cjuto, mto, ?jut&. Ce substantif que M. Pkyron traduit par praesentia , aspectsu , quoiqu’il ne se rencontre dans aucun texte copte, se retrouve en démotique dans le groupe ex pe MTe, déterminé par l’image d’un phallus dont la forme est presque
la même que dans l’écriture hiératique. C’est ainsi qu’on lit dans le papyrus gnostique de Leide (pag. XXII, ligu. 2) le passage suivant:
f'w 3 Ci O yb m«- &-*)
Rc es fo N-newTO -tcv cNI exuiK
«Que tu l’apportes devant le soleil.* soleil | du | en devant | le | apportes | que tu
L’accord qui existe entre le démotique et le copte, est irrécusable. Si, en copte, cette préposition n’est pas suivie d’un substantif, mais d’un pronom personnel, ce ne sont pas de» pronoms affixes, mais bien de ceux préfixes dont le mot MnexTo se munit, comme par exemple: xnenxTO, AumpuTo, xncTitMTo devant toi, lui , tous. Il en est de même en démotique, comme on peut s’en convaincre par l’exemple que voici:
2*t °jf
es fat MTe AA &A& oui OUN
4 devant lui | grand | van | un | il y a
1 Pap. AX 9, no mutée de Berlin- 1 Pap, de Pamonth à Paris, pag. II, lign. 3.
* Pap. de l’auimith à Pari», pag. TI. lign. 3. * Pap. gnost. de Lcidc, pag. XXII, lign. 21.
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Dans les exemples cités, le signe du phallus est accompagné des lettres phonétiques de son nom eMTo, ce qui n’a pas lieu dans la plupart des autres exemples que j’ai pu étudier jusqu'à présent, et dont le nombre, il faut le dire, est infiniment grand. 1 Là, cette préposition composée se présente sous Icb formes différentes de: Cqo, CT|, C, <S? qui toutes sont à lire eN (pc-MTo)
devant. En voici des exemples:
Cq J Lu — u y
1 Jfc. |M /
V ui D tu A» i
ex-Pe.MTo KcNI
PC
ex
SeP(è)
PILINeS
CS Si.T
PeRA
«sX
| devant | victoire
de |
l’arme
| porta
| Philinus |
de | fille |
| Pyrrha
| lorsque
MoN’S.i
5 »C55<ntO/4.>
te WeReNIKA
* bienfaisante | la | Bérénice
Le texte grec traduit: «\D.oyopov Btçivtxrjç Evryye udoç JTvffoaç rijç f Piï.ivov. i*LO 5 |*lf<)tt«ll/«a) Cj> ^ (i— IvmÆ ■»
MeR Te ARSIN ex-reMTo NouW HaT KeN VI re
aimant | 1* | ArsinoS | devant | (et) d'or | d’argent | de la corbeille | porteuse | la
fv U-'S Uis. ^ u <»*_ <1
OüN-NoVeR AScRe cvpo.MTo WI re MAN T ScN
1 Onnophris | Osiris | devant | àme J 1’ | est établie 3 le frère
A*r/”>A / k— a YoiiiX < ni_ l 'i
rILAK es AS es ex leMTo MAI MANT NeVeli RaN
| (et) | l'Ile de Philae j de | Isis | (d*) | devant | toujours | est établi [ bon | le nom
CUL*)» / fî^A / Ufc.
reT-HAR-OUte-TO ToT es r-AeW es ASeRa 4 de Petharoudjeto | la main J de | labatou | de J Osiris (de la part)
fatfcjJ* CjC tr u fttUiu C'i O x\o/- *<r—
AA NeTcR re ASeRe-H*Pi es r.eMTo ....
6 Pctserapis | grand | dieu | le | Sérapis | devant | prosternation a fait
340. Les deux prépositions composées que nous allons examiner, sont formées dune manière conforme à la précédente, ce sont: "T— eN Ha au devant et ÇLz? es i>e Hou au -derrière.
La préposition "î— trouve son équivalent dans les prépositions composées coptes tçh (dialecte memphitique) et g*. tçh (thébain), qui signifient aille et coram, avant et devant. Une autre composition avec çh antcrior par s est: «t çh ou coh qui signifie ante, antea , ultra, ulterins.
L'autre préposition s es pe-Hou se retrouve, en copte, sous les formes e na.çoT, niçor, nejoT etc. qui toutes ont la signification du latin rétro, post.
Quand des pronoms personnels se joignent à ces deux prépositions, ils se placent sous la forme des pronoms simples affixes (voy. § 233), à la fin de la préposition, ou ils paraissent sous la forme des pronoms personnels préfixes (voy. § 234). Dans le premier cas, la préposition est liée avec le» affixes par la lettre À t dont nous avons parlé plus haut.
« , «r-o^sX lë O > >»Ü
re e» MAOU-I cbaî* II RI MT AÔ ex pool ahi - Aé
| ce | de | tu t’aperçois | quand | en haut | qui | invocation | cette | prononce
* Surtout dans lis inscriptions dédicatoirc», comme ù Pbiltt p. ex.
* L'inscription de Rosette, Ugn. 3.
* I’ap. AX 4 à Berlin. Traduction du litre Conèphort
tTAninor Philadtlphe d’aoe prêtresse. Comparez ritj9cri|4ion du Rosette, texte grec, Ugn. 5.
* Pap. de Patnonth, png. III, lign. 27.
* Proscvnèmc sur l’île de Plùlae.
* Stèle du Sérapeum, n* 413S.
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I (\\\ u- u- "• <jX» '» *>
TeTl-ou Kev- es Pc-Hou A eut
adversaires | se» | derrière | est J qui
.(Le roi) qui est derrière ses adversaires (qui poursuit s. a.).“ *
?P- If
Hou es pck- NeTeH
1 derrière | en ton | dieu derrière toi
yÜf — y Ui»22
es Hc-tcv -v Aiic-Aà Telt-ou
en (son) avaut | le | prononce- \ tous |
^25 2fr Wyt
nai-ou eu-es-SA AA HaN foui abk-ÎA
ces | après | grand | nom J ce | dis
-OU OlAWA Sel' À eNTA-K
eux | à | dises | que tu
(es)-Po-ilou-Tev
1 en (son) derrière
es peit-llou NeTcR-ou es Ne MAOU-k chas derrière toi | dieux | les | tu vois | quand
341. La préposition (quelquefois seulement lui) composée de la particule _t. eN et d*un
substantif que je ne peux point préciser (faute de transcriptions et d’autres moyens de combinaison), me parait identique avec celle que Ciiampollion (grainm. hiérogl.) cite à la page 484 suiv. en lui donnant justement la valeur phonétique de HA, et en la comparant à la préposition copte j* à,
v ers, à
côté de. Nous
adoptons aussi cette lecture pour le groupe démotique
, et nous verrons
que le sens de à, vers ci-après:
ou à côté de concorde parfaitement avec les exemples que
nous allons citer
jj
CjflJlMOa* A3
PC
a-SOUR-od
cn HA-tcs AA
SAI p©
ASeRA
AS.t
a-SOUR
les
| ils boivent |
à ton cùté | grand |
serpent | le
| Osiris
| Isis
| (ils) boivent
pe
eN AR-A
lla-îev
CN PIS
à leur cùté | elle soit | qui | place | à sa | mère | (et de) sa | père | de son | lieu
(soit)
r Pour que lu place de sou père et de sa mère soit là où elle est, et quelle soit auprès deux: (prononce etc.).“ 6
342. Le substantif f SA, dont l’image hiéroglyphique représente le couvercle d’un carquois (voy. Champollion grarnin. pag. 404 et suiv.) est au nombre de ceux qui, outre la préposition > es, sont encore munis de la préposition antique :b M, dont l’usage, dans l’écriture hiéroglyphique, est si répandu, et dont les vestiges, en démotique, ne se montrent que dans de semblables compositions. Cette conjonction produit la préposition composée M-eN-SA, en copte Miittcx post, contra , adrersus, ad, apud. En démotique, comme dans les hiéroglyphes, elle a la signification principale de: après, à ta suite de:
-k RA es -v m-cn-SA NIV • ta | bouche j de | lui | après J souffle
1 Pap. gnostirjue do Loido, png. XX, lign. 30.
* Inscript do Pbilao, lign. 1.
* Pnp. gnost do Lcido XXII, lign. 17. 19.
* Ibid. pag. XXI 1, lign. 1 1 suiv.
•m r>ib êl
-i M’CN-SA PeT.T . . .
7 moi | après | cours | ne
Pap. gnost. de Loido, pag. XX, lign. 3 verso.
Ibid. pag. XIII. lign. 2 — 3 eaU'.
Ibid. pag. VIII, lign. 29.
Ibid. pag. XII, VIII, lign. 7.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAP. XL 177
y' 1 f>2> • Ki.y» y U» j» Ÿ)& *(a- Atc-
SoN pis- ■ ■ «SA as-OUACbA 1 HI pis- M-es-SA as-AcW OUILt AS.t
2 frère | son | après j elle est sacrée j mari | son | après J elle est sainte | la grande | Isis
Ll* fijb u Aie - / ('a Je - ijl fis
SePS CliRoT pc AS.t MaS ch ASeRA SA HaR asouk
le suscepteur | jeune j le | Isis | a né | qu’ | d’Osiris | fils | Horus | moi (je suis)
fv'iî.-S f *kL- SM ynu ft2> jîl > Aie- v/u >
OUN-NoVcR AScRA AOUT pav- m-ch-SA AeW est AS.t a-McR cnt
3 Onuophris | Osiris | père | son | après | saint | qui (est) | Isis | aime | qui
Quelquefois, dans les inscriptions, le signe 2s manque devant Y). Alors le groupe Ÿ> doit être lu en-SA, ce qui ne parait nullement en changer la signification. En copte, le mot ne* signifie de même après.
-tow es-SA a-SOU R-i NeTeR-or 3 pc a-SOUR-oi:
eux | après | je bois | dieux | trois | les | ils boivent
„Les trois dieux (Isis, Osiris et le grand serpent nommé Sclial) ils boivent et je bois après eux.“ ‘
y Ÿ) (n •et./fl
1 lui | après | elle brûle
Noua allons terminer le chapitre des prépositions par l’examen de quatre groupes de prépositions qui, dans les textes, ne sont pas rares, et qu’il faut connaître pour pouvoir bien saisir le sens de la phrase.
343. Les deux premières que nous citerons ensemble, à cause de leur cohérence réciproque, se présentent sous les formes de: <»•£», <».*», ■*:*» SA et de , /*- ÎI-s ou *_ 1 ï-(h). La première préposition trouve son équivalent dans le mot copte uja., avec la signification de notre préposition française jusqu'à. L'autre se présente, en copte, comme •atm, et signifie dès, depuis, lors. Ainsi, par exemple, on dit, en copte, *m tcmot ex nmc , «lit ntyoprt ab initia, un ncr-ctiTe u s que ab eorum fundamenlis etc. En voici des exemples démotiques:
-> f r nill-^lü- y T2st_. ia- <ii *n?i+- -.‘Ce—
A8-A10UN Te en feKeM e.\TA-s- MeRA SA TIAOU Tl-s
c bain | le j dans | soit lavée | qu’elle | midi j jusqu'au | le matin | depuis
/•»£$ <» 2? •'•nft*- — I ïiL5 M
RelIOUA èA TIAOU TI-n -oc NAW extA-K
7 au soir | jusqu’ | le matin | depuis | les | mouilles | que tu «r-w \ ie-^, y » o u P o ï km <i— Pap. AX 9, à Berlin.
/ $)jk-/y» > « P > K a* -4— Pap. AX 4 ibid.
ex lia - k Av-ex-I esr r. FI RI exT re-IIou 1 T-(k)
à toi | va venir | qui | celui | en haut | qui | ce jour ] dès
y Tr - it'f-^M'll . . . |H <1^k_ _ )A\Aj
£— / y im — / 1Ay.">^
ex Ra-K -v amk-TI-OUI h RaN ex Hi-esr-ou
de toi | le | je vais renvoyer | mon J nom | en | pour eux
L'antigraphe grec du papyrus AX 4 porte (lign. 4): «.to r oaqfuqov utv de tiç aoi tntX&q
mçs avrtuv vnoorqow avrov.
* Proprement: elle etl nue; en copte CtlOUj, c’e s t è d ir e pure, reiplendittanle.
* Pap. gnost. de Leide, pag. XXI, lign. 12.
« Ibid. pag. XXII, lign. 17. 18.
4 Pap, gnost. de Leide, pag. XII, lign. 11 soiv. Comp. aussi le premier exemple de la préposition loi
* Ibid, verso XVII, lign. 4.
* Ibtd. pag. XII, VIII, lign. 5.
* Ibid. pag. XVH, lign. 12.
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344. La préposition composée vO/t/, y*^/, *d p/ eN HeN, renferme le sens de notre préposition française depuis , et sert toujours à marquer le temps. Ainsi on dit: .1 vOy*/ ert-HeN
(ReNPI) 4 .t «depuis l'an IV “ (pap. AX 4, à Berlin) ou ^a .1 / ,< op/ eN-HeN es ReNPI 19 «depuis l’an XIX - (inscript, de Pkilæ).
yftj *9 kDAo d si î A|II
AT rev- at-ho |.t RcNPi es-HcN -s *<ir-eR
1 père | son | sous | l" | l’an | depuis j la | ils donnèrent
345. La préposition y?*>, y*>, Hi esTi, qui se rencontre parfois flans les textes,
a toujours la signification de pour et par, comme dans les exemples suivants:
1 Teephib | à | argent | pour | 8 | d’artabes | champ | autre | Y I nous avons vendu
I^SmX m (.IniO |»*1 nu
MAI-es-re-IIOU Ili-eNTi-TeT A ai-AcW cst A©W pa-
toujours j par elle j il est | je suis initié | qui | initiation | mon «Mon initiation par laquelle je suis initié à toujours." 3
DES ADVERBES
346. La classe des particules dont nous allons nous occuper, contient, un assez grand nombre de mots simples et composés dont remploi, dans les différents manuscrits démotiques, correspond à peu près aux adverbes de la langue copte, avec lesquels ils ont, pour la plupart, une parfaite analogie.
Leur formation est double: ce sont ou des radicaux, des mots ayant un sens complet, comme a m /b ChRI m bas, p HRI eu haut, SeP fois, ou des adverbes composés à l’aide d’un substantif et d’une préposition, comme: Us es-pe-HOU toujours, yÇf<i£» SA îeTA, éternellement.
Cependant dans rémunération suivante, nous laisserons de côté cette formation, et nous classifierons ces particules fie manière que celles qui renferment la même catégorie d’idée», soient réunies dans la même classe. Nous citerons ensuite celles qui répondent il la question quand ? et à celle: combien de temps? et ainsi à: où? ensuite h: combien, combien de fois? et à la fin tous les mots qui affirment et qui nient
A. Des adeerbes qui répondent à la question — quand?
347. L’adverbe <T», tb-Hc.t n’est qu’un substantif Hc.t, gu le commencement, que pré-
cède l’article du féminin singulier. Cet adverbe a la inC'ine signification que le copte cen, ctjh auparavant , et il n’en diffère en rien que par l’addition fie la préposition e, abréviation habituelle de la prépositiou démotique /, — cm.
1 Inscription de RoMttr, lign. B. * Pap. gtiosf. de Lridc. pag. XI, tign. 21.
* Pnpyru» an Lourn*.
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y\j. wTlf.) I le/} u «5|ii 'y f a Y A ««!
ex-Mo-v SouTeN MaS Hou re aol 1 - A R cxt 30 Ko ...
I en lui J du roi | natal | jour | le | ils fêtent | qu 1 | trentième | jour | Mesoré
♦T» ^ f+ ^Pi' Il «a 1 m _b
re-He ARPI se SA HeWS a-SMANT ChePI
auparavant | temples | les | (et) une fête | une panégyrie | ils ont établi | il exista «Le trente Mesoré, dans lequel on fête le jour de naissance du roi, et pour lequel les temples ont „ établi (déjà) auparavant une panégyrie et une fête** etc. 1
i in > t i— 1 9S vu f'ojj S wlo
AR at xc es AS SI HoR aoc r-Rc AK es CbA
1 faisaient j qui | ceux | à | d lsis | fils | Hor | et | le soleil | ont fait | comme
itî lli- IaIj y i d/ ^4.1
tc-Hc RftN-ou MA-oo Ne ex ex-RO-oir SWA
* auparavant | nommés | endroits | ces | dans | à eux | impiété
Le texte grec traduit ce passage par: xa&ant() Eçfi^ç xut I2 qoç 6 rtjç Iaiôoç xai Ooi^tog vioç txtiQbjaavro r ovç «r ioiç avrotç vonoiç anoaravrtç nQoveçov (lign. 26 et 27).
Àfîq ha* Al / rsL&li *- 4 / j»
AOUT pa- HoR ex ChA-re-ChRoT Na* AR cn RcM-cx-KcMI SeChI
| père | mon | dTlor | fils | Chapochrat | à toi | a donné | qu’ | égyptien J l’acte
JyI wn
Tü-Hc SoN-OD NftK- AOtl
auparavant | frères | à tes | et
«L’acte égyptien que Chapochrat fils d'Hor, mon père, t’a donné à toi et à tes frères auparavant. “ *
548. L’adverbe l*_/s -i-, ^ ou es CheRP, composé de la particule 4_,
ex, et du mot *lx_/«s CheRP, en copte ujiopn le malin, répond très exactement au même adverbe de la langue copte: tiujiopn au malin, de bonne heure. Cet adverbe abonde dans les manuscrits de l’époque moderne, comme dans le papyrus gnostique de Leide doit j’ai aussi tiré les exemples suivants:
u / Il*- !< 4)Lti 1 a /o f% u y R /"
A LOU r es ta-k-A^ A-Won-eR es CheRP Re r ex HROU -t ark-AS
enfant | V | à | tu parles | avant que | le matin | soleil | le ] devant | le | prononce «Prononce la (l’invocation) devant le soleil du matin, avant que tu parles à l’enfant “ 3 f* a, C?> < î> A- / Ht
ex CheRP Re r ex r-eMTo Te-He AR-k es A& p
* le matin J soleil | le | devant | auparavant | tu exécutes J que | formule magique | la
349. L’adverbe — ex TIAOU, en copte utooti, ha/tcoti, quelquefois totti seul mane, a, à peu près, la même signification.
«i <S> j • n î — f' B a* y Ht <»L- *!«.
3 SeP ex ex TIAOÜ Re r otawa -v AS AR-k chax
* trois | fois | en j le matin | soleil J le | vers j sa | fonnule | tu exécutes | quand
350. Les deux adverbes /•»?$ ReHOUA, en copte por^e, poT£i, \ot£i r expera et
es MARA Aiuecpe mendie, remplissent le même emploi. Plus haut (§ 343), nous avons déjà eu l’occasion d’en citer plusieurs exemples, auxquels nous ajouterons encore le suivant:
* Inscription de Rosette, lign. 27 et saiv. 4 Pap. gnost. de Leidr, pag. IX, lign. 27.
* Ibid lign. 15. 1 Pap. AX 15, au musée de Berlin.
1 Pap. gnoAt. de Leide, png. IX, lign. 14. 4 Pap. gnost. de Leide, pag. X, lign. 23. 24.
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y u / y yl<^
-s RaN re on cn McRA.t -v SOUR cnta-s
1 son | nom le j dans j à midi | le | boive | qu’elle
(sic)
351. L’adverbe .l. eN OUA HAT.t qui se lit quelquefois dans les textes domotiques,
trouve son équivalent copte dans la particule n or jo^ confestim. Le groupe déinotique a le radical IIAT.t en copte jotc, f heure. n ov se dit comme notre fran-
çais: sur f heure. Comparez p. ex. le passage du papyrus gnostique de Leide, planche XII, n° VI, lign. 4 de la publication de M. LlEMAm
352. L’adverbe idftîb, composé de la préposition M-ex-SA, en copte Mnttc& après, et du pronom simple affixe y -s elle (voy. le tableau § 2G0) signifie après cela , et se prononce M-es-SA-s. C’est lk la forme prototype de l’adverbe copte Meitencioc qui, d’après les lexiques, signifie poslea , après, plus tard. En voici un exemple tiré du papyrus de Leide (pl. XII, n* VIII, lign. 3 et 4):
as
HO
KOUPAR
ew N AH
si
-Ter PSI
KcPKAP
eNI aok-
m-cn-SA
«■yprèa |
de | huile
1 en |
la | cuiras
une fourmi |
apporteras | tu
| après
B. Des adverbes
qui répondent à
la question — combien de temps?
353. Dans les textes démotiques, on rencontre bien fréquemment un adverbe qui se présente sous les formes: ta»/, ta**/, ta»»/, tas, tan ex pe-IIOU. La décomposition de ce groupe nous fait connaître d'abord la préposition eN. puis l’article déterminé du masculin singulier, et en troisième lieu le signe ta HOU jour. Nous avons donc: ex pe-HOU, ce qui signifie tout littéralement au jour ou pendant le jour. En copte, le même adverbe m (au lieu d'«n) ne çoov signifie interdiu, diu (ce qui dérive de môme de die», le jour), et e ne çoot ou ne goor signifie quotidie. Cette même signification doit être adoptée pour le groupe démotique, comme dans les exemples suivants:
ta,/
Itefn
fu. 1J&
es re-HOU
tl-(n)-MA
SeTeM-i
NeTeR-ou
se ex
eN IIROU
TA-K-SeW
1 toujours
| la vérité | tu
vas entendre |
dieux |
les | de |
en face |
tu vas apprendre
IM
tas
CST
AeW pa-
ÎA
efiTA-V
en re-HOU
Tl-HO
CNT
NeTeR
ve
qui | initiation | mon |
à moi |
dise
1 qu"J
J toujours |
| reçoit |
qui
| dieu |
le
tas
if) m M
cn pe-HOU chiiR-ov ,u-AeW
toujours | par elle | je suis initié
„Ce dieu qui reçoit toujours, qu’il me nomme l’initiation par laquelle je serai initié à toujours. “ 3
354. Dans le sens de chaque jour , quotidie. on trouve en démotique un adverbe composé du groupe que nous venons de citer, et d’un autre mK MAI. Cette composition se présente alors sous l’image ) z ... % MAI-ex-pe-HOU, tous les jours. Je crois que c’est une réunion des adverbes coptes séparés juhhh^ mhh( (thébain) .unm, mjuhiu (mempbitique) et ene ooor, ne goor, dont chacun signifie quotidie.
tas*i*2< fjtî/c* m// S=-.çOJ6
ALOU ca RI OUANH-k
tous les jours J comme enfant | k moi | tu te manifestes
355. Dans quelques inscriptions, comme par exemple dans la grande classe des proscynèmes, l’adverbe MAI, et môme X MA, suivi seulement des signes déterminatifs pour tous les mots
1 l’ap. gnost do Leide, pag. VII, lign. 2 verso. * Pap. gnost. de Leide, pAg. XI, lign. 23.
* P«p. de Pnmondi, n Paris, psg. Ilf, lign. 7.
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ayant rapport au soleil et aux divisions du temps (voy. §61): remplace tout le
groupe que nous venons de citer. Ainsi, par exemple, les proscynèmes commencent presque régulièrement par la formule:
CTjO YoiiiK 4lll_ Yul- M H
p-ILAK es AS e* r-eMTo MANT NeVeR -i RaN
Philae ] de | Isis | devant | à toujours | est établi | bon | mon | nom
1 jusqu’à l'éternité | tous les jours | est stable | leur | nom 356. L’adverbe /£, G£ , yCf, pC et d’autres variantes qui peuvent se lire TeT, TeT-TO et môme TcTeN, ont perdu, en copte, la signification primitive de l’adverbe comme toujours, à toujours. Peut-être que la racine s’en est encore conservée en copte où l’on trouve «veeT, «ver maitcre, permanere; alors l’adverbe serait à traduire tout littéralement par à permanence , ce qui convient très bien au sens nécessaire.
1 <o f»1 pC e!<i i»2>fXfci } i/nfif.)
MaR | PTaH TcT ANCh PTLOUMIS SouTeN * aimé de Ptah | toujours | vivant | Ptolémée | le roi
If . lo
T i(aiiiho(/ai —
ATAN est
HcR
NeTcR pc MaR | PTaH TeT
ANCh PTLOUMIS
; répand | qui
| manifesté
| dieu | le | aimé de Ptah | à toujours
| vivant j Ptolémée
<ubui /.
Tl-(x)-NeVoR.T TCV-
3 bienfait | son
Le texte
grec porte:
JTtoXfuttiov atwvofitov
rj'/umjiifvov vrto rov 4*9 a 9t.ov Emtpavovç
EvxaçtcfTOV.
teX
ANCh SouTeN es
RcNPi
à toujours
| vivant | roi | du
| Hathor | 36 |
l’an
Cet exemple est tiré d’un papyrus démotique AX 4, du musée; de Berlin. L’antigraphe grec, à Paris, porte: tv rot? îç «iK-p tiu fiaoiXe wç auovofiiov. *
357. Bien des fois, cet adverbe est précédé de la préposition <»ï>, <»a», (voy. § 343). Alors le groupe combiné y^2f<>3». p£< • , 2 > avec toute» ses variantes, se prononce SA lYT jusqu'à toujours, jusqu'à t éternité. Cette composition, du reste, existe déjà dans les écritures hiéroglyphique et hiératique. 5 En voici quelques exemples:
SA-TeT KaN-k T'A BeM-oii seit-
* jusqu’à l’éternité | ton nom J nommeront J hommes J tes
U T U Î=L <ij o 5( <H'i,
TOU re- Ile r- MiN.ti e* P.eMTo MAI MANT
montagne | de la | chef | le | Mendès j devant j toujours | est établi |
<sl<* PpAxi. ■*—/ «.S?» (" y « Sl—
ANCh TI m-NonW ew cher» CbeNT ASeltA
la vie j donne | Canope | à | résidant .... Osiris 7 jusqu’à l’éternité
yï<i2» JjfrXb eL^|<ë -iiî yn U±.\u / C-M i
SA-TeT CheL-oti Ch AM Nev- aou P.Se-w-ASeRA es pa-MIN en
"jusqu’à l’éternité j enfants | petits | à ses | et | Psenosiris | fils de | Pamin | à
-v RaN son | nom
SA-TeT
1 Inscription sur une porte «la Sêrwpéunj, «1 «Couverte par
M. Mariettk.
* Inscription de Philne, lign. 10.
1 Inscription de Knftetlc, lign. 2.
• Voy. Bnuuscn, lettre a M. le Vie. d* Rodcj», pug. 57.
• Voy. Cbampolumi, grarnm. pag. 517.
• Pap. de Pamonth à Paris, pag. I, lign. 6.
T Prnscynème sur la routa d* 1 Qossryr.
• Pierre de libation, nu musée de Berlin. Voy. BtUNKR, dfmotiteke Urbmden , pl. IV, B. 2.
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Il»
a— >ir
8A-teT -k HeT ahTI-MA
1 jusqu'à l'éternité J ton | coeur | je vais justifier
358. A défaut de l'adverbe yç^<»a», un autre adverbe îeTVa», T«î<»a» SA-HelI sert k exprimer le même sens. Le groupe T «T présente la forme hiératico-dëmotique d’un groupe hiéroglyphique (voy. Champollion, gramm. § 330, 2° pag. 513 suiv.) que Champollion met en rapport avec le mot copte £*£ beaucoup, de sorte que tout le groupe, le signe « étant le aigle pour jour, doit être lu: a» grand nombre de jours, longtemps. Très souvent, dans les hiéroglyphes, le mot HeH est précédé des deux phonétiques s eU-N, et c'est d’accord avec M. nr. Rouge que nous aimons à croire que la véritable origine du mot copte cite£, doit se trouver dans cette composition antique de e» x-HelI longtemps. L'accompagnement de ci h-, manque très souvent devant. HeH, ce qui n'empêche pas d’y voir une suppression abrégée dont il y a plus d'un exemple dans les écritures égyptiennes. Le groupe ÔA (ei a) HeH, se prononce en copte pi* cn«£ in saecvlum, in aetemum.
T»T<l2» ô!<I^ M Ai f 0-3 4__ y AU— 13 i.
CM- A N Ch MOU W ou-tou A re T«A>T*R*K*A*T à l'éternité | vivant | mort | non | est | celui | le dieu Tacretat „Le dieu Tacre-Tat, il ne meurt jamais, (mais) il vit jusqu'à l'éternité.* 7
359. Une étude attentive m’a fait découvrir que, dans la plupart des textes, le groupe T «T hiératico-déinotique est remplacé par un autre, dont voici les diverses variantes que j’ai pu trouver
jusqu'à présent: *<•£_, 11 me paraît que ces variantes doivent se décomposer dans
la lettre N, lu phonétique Z, ?. ou / II, la voyelle » A, et le signe déterminatif habituel pour
tout ce qui se rapporte à la division du temps. Nous avons le mot NeHA ou NAH qui ne diffère du mot copte eneg que par le manque de l'initiale «, qui cependant n’a point fait partie de la radicale, n’étant que la préposition en ou e, c. La signification de ■*»£_ NAH est la même que uj*. c-ne^ des Coptes — in aetemum. Quelquefois, le groupe JL- est précédé de la préposition y es, ce qui donne le prototype exact cn-NcII (e'NeH) du mot cwe£ de la langue copte.
Nous commencerons nos exemples par un titre du taureau Apis dans une inscription du Sérapéum:
NAIl NeW AMeNT eirr CbouN es API-OSeRA
de l'éternité | seigneur j l'Ouest | résidant à | Apis-Osiris
'•nZ— * r-*y»«^4. el<i
TeT ex ARPI-v NAH ex WI res- ANCh
l'éternité | à | elle est rajeunie | toujours | à | âme | ton | il vit
*Ton àrae elle vit à toujours et elle se rajeunit éternellement* J
^fjkw %— * »• /
TeT ARPI-v NAH
• à l’éternité | elle se rajeunit | toujours
/ y y H» <4. «sJo
ex -T WI AA ANCh
| à | son | âme J magnifiquement | il vit
3C0. Un adverbe ayant une signification toute semblable, se présente très souvent dan» le» inscriptions démotiques sou» la forme de fcV»TL cn SeW mw, en copte n ciiot uifcen, n cht iuju, en tout temps, toujours. En voici des exemples:
/ ibi_yi </. /
IlaP roc- ex xas exï-i-AR
* en tout temps | droit | leur | . | à toi | que je donne
1 Pap. gnoet. de Lcide, pag. Y, X, lign, iû.
• Pap. de Pammith, à Paria, pag. III, lign. 26.
* Cercueil de 0AMINIC HPAKA6I0YC, à Berlin. Comp. Rncctcn, drmotùckr Vrkundm, pl. IV. n* D, 3.
4 Commencement d'un papyrus, à Dresde. coDtenaot un extrait du livre de la transmigration de l'âme.
• Pap. AX 12, nu musée de Berlin.
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361. De la même manière, on dit: ♦»*. Ml/ „ depuis longtemps “ (voy. inscript de Rosette, lign. 8, le grec porte: tx no Uov xpowov) et c4_z_k1 ou JL1 Ml/ n depuis peu de temps • ( ibitL lign. 15, le grec porte: «v oiUyty /çovw). Une autro expression pour rendre le mot toujours, se trouve dans cette même inscription; c'est le groupe il»D HeN niw <|ui présente ce sens. L’expression grecque w» xeu ttç r or tntua x$ ovov est traduite démofiquement par la phrase:
1*0 < — ) « vu I CO u
HeN ser re aou HOU p temps | autre ) T | et | jour | ce
C. Des adeerbes qui répondent à la question — où
362. L’adverbe p, o, O se présente bien des fois dans les textes démotiques. Partout où il parait, il comporte le sens du mot latin supra (en haut). En copte, c’est l’adverbe e £pm qui y répond exactement, et pour la forme et pour le sens. La figure p n'est pas du nombre des signés purement phonétiques mais des syllabiques. C'est la dégénérescence de l’hiéroglyphe del qui, comme on le sait, sert à déterminer le mot ueR oti Hem, prototype du mot démotique en question. Au nombre des exemples qui se trouvent partout dans notre grammaire démotique, nous n’ajouterons que le suivant:
IF u/ S 3 -» 'a lîs A3 h» S
en rea-Hou NeTeR ex pe MAOU-k cheN «en cst AS ex poci akk-AS
1 derrière toi | dieu | ce j tu vois | quand | en haut j qui J invocation | cette | prononce
(se trouve)
363. Dans un sens opposé, un autre adverbe 4)m/b, qui se lit très distincte-
ment chai, est employé dans les différents textes démotiques. C’est justement le même mot que c Apm ou n £p«» qui en copte signifie en bas, comme par exemple:
AmA |* ^ îIil.
chti SeCh eNT UaN-s 111
* en bas | est décrite | qui | nommée | la catacombe
AwA |f ^ * 0— tm) CL.
chai SeCb ckt SeTI-ou nc ses TA-i
s en bas | sont décrites J qui | liturgies | les | à toi J je rends
364. Dans le» deux inscriptions de Rosette et de Philae, le roi Ptolémée Épipbane comporte le titre:
a»iA ^ »< i «u p ^ llx s ù u ut
cbw ont ToS.or no aoii hcr ont Toè.or Ne SonTeN RA p oNT-CbAI SouTcN
en bas | qui | nomes | des | et | en haut J qui | nomes | des | le roi | soleil | le | comme | roi
titres que le texte grec correspondant (lign. 2 — 3) traduit par: fiaoihvç xad-amq 6 Hhoç p*yaç ftaa tltvç t car r* avoi xat rtov xana yo tQtov, c.-à-d. roi comme le soleil , grand roi des régions supérieures et inférieures.
D. Des adeerbes qui répondent à la question — combien de fois?
365. Le groupe démotique lïü composé des signes phonétiques s et i_ i> et déterminé par 1, se transcrit par sep. On doit lui attribuer la valeur du mot copte cou qui signifie fois, et qui, comme le mot démotique, est suivi de nombres ou de signes de nombres. En démotique, ce sont toqjours les signes pour les nombres cardinaux qui suivent le mot sep. Au lieu d’employer ce mot phonétique, on se sert du signe idéographique <S> issu de l'hiéroglyphe d’un double cercle traversé par deux ou trois petites lignes (voir Ciiamfoi.mon gramm., pag. 506).
Par la combinaison des signes numériques avec les deux groupes indiqués pour le mot fois ,
1 l'ap. piiiiM. de Bride XX, lign. 30. 1 Pap. AX 7a, au musée de Berlin.
* Pap. AX 7 b, au musée de Berlin.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CIIAP. XII
IN
on obtient les adverbes suivants. Nous ferons remarquer que, comme cela a lieu de môme en
copte, la préposition / ou en, précède très souvent le mot ou le signe pour sep. Comme e.M
dans les hiéroglyphes, c’est es dans l’écriture démotique qui est proprement la préposition préformative des adverbes.
îr
sep-II
ou H \
SCP II
ou N .
en copte n cen chat deux foi».
sep-HI
es
sep JII
- "If
- - n ujmt cum troi» foi».
sep-IV
es
sep IV
- “il
- - n con cjto quatre foi».
seP-V
es
sep V
- - n con *Vot C9M ! f 0 * 9 -
etc.
etc.
etc.
A Ml 1
yÀM-’k-l
lr«
AHP1
ARPI
PC
CN
ToTo-otr
nc SeS AeW-oc Ne
e» TC
temple
temple 1
le
dons
| images
ces | servent • prêtres les
f|UC
le# «J
'crz
HOU cheB
sep III
1 jour par | troi» fois
“*« Ly» *1 <g> ÿ RIT» HtM
VU HOU eN II es set» lta-v nai esTA-K-Aè
sept | jours | dans | deux | fois | à lui | cela | que tu prononces
„Que tu lui prononces cela deux fois dans sept jours." *
“1 <s> / KM
U! es sep Ita-v cnta-k-AS AV-MaII CbeWS re oiuwa es lia T -Tes ark-AHs
trois | fois | à elle | que tu prononces | allumée | lampe | la | vers | toi | place-
, Après avoir pris place vis-à-vis de la (sainte) lampe allumée, que tu lui prononces trois foi» etc" 3
366. Le groupe eN sep II signifie „deux fois," il faut bien le distinguer de l'autre eN K AT sep, ce qui comporte le sens de: une autre foi», la deuxième foi», le latin itérant,
comme dans cet exemple:
J, yiv a — / 1 nill
ser es «AT -tck at-bî eirr-i-I
* fois j une autre | vous | chez | que j’airive
367. Beaucoup de foi», »ouvent , est exprimé en démotique par le groupe suivant: <2>1yy»^_
eN Flell cn sep, littéralement en (^.) beaucoup 0/y* HeH) de ( ) fois (<E>). C’est la même ex-
pression que la phrase copte n con, it n con souvent.
Que l’on compare le pap. gnost. de Lcide XXI, lign. 14, où on lit: «dis Menaach, Menan et Phani beaucoup de foi». u
368. L’adverbe MaTo se retrouve, en copte, sous la même forme mkj», ayant la
signification des mots latins raide, multum. L'exemple suivant en expliquera l'usage.
XX HOU 8 A aaTO -t nk-TcMARO
* vingtième | jour | jusqu'au j bien | le | enfenne
E. Adverbe» d'affirmation.
369. Pour affirmer bien énergiquement, on se sert, en déniotique, des adverbes composés qui répondent exactement à notre: en tenté. La composition peut s’en opérer des manières suivantes:
* Inscription de Rosette, lign. 23. * Pap. funéraire de Pamonth, à Pari», p*g. II, lign. 3.
* Pap. gnost. de Lcide, png. V, lign. 30. * Papyrus de Lcide.
1 Ibid. XX, lign. IR.
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a) par le substantif fiilib MA, en copte mv, mhi la rente , précédé de la préposition cn. Lad verbe ainsi composé fulib-i, cn MA 1 * est le prototype du mot copte: m mhi, en vérité, vraiment. La préposition démotique eN s'est changée, en copte, en m, selon la loi euphonique dont nous avons parlé bien des fois.
b) par le substantif ÏI.t-{cn)-MA.t (d'une manière analogue, on dirait, en
copte, vérité) précédé do la même préposition que nous venons de citer. Alors,
par cette combinaison, on obtient les groupes que voici: en vé-
rité, vraiment.
c) Le sens de ces deux adverbes est renforcé dans quelques manuscrits démotiques, par
l'addition de la phrase ~g_ «iex (?) es TI.T-ex-AÎA no» in falsitate, c’est-
à-dire en vérité — ou par à-are-l’I.T-eN-Al’A , ce qui comporte le
même sens.
— y Ai mW ^ |/1 u Ai moi
es chaü-ov AeW A-i exî AcW pc chct kai eXTA-i-AeW
I en | par elle | purifié | je suis | qui | initiation | F | par J me | que tu purifies
fr* - ^
AtA | ex | TLt ex iiex If.x-MA
fausseté | en | non | vérité
«Que tu me purifies par l'initiation par laquelle je suis initié réellement et non faussement. “ *
(«U mS-m *.p M p Ai $ „.B > *
AÎA | eN | Tl.r ex ampc I’I.t-MA.t ex chaa-oo AcW A-i ont xiw TI.t
fausseté | eu | non | vérité | en | par elles | initié | je suis | qui | chaque | parole
^Toutes les paroles par lesquelles je suis initié en vérité et non en fausseté." 3
370. L'adverbe composé de la préposition eN et du mot fuAlb MoTA, en copte
M*Te ; répond très exactement à l’adverbe copte â«€^ qui signifie seulement, uniquement.
fo-i^b-^. »*» y» f?aJ>
ex MeTA RaN pa- pou AOÜ ‘RoN-i-t
seulement | nom | mon | c'est | Ao | je me nomme
*Je ine nomme Ao, c’est seulement mon nom." *
371. L'adverbe te na, quelquefois J te ha, se trouve dans les manuscrits démotiques où il répond à la particule affirmative çaio w tique, sane des Coptes. On le traduit le mieux par notre ouif certainement.
y/ o-»*5(iii)l te n
NeTeR-oc eN xe ai-MAOU sa av-ÏA
3 dieux | les | je vois | oui | U dit:
Comparez aussi l'exemple plus bas, § 379, pag. 187.
F. Des adverbes de négation.
372. Les adverbes qui servent à exprimer les diverses modifications de la négation, existent en démotique en aussi grand nombre que dans la langue copte. Dans le système hiéroglyphique, le nombre n'en paraît pas être moins grand; cependant Cbampollion n’en a pas découvert plus de deux: an et TeM. Pour le copte, il a mis en regard les adverbes négatifs nn«, .une et t m, t cm.
1 Cet adverbe après un substantif , en indique la meil-
leure qualité, comme nous disons fin, ou preneur. Cet em-
ploi particulier commence par l'écriture hiéroglyphique et finit par la langue copte. Dans cette dernière, on dit gn CMC MAC des pierres précieuses, littéralement des pierres en rérit è; *tH£ M Me de C huile fine etc. Cette composition se
retrouve assez souvent en déraotique sous la forme b oleum praeslantissimum.
* Pop. gnost. do Leide XX, lign. 211. 24.
« Ibid. XXII, lign. 12.
* Ibid. XI, lign. 13.
* Pap. do Leide.
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La variante syllabaire de la dernière, variante tri» importante pour l'étude de» textes sacrés, a été retrouvée par M. de Rouge. Comparez son .Mémoire sur l'inscription du tombeau d’Alimès, chef des nautoniere, - pag. 103. Le démotique, comme on pourra bientôt s’en convaincre, surpasse ce nombre bien restreint des particules négatives hiéroglyphiques. On en a déjà vu quelques unes dans le chapitre du rcrbe, où elles paraissent comme indices des formes négatives des temps.
373. La négation 1±_ avec sa variante i— an, répond, pour le sens et pour la forme, à la particule copte a.h non, ne .. . pas. C’est le préformatif du Parfait -Aoriste -Présent négatif. Pour les exemples, nous renvoyons le lecteur au paragraphe 292, pag. 147.
374. La négation + 1* :b\ *0=», eMPC, ampc, est la forme pro-
totype de la particule négative Âme, .«m en dialecte mcmpliitique, Xinen etc. en thébain de la langue copte. C’est une négation forte qui répond d'abord à notre: »7 ny a pas, comme dans l'exeiuple qui suit:
ÏP-
fi
l-MPC
AeW
-Tl
Hou
AeW
-Tl
Ho
AeW
-Tl
HeT
il n’y a pas
mon |
| derrière
mon
| antérieur
| mon
| coeur
al, »}
tl-H-AÎ
AT-ni
es LI
AI.t
méchanceté | en | à moi | le bras b Moi» coeur est purifié, les parties antérieures et postérieures de mon corps sont purifiées, il n’y a «aucun membre en moi qui est en méchanceté. - 1
Cette même négation sert, de plus, de particule négative forte au Parfait -Aoriste -Présent. (Comparez les exemples § 293, pag. 148.)
375. Une autre négation se présente sous les formes V"^, Y'*,, Y't» tcm. En copte, tm et \u Tew qui y répondent exactement, sont les particules les plus fréquentes dans la conjugaison et servent de préformatifs négatifs à divers temps (voy. les §§ 294, 295 et 299). Aux exemples cités plus liant, nous n’ajoiitccons que le suivant:
H u. Y'*« / 1*^1 > X'+ïot y^*—
TA-or e& rca cn AcW-ou se ....eîrri Teé-v
ils donnent | faire | ne | que | prêtres | les | aussi J il ordonna
.11 ordonna, de plus, que les prêtres ne donnassent rien etc."
Le texte grec de l'inscription de Rosette, d’où est tiré ce passage (lign. 9), porte: 7t(to(nra£ev ôf x«t ntçti uav itQtatv ôrxtoç ut-iïiv nXuov âtdouny xr a. (lign. 16).
376. La négation s — •, £!_ dont il nous a été impossible de préciser la valeur phonétique, sert de particule négative au mode impératif. (Voyez les exemples cités plus haut, au § 297, P“fr IM.)
377. La forme £. ou gL, a la valeur phonétique siex. C’est indubitablement le prototype de la négation copte ému non (souvent aussi sine). En voici des exemples:
0 / £- Syn
OUAIN cn re ta-i-MAOU mon av-ÎA
.11 dit: je ne verrai pas la lumière. - * lumière J la | je verrai | non | il dit:
w *i»® 3 .z oSnP u ^.6-|i»2s
OUAIN pe nai AM KeKA re neN xai-AK
lumière | la | à moi | viens j obscurité | Y | non | qu’il arrive .Que l’obscurité n’arrive pas, approche de moi, toi, la lumière. - 1
1 Pap. gnost. do Leide, pag. XXI, lign. 15.
* Papyrus funéraire de Pamnnth.
■ i>. P . gnost. de Loide pag. IX, lign. 25.
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(<\Jà S IM •£ ~^L ila-T — (wji Ml £-
OU AA TA RA-i ta-AK-i wex lleT.t es TeHA es ta-AR-i mcn
i blasphème | dire | ma bouche | je faisais | nou ) coeur | de | terrible | j étais | non
|h)J^^im23
■m-OUATA-i que je sois sain
«Jo n étais pas terrible de coeur, je ne faisais pas dire par ma bouche des blasphèmes, que je sois «bien portaut! 4, 1
Quelquefois, l’adverbe en question est surmonté ou précédé de la préposition _ es QF ou ^ — ). Dans ce cas, il répond exactement aux mots coptes mmü, ÂLu&ii, maioii non. Voy. l'exemple plus haut, § 369).
378. Dans les textes hiéroglyphiques, mais plus rarement que dans le système hiératique, on rencontre un adverbe négatif won, qui se retrouve en démotique dans la combinaison AiL» À-wou-AR ou aiL» a-WOU-TOU avant que , et que nous examinerons plus loin dans le chapitre des conjonctions. La forme absolue >l_ wou non, ne se trouve pas dans les textes démotiques.
G. Adverbe* interrogatifs.
379. Nous avons découvert jusqu’à présent deux groupes démotiques qui se placent en
tète d’une phrase contenant une interrogation. Le premier de ces adverbes c’est ntel acIiaa, qui sans doute a quelque affinité avec le mot copte car? quid? l’autre f ba (voy. § 173, pag. 80) en copte qui signifie nlique , certe , profecto. En démotique, leB deux adverbes m*©!
et / n’indiquent que l’interrogation qui va être exprimée par la phrase qui suit. En voici des exemples :
lbf"<£ ïs •/ *»— o-.'tK iOel
NeTeR-oc ew se ai-MAOU na at-Ta eN Ito-oc MAOU-ft acHaa Ta dieux [ les | je vois | oui J il dit | eux | tu vois ; est-ce que | dis «Demande: est-ce que tu les vois? Il répond: oui, je vois les dieux." 1
^tyn ^X<i*l Y .... J. A °j £■ <r— n> a-.
Àt-AeW SAL oüa xk-TA cn-NMAIR CheWS oiu NI-u chax
| propre | mèche | une | mets | de cuivTe ? | lampe | une | tu apportes | quand
ÿ _ y 1^.. Zn^, y Vîb5-> y!
or a es -T exTax-Ili AV-ÀeW eN MA.t NeHA eN -v xk-MpII es Ra-r
| un | dans | la | que tu places j raffinée | fine | huile j d’ | lu | remplis- | en elle
1 fe jr tsb-^ Z)\—.»yiyt i Afelt V'h- v ffy n 1 2s
TeWA.T oüa ai -t na-IIî at-HAP HeSMA ex MOU es av-AoW Ma
caisse j une | dans | la j place- | caché | nitre J de | eau | d’ | purifié | endroit
t24.tiL.A_ 'C là y fjbîXtl °jr iiio-W
TeWA.T xeT ni -t ra-Tl-NeM ALOU oca nic-NI ex NoMAIR
| caisse | une autre | dans | le | pose- | enfant | un | apporte | de cuivre (?)
y ^éà-b a» / y V.tà « V»»V
-t AL exTA-K-ChTeM CheWS re eN xechT -t HO a cn NoMAIR
| son | oeil j que tu fermes | lampe | la | vers | sa | face | il est | de cuivre
s ïfe $m/i y O > Ht
CbRoT ex re APe-v eN chea | chseï | eN mu cnt nai cnta-ï-AS
! enfant | de T | sa tète | sur j en haut | qui | ce | que tu prononces
1 P&p. gnose, de Letde, pag. XII, lign. 14 sait*. * Ibid. pag. XX, lign. 17 suiv.
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ask-MAOU * h a
se»
*rk-ÎA
-Tev
AL
aric-TATOU
es ser
| tu vois | est-ce que |
à lui
| tu dis
| son |
œil
j d’ouvrir
j tu permets
1 Mpt (
fois
o-.'.XmU
g- Jbyn
CheWS en re OÜT
TA
chei»
OU AIN
es re
lampe | de la | flamme
dans |
lumière
| la
j je verrai |
non | il dit |
lumière
«Après avoir apporté une lampe de cuivre, meta une mèche propre là-dedans, remplis -la d’huile «fine et raffinée; place -la ensuite dans un endroit purifié d’eau de nitre et caché. Place -la dans «une caisse «le cuivre, amène un enfant, pose-le dans une autre caisse de cuivre, dont la face «soit tournée vers la lampe. Alors que tu fermes son oeil, que tu prononces ce qui est en haut, «sur la tête de l’enfant sept fois. Permets que son oeil s’ouvre, et deinande-lui: est-ce que tu as «vu la lumière? Répond-il: Non, je ne vois pas la lumière dans la flamme de la lampe etc. 1 * 1
DES CONJONCTIONS
380. Les particules nommés conjonctions servent à lier entre elles les membres d’une proposition, ainsi que des propositions entières. Le démotique, de même que la langue copte, n'en est pas trop riche; ces particules y sont très souvent remplacées ou indiqueés par la simple succession des membres de la phrase ou des propositions. Cette omission de tout signe de la liaison devait être sentie par le lecteur, qui reconnaissait de son côté la conjonction à choisir par l'arrangement des phrases.
381. Le plus souvent, on omettait la conjonction qui répond à notre et, ainsi que; comme on va le voir dans les exemples qui suivent:
/on» 25^.
Uai 1
SU
on KeMI
AIlPI-ou
es àA
HiW
çsta-oi-AR
de l'Égypte |
les temples
| dans | une fête
| une panégyrie | qu’ils fassent
«Qu’ils célèbrent une
panégyrie et
une fête dans les temples de l’Égypte. - ’
/ fei_ U Ai-
AA SI rA-
HaR
es ASARA-OUeR
es pest-ÏA
HaR es
HaR
1 aîné | fils | mon
| Horus |
fils d’ | Osoroêr |
à | qui dit
| Horus j fils d’ |
Horus
in) < 40
f'.Ai.|« 40
TA-i HaR
reîi-ASaRA IlaR
CS
NeChT-MeNT
AB
je vends j Horus
| fils d’ |
Petosiris | Horus
| fil, d’ I
à Nechtmonth | ainsi qu*
il# »» chL
JX 3
SeTI-oo
TO.t to
NCTCS
des liturgies
| portion | la |
à VOUS
„ Ho rus, fils d’Horus, voilà ce qu'il dit à Osoroêr, son fils aîné, ainsi qu'à Ncchtmonth, fils d’Horus, „et à Petosiris, fils d’Horus: je vous vends la portion des liturgies. - *
1 Pap. gnost de Leide, |>ag. IX, lign. 22. * Pap. AX 12, à Berlin-
* Inscription de Pliilae, lign. 14.
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/o JM 2>z_ 1 y y If* y • J$/l y - 3
cn KcMl RcM-or Ne SaCh-ou Ne AeW-oc no eN ÂeTI-ou Ne
de l'Égypte | hommes | des | scribes J des ] prêtres j les | de | liturgies | les
„Les liturgies des prêtres, des scribes et des (autres) Égyptiens." 1
('‘Ufc/lj!» 4 — mi»-/ ihom
tl*s*At NeTCN LeK-i Tl- MA xbton cN-i
2 l'injustice | de vous | je défends | la vérité | a vous | j’apporte
et
382. Quand on ne voulait pus omettre cette conjonction, pour ne pas nuire à la clarté du sens, on se servait le plus fréquemment de la particule »h, *,»> V” AOU, en copte atoj et. L’origine de ce groupe remonte à l’hiéroglyphe IjJ>, avec la même signification.
) tt y on ^fl_l
AHA-ou ka-od Ne aoii MeN APi
boeufs | autres | les | et | Mnévis | Apis
Inscription de Rosette, lign. 18. Le texte grec porte: re> tt Ann xai rta Mvtvtt (noXXa tâot- (irjoaio) xui zoiç cdJ.oiç Uqoiç Çcjoiç x. r. a. (lign. 31).
SI I-AT- aou AMeN-HoTeP SoN.t tay- KLOUPaTRa aou PT LOU Ml S
1 fils | son | et | Aménophis 1 soeur | sa | Cléopâtre | et | Ptolémée
383. De même que la particule on, line antre qui se présente dans les formes y), yj, a la même signification. Sa valeur phonétique est aii, ce qui nous reporte h l’adverbe oto£ et, eliam de la langue copte. En voici un exemple:
Ijbl </.ï t /y u y \ /y «/. •— inU/
ChRoT-or soc- es po au pou- ncic cn-TA-i
* enfants | leurs | de | quart | le J et | quart | leur | à toi | j'ai vendu
384. l^a particule française o», est exprimée, en démotique, de deux manières. Dans l'une, le groupe c= Kes (en copte mic signifie dit, c'est-à-dire ; on pourrait le lire aussi kc TeT aliter dietum , vu l’origine hiéroglyphique, où le signe __ se présente sous une forme particulière dont la valeur phonétique est TeT) avait ce sens, comme dans l’exemple suivant:
^ ■*= «1 Yyt <>2>
IV ses III HOU éA
* quatrième [ ou | troisième | au jour ( jusqu 1
385. La particule aussi (eliam), est rendue, en démotique, par le mot • r *r ka. En copte,
c’est Kf, ayant le même sens. On dit, en copte: miic n-Kc-çnpioTHc, littéralement: sed
non eliam Herodes (Évang. St. Luc. XXIII, 15), comme on dit en démotique:
I ïyi «nr ■$&-
II HOU ka ahk-AR
1 second | le jour | aussi | tu fêteras
386. Deux conjonctions servent, en démotique, à exprimer notre conjonction française
comme. La première parait sous la forme de la seconde sous celle de ul o ou b. Il est
difficile de bien préciser leur valeur phonétique, cependant il est sûr quelles répondent à la conjonction copte îïoçh tient, quemadmodum, Le substantif oh ou çe signifie raison, mode, façon , de sorte que ii-o-g . h exprime „de la façon de . . .“ Nous ne doutons nullement que la forme déino-
1 P«p. AX 161», au mowc de Berlin. * Pnp. AX 7a, nn musée de Berlin.
* Pap. funér. de Pamenth, à Paris, pag. I, lign. 28 suiv. • Pap. guost. de Ldde, pag. XII, VI, lign. 18.
* Pap. AX 3a, au musée de Berlin. 1 Ibid. pag. XIX, lign. 30.
« Pap. AX 17, iUd.
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tique 1/ n’ait pris son origine du caractère hiéroglyphique d’un vase cordiforme, suspendu à un cordon, avec la valeur phonétique de ChA (le mot copte raison ). (Voy. Cha.mpollion, gr&mm. égypt § 308, pag. 477 suiv.).
fil iwJb^ IaiiKÎ / lu/ a — •»/ (i jj
PT ail ©NT Chl HeWS es R©NP-ol' ©n s© NiW p©
1 le dieu Ptah | comme I la panégyrie | de | armées | des | maître | le
En grec, ce passage est rendu par: xt'çioç TQUzxowtuxifttdwv xa&antq 6 Hqatoioç (lign. 7).
I> 6 ulo 1|< I ; la /i u lA « /
ToT AR es ChA RcM-ou nc | cn H«P rc TA ex ©R
Thot | Ta fait | comme [ hommes | aux | justice | la j on donnât | pour qu’ Inscript. de Rosette, lign. 11. Le texte grec porte: (ô/ioieiç) de xui x o âixatov naatv antfuivrv xa&aniQ Et>u»;ç (ügn. 19).
3 1 Ai u»* Tou i ulj
AS SI HaR aoc pRA AR es ChA
d’Isis | fils | Horus ] et | Pré (le Boleil) | l'a fait | comme
Ibid. lign. 15. En grec, on lit: y.aiïaniQ Eçpqç (lis: 4>q*}ç) xcu 'Slçoç 6 ri^ç lotoç (lign. 26).
387. La conjonction car s’exprime, en copte, par le inot Ce n’est que la pure transcription du groupe démotique -5 ayant le même sens. En voici un exemple:
y«)tll!bâj- '6 H f* , 'y j.. y H A f* î> 1 JJ — -5 y»l|liüa|_ /
ex KeMI SouTeN A.v ex AScRA AOUT pck- T A KeMl cn ©nta-iî-I
* de l’Égypte | roi | il est | Osiris | père | ton | car | Égypte | en | que tu viennes
• 5»S= u y n ÉS? T u f*s=) ^~/
KeKA rc ncv «ai-AK TIAOU cn tc SouTeN po ANPOU Ha
| obscurité | Y | à lui J qu’aille | région planétaire | de la | roi j le | Anoubis | O
Z •> fi (!) u jj / à o—/ ni «3 o~. 3 m 25 u ni /
...A AcW pa- cn cn cheN «ai OU AIN rc ©NI ex
lustrale ? | purification | ma | à | (dedans) | à moi J lumière | la | apporter ( pour
/ Utc ol f si ^1 -2S
AS.t MAS I CN AScRA SI Hait anouk TA
d'Isis | né | d'Osiris | fils | Horus | moi | car
„0 Anoubis! roi du monde planétaire, que l’obscurité entre dans lui (le ru. pl.), pour m’apporter
„la lumière à ma purification lustrale: car moi je suis llorus, fils d'Osiris et né d'Isis. “ *
388. 1.41 raison par laquelle quelque action se fait, est indiquée, en français, par les parti-
cules: puisque, parce que , A cause que. En démotique, c’est le groupe Y'*'> (avec ses variantes habituelles y .Y 1 ), v>, YOv) iii-eNTi, qui se prête à la même fonction. En copte, c’est «uitc.
•lyi III «q_ JS î / y *• / mlO/ flilAljh / b u
OUACheWI.Oü nc | cn TO rc cn cn een-i Tl-ATA cn ChePI re eMPe
justices | des | terre | la | sur | en moi | injustice | d’ | existence | 1’ | non
NcTcILotr cn nc RaN pe TAi-AR-RcCh ChePI Hi-eNTi
* dieux | des | nom J le | je vais connaître | il est (que) | car
389. Le groupe démotique ou chcN a son équivalent copte dans le mot cg&.u qui contient les diverses significations de: quand, si, jusqu'à ce que, et des mots latins nutnquid , an. En démotique, le sens de quand , se trouve dans une infinité d'exemples.
1 Inscript- d© Rosette, lign. 1. » Pap. gnost. de Lridr, pag. XI. lign, 16 suhr.
* Pap. gnoBtiqnc de Lridc, pag. XIII. lign. b. * Pap. faner, de Pamonth, n Paris, pag. II, lign. 2 — 3.
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lit
-ou ou a wa SeÎA
e»TA-K es
ret-Hou
NeTeR-ou i
e-n Ne MA OU- K
chas
1 eux | à | dises j
que tu | derrière toi |
dieux |
les | tu vois
| quand
le.
A WIK Te
es-ses A.t
tA-K
chas
RaN roui
il est j naufrage | le |
non | il est
.... le |
tu prononces | si
| nom | ce
AIOCKOPOC
)lA_
eN RaN.ou
NC Hi-eNTI
Dioseouros |
des j noms |
des | à cause
„Ce nom, si tu le prononces
, il n’y aura
pas de naufrage; c’est à cause des
noms des Dios-
„ coures.* 2
SL
TA-v-MaS chas
RA
re es
ChRA
AR
eprr ARTI ta
elle va procréer j jusqu’à ce qu’ | bouche
| la | i>
| nourriture | donne | <
qui | lait | le
AWHI
3 des dents
-v eSTA-s-SOUR
IIIM.t Te
es -t
asic-TI
AUP eN
ÎA OUA
la | pour quelle boive |
femme | la
| à | la
| donne
| vin | de |
cruche | ime
LIW
AR-s
chas
* enragée |
elle devienne
| jusqu’à ce qu’
390. Une autre manière d’exprimer la conjonction quand, en démotique, s’effectue à laide des mots 6/ eN AR, littéralement à Cêtre. En copte thébain on dit trrcpc «J, quando, en employant la forme forte chtc, au lieu de l'en, tandis que le verbe démotique Ali est représenté, en copte, par ep ou eA. En dialecte inemphitique, on ne dit que «t (comparez A. Pkyron, grammatica ling. coptic. pag. 109 suiv.). En voici des exemples:
Tj-/
vibt.iJ-WC
es AR
cnta-s-SOUR
cnta-s-I es-woL
AS-AIOUN es Te
CHTA-s-t'eKeM
quand |
le |
qu’elle boive
| qu’elle sorte
| bain | dans le
| quelle se lave
—b Attife n
ChePI a-RcHOUA- 5 est | le soir
Comme on dit en démotique es AR A-ReJIOUA-ChePI „ quand est le soir,“ on dit en copte ct x porgi jgomi (Év. St Matth. VIII, v. 16).
La forme _b....n A-ChePI est le parfait- aoriste -présent en » a (voy. §283, pag. 136), c’est le temps avec lequel cette conjonction se construit régulièrement
KAKA jJiK-tA I cs-chmix es AS K A OUAIN pe es AR
0 K€K€ | dis: | entrer | à | tarde | lumière | la | quand
(Comparez aussi l'exemple cité plus bas, t la conjonction ÂA-cntc.)
391. Par une construction particulière à l’aide du verbe __b ChePI exigler, être, on exprime les particules quand et si. On dit <'>_±>^n Av-ChePI e«T ... U est que, u ce qui correspond exactement à la même construction copte k ujon, ayant la même signification.
* Papyrus gnostique de Leide. * Pap. gnuat. de Leide, pag. VI, lign. 19.
1 Ibid. pag. XIII, XV, lign. 5. 1 Ibid. pag. XU, VU, lign. 6.
* Pap. do Leide, pag. 6. * Ibid. pag. XXII, lign. 18.
. ..-te.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAP. XIII
yi ^n6iu!b ah'L
-Tes aj-n-HOUI MIChA mas
le | je vais incliner | prépare la guerre | tel | (le cercueil d'Osiris)
Ce passage est tiré du pap. gnost. de Leide (Mil, lign. 30). f AN MOI à (êuva) KATATTAPACXH nPOCTP€YCü AYTHN.
y t ^ _by »
NA AY-CbePI CNT
à moi | si
Le texte grec le traduit par:
392. La conjonction française à moins que, à moins de, est représentée, en déinotique, par le groupe ou i_m, littéralement •> A „«7 esi, u 1i_ an „non. u L’exemple suivant en démontre l’emploi :
o» -3 «-1i_ » <r-s.Zr-
-i HaN na TA an-k- A es chouN AK-k ax-ai-TA
mon | nom | b moi j dit | tu n’aies | il est | dedans | tu entres j je ne donne pas *Je ne permets pas que tu entres, à moins que tu ne m’aies nommé mon nom. u 1
393. Quand le verbe * eR faire, donner, ou TA avec le même sens, est précédé de la préposition / eN, ce qui indique une sorte de ycrundium des Latins: ad dandum, ad faciendum, on obtient une construction qui sert à exprimer les particules pour que, afin que. Très souvent la préposition / es suffit à elle seule à remplacer cette conjonction. Les Coptes expriment l’intention à l’aide de « ope, ad faciendum esse. Le prototype déinotique est donné par le groupe esTA-AR, avec la même signification et le même sens que le mot copte.
En voici des exemples:
*ïv*- •
e|.) Ort'oX
jbl) t <
NeVRoo
NeK- MAOU
ex
NiW PA- AT-Ra-K
tai-TcT
3 bienfaits |
| tes | voir
| pour |
seigneur | mon | chez toi
| je viendrai
vi-ju )y'£-
Itp
> un Ni-
aol-N eVeR T eR.ou
RcM.oü
KA.OO
Ne aou PeT
ChePI cn cR
* heureux J tous
| hommes |
autres j
les | et | le peuple (égyptien) | fût ] pour que
Le texte grec de l’inscription de Rosette porte: 6: itaç 6 re Xuoç xai
oi a)Xoi navrtç ev tv-
&t]viq n>Oiv xra. (lign. 12).
ItsO |
AkL. vl»«
MAR oua
AR-s
ex TA
AS.t ex TA-v
ASaRA eN Se NV
| amante | une |
elle devienne |
pour qu*
| Isis | à | est donné |
Osiris | d’ | le sang
y* y b lu-î
es Ra-v -Tes HeT en
de lui | son | coeur | en
„Le sang d'Osiris est donné à Isis, pour qu’elle devienne amoureuse de lui de tout son coeur. “ 4 hX ÿ *&> » 4-4-* *Am8
HOÜT McR HiM.r A ex TA AR RAR.t
5 un homme | aimant [ une femme | soit | pour que | recette p ^j|* ^ £ IA il) }
cxT-ex-PeS hcr SeCb etrr xivr TT eN Ch A TOU ex TA
que nous partagions | en haut | écrite | qui j chaque | parole | d’après | soit fait. J pour que
ex TcP AS pc
* thébaine | catacombe | la
1 Pap. faner, de Pamonth k Paris, pag. III, lign. 0.
* Ibid. pag. I, lign. 25.
* Inscription de Rosette, lign. 7.
• Pap. gnost. de Leide, pag. VIII, lign. 14.
• Ibid.
• Pap. AX 12, k Berlin.
Diqitizedby
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CHAP. XIII
|ÎV * ^^n,H n/
K Aï jto aoi’-SOL'OUNà CLcP-v en eR
chapelles les visibles | il soit | pour qu’
„Pour que les chapelles soient visibles. “ Le texte grec de l'inscription de Rosette porte: onatç â tvotjuoç y.iu. (lign. 43).
394. Très souvent, dans les textes démotiques, la particule pour que, ainsi que la conjonction que, signe de dépendance dune phrase d une autre phrase, est omise de manière que les deux
propositions à lier se suivent sans aucune marque de liaison. Voyez l'exemple cité au § 392, auquel nous ajouterons ces deux autres:
AtA-i TA-iex
je suis sain vous accordez c'est-à-dire „Vous accordez que je suis sai».“ 1
»■ —3 L.Y''»^ me)
l'Aï ta- SeTM-Tex kai AM-xeN
discours | mon | vous entendez | à moi | venez
* Venez chez moi, pour que vous entendiez mon discours. “ *
395. Les groupes suivants: «y"**?/, «y-'g» ex tcm cR et cn TeM TA,
signifient tous: afin que ne, pour que ne, comme dans les exemples qui suivent:
IF
SA-v es tpm TA NcTcR ax-i-CLoSV
* parût pas pour qu'il ne un dieu | je n’ai pas repoussé \\ u. bO s 7^*—
ex tcm eR TA-ou AeW.ot Ne ....eXTl Teé-v
1 qu'ils ne donnassent pas | prêtres | les aussi | il ordonna
En grec, on dit: orrwç prfttv ôidojoiv (lign. 16)
396. Les groupes AiL» a-wou-AR (quelquefois a-vvou-TOU) signifient aeant que. Ils se décomposent: 1° en » a, verbe auxiliaire, ayant ici le sens de fêtant, “ 2" dans la négation antique «L w ou, dont ou a parlé plus haut § 378, et 3° dans le verbe 6 AR ou > TOU faire. Toutes les trois parties signifient donc à la lettre: r ri étant pat faU, u ce qui n’est pas trop éloigné du sens aeant que , que nous attribuons aux groupes. Eu copte, cette conjonction ne parait plus exister. En voici des exemples:
us jî^ry'k.Tî _ y^. «^*-/<» ' < A,, g
emA-K-TA HANK un IIoMAOUAA ex MAOU SNoV ARt e« LeLA
que tu fasses | vinaigre j dans J ronce | de | eau le sang: ( arrêter pour recette
^.îr-1 4,1'U A«Lii ^ y zj 1
Ila-v ebex TA-s-TeP a-wou-AR TIAOU ex esMo-v HîM.t Te SOUR
* il s’arrête \ jusqua ce qu’ elle mange | avant qu 1 | le matin dans | la | femme la | boire
AiLh j»h//î -j- l^/2> ®jf nto-^
ta-t-OUATII a-wou-AR ALLA ex SLeH opa Ai»K-eNI
6 il ait porté du fruit avant qu’ | vigne de | main | une apporte
ToT <i2> «£»)<i *) fib m f^_
HoII Re SA ANCh exT MOU wou-Tc A pcst T AT
1 toujours jusqu'à vit | qui | mort | non est | celui qui | le dieu Tut
* Pnp. d p Pamonth, png. II, lign. 33. * Pnp. gnotl de Leide, png. V, lign. 1 — 3, verso.
* Pnp. gnosl. de Leide, pag. III, lîgo. 16. 4 Ibid. png. V, lign. 7.
* Pap. de Pamonth, pag. Il, lign. I. ’ Ibid. pag. X, lign. 10.
* Itiseript. de Rosette, lign. U.
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CH AP. XIH
AeW sacrée „Que tu ne
<2r <1^> _b ^iL jfj -JT <t_ / v M
AIA.t IXt tav- ChePI wou-TOU on Ro-r cNTAJi-TeM-eN-'î’I-AeW
; grande | parole sa | soit | avant que | le que tu ne purifies pas le purifies pas, avant que sa grande parole ne soit sacrée. “ 1
K«r-!< AA. H
ta-k-AS a-wou-oR
tu ailles adresser ton invocation avant que
Uü
CbeRP
CN
r.Rc
ew-HROU
uji-AS-v
matinée
kl»
le soleil
^ devant
invoque-le
ALOU
Pc eu
1 enfant
cn Ra-v 3 à lui |
KM
iiL.it
AS
potn
eNTA-K-Aé
TA-K-TeP-V
a-wou-AR
invocation
cette
que tu adresses . .
. . tu le manges
avant que
Les exemples que nous venons de citer, démontrent que cette conjonction régit le futur en )(, que nous avons examiné § 286, pag. 140.
397. Nous finirons le chapitre des conjonctions par examiner une particule dont les vestiges se retrouvent encore très clairement dans la langue copte. Cette particule est formée par la préposition <j 2» (voir § 320) suivie de la caractéristique du subjonctif M ou «\ Cette combinaison produit le groupe SA-e.vr, en copte qui signifie jusqu à ce que. Il est sus-
ceptible des pronoms personnel* affixes, comme on peut le voir dans le tableau qui suit:
Personne
. Nombre. et
Genre,
Formes démotiques.
Prononciation.
Forme copte en dialecte Mcmph. Théb. et Bosch m.
2 l l.comm.
n»IOo3*, i3»
SA-eXTi
ss*-V
ajaovre»,
* \ 2. masc.
Üï><, a.,
SA-CNT&K
gJAkTPK
UjatUTH
« < 2. fém.
SA-cma
UJikTC
gja.trre
- I 3. masc.
èA-eNTav
ujà.Tcq
t° ’ 3. fém.
*IO<iS,, ,(\ii
àA-eNTas
ujiorec
Uja.ïiTC
3 ( l.comm.
àA-CNTaN
uj*.Ten
gMiTe
§ | 2. comin.
fc_IO«3»,
èÀ-CNTCTCN
gjATfr«n
gj*nTCT*n
r ( 3. comm.
llOtii, 10<i3.
èA-eNTOi!
UJA.TOT
UJMITOT
De même que la consonne n, dans la caractéristique du subjonctif ht* en liaison avec la négation An«, est supprimée en copte (voyez encore une fois le § 293, pag. 149), ainsi les formes memphitiques gje.'V, hj*tcr ont élidé cette lettre.
Les textes démotiques abondent en exemples d d'en citer plusieurs dans la grammaire, auxquels nous
IO
ChePI OUAIN
re
eut*
* existe | lumière
que
arrive
Pap. gnost de Lcide pag. X, Ibid. pag. XI, lign. 15.
Ibid. pag. VIII, lign. 6.
lign 26.
e cette conjonction. Un a déjà eu l'occasion ajouterons ceux qui suivent:
NeTeR Pe SA-onta
j dieu | ce jusqu’à ce que
♦ Pap. gnoU. de I^ide pi. XII, n* 5, lign. 2—3.
* Ibid pag. XIV, lign. 9.
tll,
GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CBAP. XIV -L-. r.r».r»a,)o«.a.
en AR
HOU
eN
SA-eNTOt’-SAOUÏ
RA en pe
-ou
ark-AH
quand 1
quatre
| jours
pendant |
jusqu’à ce qu’ils sèchent
soleil , au ;
t le» 1
place-
-TOU
1 les
ark*. .. ? SeNI
| pulvérise- | passé
cinquième |
HOU le jour
| est
Nous nous dispensons de citer d’autres conjonctions qui sc trouvent parfois dans les textes rédigés en langue démotique. Le lecteur attentif les découvrira d’un côté, en suivant les principes de la grammaire démotique que nous venons d’examiner dans les feuilles précédentes, et de l'autre en consultant la grammaire copte.
DES INTERJECTIONS
398. Les interjections qui se rencontrent dans les textes démotiques, sont en très petit nombre. Elles ont pris leur origine de la langue sacrée où elles se trouvent sous la même forme. Comme cela se pratique dans les systèmes hiéroglyphique et hiératique, on les exprimait par la méthode phonétique. Le seul signe figuratif de ces systèmes, représentant un homme dans f attitude d'appeler ou d’invoquer, s’est conservé en démotique où il a dù passer dans la classe des signes déterminatifs d’espèce (voy. § 90, pag. 41). C’est la figure ■T qui détermine le mot yt na! oh! En voici des exemples:
èjb h» y
NeVeR CbRoT pa- aa 3 bon | enfant | mon | oh!
fsfr >* i-ïOfc* — » oï<— u
AA.H.A-W.A K es TOU rc
* Kawahaa | de | montagne | la |
£-/ <IÜ ... Ld; dT y MeèA es-woL ANcPOU aa T O UN
2 sors Anoubis oh! J élève-toi
te ^ f A OlHAIIHIAII (TjU * f
bcr cnt AA«H*A»I*S*I*S pe-NeTeR . ♦ sa sur | qui | Sisiahaa | dieu | . . | Oh!
(habite)
399. Quelquefois cette interjection est renforcée par la voyelle 1 , avec l’omission du signe déterminatif *f . Alors elle se montre sous la forme de h>yt m! ou uei! C'est toujours une acclamation joyeuse, comme on peut le voir par les exemples qui suivent:
«— 1) in^4- <b)|I t ! fl f«5ï N Lo Ac_
-k WI AN Ch HiM-p-Se-w-MoNT ew MeS eN pa-MoNT AScRA
a ton âme il vit Ilimpsenmont | de J né | qui f Pamont | Osiris |
(est)
aci
Oh!
OUASeCb.T T salle de justice
de
y ^2») r^»_1 La. li»y»
AK na AM ra-MoNT ASeRA uei
sors [ chez moi | viens | Pamont | Osiris | Oh!
1 l’ap. gnost. do Lcidr, pag. XVIII, lign. 29.
* Ibid. pag. IX, lign. 22.
* Ibid. pag. VII, XIV, lign. 27.
1 Ibid. pag. XI, lign. 8.
* Ce «igné suit quelquefoia le groupe comme
déterminatif.
• Pap. funér. n Pari», pag. I, lign. 1.
» Ibid. pag. III, lign. R.
196 GRAMMAIRE DÉMOTIQUE, CRAP. XIV
4D0. L'interjection i1k>o ai! parait avoir été l’expression de la plainte et d'une profonde tristesse. C'est, le mémo mot que le «7 de* peuples sémitiques.
TSe-s-T.AH.t ASeRA ai
• Tsentahé | Osiris Oh!
401. Le mot Y'—'L STeM, est une acclamation pour attirer l'attention de celui qui est invoqué, vers la personne qui invoque. C'est proprement l'impératif du verbe v r «^- STeM, en copte cwt cm, cwt m entendre. Des textes bilingues prouvent que cet impératif est la traduction de Hnteijection hiéroglyphique Q' a ou ai, A! En voici un exemple:
Amli- mJ à )jivè 1, ïï u
ax-i-AK SAI es HIR et ARA .00 es se NiW w* STeM
je n’ai pas fait Sais à se manifeste qui I diadèmes des seigneur ô Entends!
TI-n-AT
1 des actions méchantes
1 Stèle déniotique il* 321, su Louvre îi Paris. * Pap. funéraire de Pamonth, û Pari», pua». II, lign, IB *uir.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Pag. 9, lign. 16, en bas, lisez: t (le - arabe) au lieu de la lettre ç,
Pag. 11 ad: B. Inscriptions dèdicatoires sur pierre.
Ajoutez: Le plus grand nombre de stèles dèdicatoires a été découvert par M. Mariette, dans les ruines du Sérapéum: c’est par centaines qu'il les a trouvées. Elles renferment, comme les inscriptions écrites sur les portes et les murailles du tombeau des Apis, des proscynèmes faits en l'honneur du taureau Apis. Elles acquièrent une très haute importance par les doubles dates que la plupart d’entr’ elles contiennent, et dans lesquelles l'année d’existence d'Àpis correspond à l’année du règne du roi de son temps. Ces inscriptions sont taillées dans la pierre ou tracées à l'encre noire et rouge. Nous avons trouvé, sur les monumens de l'Égypte, beaucoup d'inscriptions démotiques. Elles contiennent des hommages adressés aux divinités locales par les visiteurs. Avant tout, il faut citer le grand nombre d’inscriptions dèdicatoires (en l'honneur de la déesse Isis de Philae, et du dieu Osiris de labaton) que j'ai copiées sur les monumens de l’ile de Philae.
Pag. 19. Dans le «Tableau des signes syllabiques - donnez au signe + (n° 23) la valeur de SA, au lieu de SA, et au signe -H (n* 25) la valeur phonétique de NeS (voir le tableau des signes démotiques, hiératiques et hiéroglyphiques), et de même partout ailleurs.
Pag. 23 ad § 41. Une fois, dans une inscription dédicatoire à Philae, l'aigle est représenté de la manière suivante: ACbAM, en copte açioju, avec la même signi-
fication.
Pag. 28 ad § 56. En démotique, on exprime le côté droit par le groupe AMoNT-MeR, (à la
lettre: «côté de l'Ouest 1 *) le côté gauche par cet autre * /il A WeT-MeR («côté de l'Est - ). Pag. 35 ad § 71. Le groupe ✓ vins/.» f,fc. / ^moA_ KeRNI .ve-RaT-oo ex ASe
Ne-RaT-oo es SouTeN «le Kerni (sorte d’écrivain) des pieds d’Isis et des pieds du roi.“ Pag. 42, lign. 1, lisez: !*-/«»- KcLK (rAos", le lit
Pag. 46, lign. 9, en bas; ajoutez derrière les signes it_: «de même qu’on écrit T le nom do lu déesse Net, NeitL*
Pag. 47, lign. il, en bas, lisez: -fjjl ou Pag. 52 ad § 115, lisez au lieu de SI fils:
Pag. 56, lign. 12, en bas, lisez:
iol*_ A
NeS préposé ou attaché à . . . .
[ p.lLaK niTVMt l’ile de Philae.
Aux exemples déjà cités, ajoutez encore: Mr-KOUA Méroê.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Pag. 61. Ajoutez aux exemples du § 132, le suivant tiré d'une stèle bilingue (hiéroglyphique et démotique) du musée égyptien de Berlin, côté n° 1107:
1 / I i 1 U P il I» P
MaTI.ov ne ex PaT re IleK re MaS HeROU
habitans de Mati | les | de | infanterie | de T | chef | du | de naissance | le jour
i ou t i««_ « p r,*.ir*
cm ra-NeT MaTI ex xe PaT re HeR re en èA-tlaPI
| qu* | Pancith | Mati | des | infanterie | de T | chef | du | fils | Scbahapi
l*p u )i/ • *)fp*M )a «I i fui
HeROU re XIV (Re) XI RcNPÎ c* ta-nç-NouTcR MaS
jour | le | 14 | jour | mois de Phaménoth | 11 | l'an | en | Tanenouter | a né
•lie. ©)<i / ^4" y» * *• oj pî *i «i (Ti
ReNPi ANCh ex AHe rev- IV (RA) II ReNPi MOU
| années | vie | de j durée | sa | 4 | jour | mois de Tobi | 2 | l'an | de décès
1 Jap v *T i*
V HeROU IX XXXIX
5 | jours | 9 | mois | 39
Pag. 62 ad deuxième exemple. La lettre / dans le nom de Ptolémée, a perdu sa partie supérieure.
C’est ce qui est arrivé parfois dans la suite de la grammaire démotique, l’impression forte des types ayant enlevé la partie en question.
Pag. 69 ad § 149. Quelquefois le point explétif présente la forme •
Pag. 71, lign. 9, en bas, corrigez: ili •*/”) tuX 1 e «omenclatcur.
Pag. 84 ad § 188, 2*, lisez le deuxième groupe démotique ainsi: 1Ü«A^.
Pag. 93, dernier exemple, lisez Ÿ) 2 > a-ex-SA, et ainsi partout ailleurs.
Pag. 98 ad § 219, ajoutez: Dans les proscynètnes, comme au Sérapéum et h Philac, les personnes qui rendent hommage à la divinité locale, prient pour elles-mêmes > iy
OUoN-e.vr-oi: eNT ouon-nîw aoü
appartient à eux | qui | tout le monde | et (pour)
Pag. 101 ad exemple 4, lisez: jKb» cmpc, nu lieu de MoK.
Pag. 103 ad § 232, corrigez çht (au lieu de çnc).
Pag. 133 ad § 276, ajoutez l'exemple &-/ PcRK cn wol, jkoçvx c fcoA séparer, se séparer,
s’en aller.
Pag. 148 ad § 293. Corrigez le titre ainsi: Forme négative du prêtent -par fait avec la négation forte.
N. B. On réclame l'indulgence du lecteur bienveillant, pour les fautes d'impression qui ont pu se glisser dans le texte et qui ont échappé à l’attention.
TABLEAU GÉNÉRAL ET PLANCHES
Tableau général de concordance des formes hiéroglyphiques, hiératiques et démotiques.
Ce tableau (voir TabL A, B, C) renferme les signes et les groupes le plus en usage de récriture démo tique, en regard de leurs prototypes hiératiques et hiéroglyphiques. Sans vouloir répéter à cet endroit ce que nous avons dit plus haut sur l'origine du système démotique, nous ferons remarquer seulement que la formation des signes graphiques de ce système par le caractère hiératique, s’est opéré de deux manières. Les signes les plus fréquents du démotique, tels que les lettres alphabétiques, quelques signes syllabiques et certains groupes grammaticaux, se sont formés tacky graphiquement , de sorte qu’ils n’ont conservé que très peu de vestiges de leurs prototypes hiératiques.
Lcb signeB démotiques, au contraire, qui ne Be rencontrent que rarement dans les textes, ont suivi, pour la plupart, la méthode imitative, en offrant pur leur figure les traces principales hiératiques. Enfin un petit nombre de signes démotiques tels que: <j£, y, O, tX, Y, etc. qu’on remarque parfois dans /les textes de l’époque la plus récente du démotique, présentent presque les mômes formes que récriture sacrée leur a assignées. Leur origine n’étant nullement douteuse, noua nous sommes dispensa de les enregistrer dans le tableau général.
Quant à l’ordre desj signes, nous nous sommes servi de la méthode que Ciiampollion a adoptée dans son grand dictionnaire. Ce sont les corps célestes (n® 1 — 8) qui commencent le tableau; suivent la terre et lpau (n® 11 — 14), puis l’homme (n® 15 — 27) et les membres de son corps (n° 28 — 49), les quadrupèdes et les membres de leur corps (n® 50 — 60), les oiseaux (n® Cl — 80) etc. etc.
Planches.
Planche I. Musée de Turin. Papyrus démotique. Temps de Psammélichus /.
Ce papyrus, le plus ancien document de l’écriture démotique, date de l’an 45 du roi Psammétichus I (quatrième roi de la XXVI"’ dynastie de neuf rois saltiques). Ce roi ayant régné de 665 — 611 avant notre ère, l’époque de la rédaction de ce papyrus tombe but l’an 620 avant J.-C., ou 2475 ans avant notre temps. Dans la suite du papyrus, on a mentionné d’autres trois dates se rapportant ou règne du môme pharaon. Vers la fin de la ligne 21, on remarque le nom d’un autre
PLANCHES
roi antérieur h Psammétiehus I. Il commence par le mot NeChT, la partie finale en est difficile à déchiffrer. On a le choix entre les noms royaux hiéroglyphiques NeChT-HaR-HeW avec le surnom McRI-ToT, et le nom NeChT-NeW-ep. Ce dernier ne peut pas être identique au groupe démotique en question, vu que le roi Nechtnewef ou Nectanébus est de beaucoup postérieur à Psammétiehus. Nous sommes doue porté à croire que c'est le roi Nechtharhew k qui convient l'identité. M. Bunsen, dans son ouvrage: „La place de l'Égypte dans f histoire du monde* compare le nom de ce pharaon qui se lit bien des fois sur les monuments égyptiens, au roi Amgrtéos de la vingt-huitième dynastie (voir tom. III, pl. XII de l'édition allemande). Quant k nous, beaucoup de raisons nous induit. eut à supposer que cette comparaison n’est point heureuse. C’est plutôt le roi Nechepsos, l'avant-prédécesseur de Psammétiehus, qu'il faut reconnaître dans le cartouche hiéroglyphique et dans le groupe démotique dont nous nous occupons. Ce fut ce roi qui délivra l’Egypte de la tyrannie de la vingtcinquième dynastie éthiopienne. Sur la stèle que AL le dr. YoUNG a publiée dans ses Hieroglyphics, ph 79, on cite à la deuxième ligne un prêtre du même roi, dont le nom démo tique est écrit de la même manière que dans notre papyrus, tandis que la transcription hiéroglyphique donne le nom de NeCkT-HaR-HeWS. Cette stèle prouve que le culte de ce roi vénéré se fêtait encore au temps des Ptolémées.
Planche II. Musée de Turin. Papyrus démotique. Temps de Psammêlichus.
Planche III. Bibliothèque impériale de Paris. Papyrus dêmoliquc. Temps de Darius.
L’acte date de l'an 5 du roi persan Darius qui y est écrit démotiquement: cNTaRIOUS ou NTaRiJaVouS, lecture qui se rapproche beaucoup du nom persan: DaRiYaWaOUS.
Planche IV. Deux stèles du Sèrapéum.
1*. Proseynème. Temps de Darius.
Ce proseynème se trouve sur la partie supérieure d'une stèle brisée du Sérapéum que nous avons acquis par achat d’un Arabe Bédouin d'Abousir. Dans la représentation, on reconnaît le taureau sacré Apis qu'un homme, les mains élevées, adore solennellement Ce qui rend cette pièce intéressante, c'est une inscription au-dessus de la scène décrite. Elle est sculptée dans la pierre calcaire et ensuite peinte k l’encre noire. En voici le sens littéral: L'an 15 du roi Darius (ce pros-' cynètne a été fait par N. N.) à l'Apieum. I^e nom du roi persan Darius est écrit d’une manière un peu différente de celle que nous connaissons déjà. On a intercalé entre le signe phonétique T OU et ■£» à la lettre ^ II, ce qui produit la lecture eNTaRIOUHià.
2°. Proseynème. Temps de Plolémée PhUadelphe.
Nous possédons aussi cette stèle qui indubitablement provient du Sérapéum. Après une liste des personnes qui ont adoré le taureau Apis, liste contenue dans les quatre premières lignes, le texte présente ce qui suit:
5. „L'an 33 mois Mechir 1 du roi Plolémée, fils de Ptolêmèe ,
6. Je dieu qui empêche la terreur , cirant à toujours, ce qui est égal à l'an 3 (T Apis virant de la „p ache Banni , on a
7. „ embelli la chapelle (T Apis pour Apis virant de la vache Banni à f Apièttm.*
C’est une indication bien précieuse que ce texte fournit. Le surnom du père de Ptolémée se lit très clairement (a h*-/) cnt RaK re-Wc „celui qui (fixe) empêche (peu) la terreur («■&«). Il se retrouve dans deux autres monumens démotiques; l’un conservé au Musée Britannique et publié par les soins de M. Young dans ses Hieroglyphics (pl. 79), est une stèle qui commence par la date de l’an 37 et se rapporte au roi Ptolémée, fils de Ptolémée qui empêche la terreur, l’autre document, un papyrus de Leide, commence par la date de l’an 29 du roi Ptolémée. fils de Plolémée
' Cette date correspond an mois d'avril 2 :> 2 , avant notre ère.
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le dieu qui empêche la terreur. Il nous paraît irrécusable d'après le papyrus de Leide , que le roi surnommé ^. 4 . *<<*-/>(!« n'est autre que Ptolêmèe Soter /, car c’est lui qui est le père de Plolémée Philadelphe. Selon l'indication des années correspondantes, Y Api» de la vache lia uni se manifesta aux Égyptiens, sous Ptolêmèe Philadelphe, l’an 20 — 30 du règne de ce prince. En accord parfait avec cet indice, une inscription démotique du Sérapéum tracée à l’encre noire, nous mentionne qu’on avait ^embelli la chapelle de l'Afti* de la tache Hanoi, qui n'est manifesté dans ta tille v de iht—m/l- Te RIT A. du nome sadique eis re-ToS SAl) de l'an 32, mois de Paoui,
„jour 21, jusqu’à V an 33, tuais de Paophi, jour 1 du roi cirant ù toujours , ee qui est égal à F au 2 „ de rApis de la cache Rouen, cet Apis qui cil à ÏApiéumA C’est encore h Ptoléinée qu’il faut rapporter cette date.
Après la date mentionnée, notre proseynème rapporte les noms et les qualifications des prêtres qui ont servi Apis. Des deux prêtres supérieurs, Fun était „ prophète du dieu BaR-£eVA B ou IlaRSAV, fî^Aolllju, noui divin que Plutarque nous a fait connaître sous la forme grécisée de j4naaqr t ç (voir son traité de Iside et Osiride, chap. 37) et l’autre: „ prophète d’Lsis, ic-lBw. Cette déesse porte à cette occasion le titre bien singulier de:
va A 1 5 Ij. y U »)< is_
Pharmouthi | dans | qui | hommes | aux nom | le | donnant ] Isis c'est-à-dire: «Isis, déesse éponyme des hommes nés an mois de Pharmouthi. “ Selon les tableaux astronomiques, la déesse éponyme de ce mois (voir mes Momnnens de f Egypte, pl. VI et pl. X) était chez les Égyptiens la déesse de la récolte, Hannou ou lianeu, forme particulière de la grande mère des dieux, Isis.
Pi.anc.iie V. Musée de Berlin. Papyrus démotique. Temps de Ptolêmèe Philopaior.
Ce papyrus qui date «le l’an 12, mois de Paoni, du règne de Ptoléinée (Philopaior), fils de Ptoléinée et de Cléopâtre, dieux Évergètea, on du mois de juillet de l’an 210 avant notre ère, contient un contrat d’achat entre un homme Phitei et une dame égyptienne nommée Taamen . A la suite du texte démotique, on a l'occasion de remarquer un grand nombre de signes numériques en connexion avec le sigle pour drachme. Qu'on observe dans le protocole des prêtres, le titre de Athrophoros (affl.o ipoçoç), dont nous avons parlé au commencement de notre
Planche VL Musée de M. Harris d'Alexandrie. Papyrus démotique. Temps du roi Ptolêmèe Epiphane.
Cet acte renfermant un contrat de vente, commence par la date de l’an 11 du roi nommé, ce qui est égal à l’an 195 — 194 avant J.-C. Le protocole de ce papyrus est très curieux, puisque nous y trouvons les noms des prêtres fonctionnant le culte des Ptolémées.
Planche VII. Musée de Berlin. Papyrus démolique. Temps de Ptolêmèe Écergète U.
Ce papyrus contenant un contrat de vente comme les deux précédents, commence par le 20 du mois Paoni de Fan 4G de Ptoléinée Évergôte II, date qui répond exactement au 11 juillet de Fan 124 avant l’ère chrétienne.
Planche VXII. Tombeau de Gheh. Inscription funéraire sur le couvercle d'un cercueil en bois.
Temps des Ptolémées.
Le défunt qui fut autrefois inhumé dans ce cercueil, est nommé deux fois, dans la première et la cinquième ligne du texte démotique. Il s’appelle: «FOsirien Pl fournis, fils de Pt fournis , dont la mère est Tinette." C’est l'expression démotique du nom grec TTTOAGMAIOC TTT0AC.WAI0Y, qui se trouve encore sur le cercueil et que portait l'individu. Le nom de la mère T inc sia est incontestablement en rapport avec le nom grec pour les femmes: /ftovvoiu . A la suite du texte, on invoque Imhotep, Anoubis, Ammon et le très jgrand dieu Osiris sous plusieurs dénominations. Vers la fin
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de la troisième ligne on cite: ^l’ile de Philae { Ilak ) qu’on nomme l’endroit habité par Osiris Onnofre, le grand dieu."
Planche IX. Musée de Dresde. Papyrus funéraire.
C’est, la fin de ce papyrus (3"* page) que nous avons reproduite sur cette planche. On y mentionne la date de l’an 10 de Naranos (Néron) Klouliis (Claude) Kisris (César) Kerminikis (Gerinanicus) Autokratoros. Le papyrus date donc de l’an (>4 après Jésus -Christ.
Musée de Leide. Papyrus gnostique (n° G5) pag. VIII, lign. 25 — 31 et pag. XXI, lign. 11 — 15.
Le premier morceau que nous donnons comme échantillon d’écriture, commence par un texte grec de quatre lignes que voici:
je le tournerai disant sept fois
(Vient un autre texte qui rapporte les paroles mystérieuses à prononcer.)
Planche X Bibliothèque impériale de Paris. Papyrus funéraire. Temps de Néron.
Ce beau morceau de la littérature domotique date, comme il paraît, «lu temps des autocrates romains. C’est ce qu'on peut voir au moins d’après le style de la rédaction. Le papyrus contient un tout petit extrait du «livre sacré de la transmigration," dont nous avons publié le texte hiératique avec la traduction. Notre exemplaire démotique commence par les termes suivants:
Lign. 1 «Ton âme vit longtemps et elle se rajeunit à toujours
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1. Scriptura Aegyptiorum dernotica ex papyris et inscriptionibus cxplanata. 1848. 4°.
2. Numerorum apud veteres Aegyptios demoticorum doctrina. 1849. Fol.
3. Uebereinatimmung einer hieroglypbischen Inschrit't von Philae mit dem griechischen und deiuotischen Anfangstexte des Décrétés von Rosette, die Titd des PtolemauB Epiphanes enthaltend.
4. Die Inschrift von Rosette nach ibrem llgyptisch-demotischen Texte sprachlich und sachlieh erklârt. Thcil l: Sammlung demotischer Urkunden mit gleicblautenden hieroglypbischen Texten als nftchste Grundlagc zur EntzÜTcrung der Inschrift von Rosette, grOfstentheils zurn ersten Male veraflentlicht. 1850. Fol.
5. Uebersicbtlicbc Erklârung figyptischcr Denkin&ler des KOniglicben Neuen Muséum zu Berlin.
0. De natura et indole linguao popularis Aegyptiorum. 1850. 8*.
7. Lettre h M. le Vicomte Emmanuel de Rouge au sujet de la découverte d'un manuscrit bilingue sur papyrus en écriture démotieo-égyptienne en grec cursif, de l'an 114 avant notre ère. Avec trois planches. 1850. 4 tt .
8. Sanmilung demotisch-grieehischer Eigennamen iigyptisehcr Privatleute, aua Inscbriftcn und Par pyrusrollen zusammengestellt. Mit 16 Tafeln.
9. à AI cv SiNSiN sive liber metempsychosis veteruin Aegyptiorum e duabus papyris funebribus hieraticis signis exaratis nunc primum edidit latine vertit notas adjeeit Cum una tabula multisque contextui impressis signis. 1851. 4".
10. Inscriptio Rosettana bieroglyphica, vel interpretatio decreti Rosettani sacra lingua litterisque sacris vcterum Aegyptiorum redactac partis. 1851. 4*.
1 1 . Die Adonisklage und das Linoslied. (V orlesung gebalten am 28. Februar im wissenschaftlichcn Vercin in der KOnigl. Singukademie zu Berlin.) Mit einer lithographirten Tafel. 1852. 8*.
12. Reiseberichte aus Aegypten, geschrieben wîihrend einer auf Befehl Seiner Majestüt des KOnigs Friedrich Wilhelm IV. von Preufsen in den Jahren 1853 — 1854 untemommenen wissenschaftlichen Reise nach dem Nilthale von IIeikricii Bkugsch. Leipzig 1855. 8°.
13. Monumens de l’Egypte décrite, commentés et reproduite par le D\ Henri Bruuscii pendant le séjour qu’il a fait dans ce pays en 1853 et 1854, par ordre de Sa Majesté le Roi de Prusse. Berlin 1855. Fol.
TYI'iK-.UArillK D A.-W.erMAim, A BKBX.IN lillOMirrK IH.
Demot
fa
TF
p o ta
p rT
if
o «rO
P' fr
iû
îi
et
ff
tf
•îr d
Démot
stv
/if
JTJ
srj
ni / .
/et
ÇJ" <J
us
/A iD
fit
ff7
cSÈ. <U-
us
\C— r iA 1
fM
fl /
i_ k_.li.
ftô
ns
le
D çjii . — — rtr rïïvjlc
Pilll
-T Tr^_§a*/$ {4_}
DEUX S * E l t S Ct'j ofcRfl
je
Fl VII.
'l -o^j^txii-4y»rtîl/y4/A|
œŒiWisw&se ®S2sis« z%ms&z
‘~ Mùu, r
wmÊm
v *Hk
AGYPTISCHER DATA AUS DEN ZEITEN DE II PTOLEMÂEK
vos •
LUDWIG ZDELER.
IRM. ta. 4. gtb. R flgr.
i . PI STI S SOPHIA.
DITS GNOSTICUM VALENTINO ADJUDICATCM E CODICE MANUSCRIPTO OOPTICO LONDINENSI DESCRIPSIT ET LATINE VFRTIT
M. O. 8CBW ARTZE
ElMDtT
J. B. FETERXVXANir.
• 1*51. *r. ». rut. «Thlr- 10 8*r.
ZWEI SRRAfTTVERGI.EICIIKNDE ABHANDLUNGEN:
Ueber «lia Anordining und Verwiindtschaft de» Semitisohen,’ Iiidischco, Aethiopiachifh, Alt-'lVrsmchen und Alt-Aegyptischeh Alphabet». * # .
Ueber deu Urspmng und «lie V erwandtechaft der Zfthlwflrter in der Itidoguriu&iiiçcheu, ► Semitisehen und Koptischéu Sprachc.
von
Dr. RICHARD Z.ZSP8IUS.
1*17. «r. N. «ah. I Thlr.
T) A S PHÔNICISCHE ALTERTIIUM.
IN DREI TIIKILEN
* vos
Dr. C. F. MOVERS,
Profcwor an il<r TTnlvmitât iu Iliv.lnu.
K nur TM: POLITIBCHE OESCHICHTE USD STAATSVERPASSUlfG Zw.jirr TM: OESCHICHTE DES COLONIEEN.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_0OFWm7H_EZYC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Grammaire demotique contenant les principes generaux de la langue et de l'ecriture populaires des anciens Egyptiens

		PERD. DÜMMLBR. LIBRAIRE-ÉDITEUR

		ET ÉPOQUE* DK LEUR EMPLOI

		C. Si quet déterminatif i

		Membres du corps

		CHAPITRE DEUXIÈME

		CHAPITRE CINQUIEME

		III. Des nombres fractionnaires

		CHAPITRE SIXIÈME

		IV. fiions propres de pai/s, de nomes et de tilles

		DU VERRE ET DE LA COS JIM

		C. du verbe 1 se, faire

		CHAPITRE ONZIÈME

		CHAPITRE DOUZIÈME

		C. Adrerbes qui répondent a la question: où

		CHAPITRE PREMIER

		I" ÉPOQUE

		LA LANGUE COPTE DE L’AUTRE

		C. Contrats d'achat et de tente sur papyrus

		C . L’écriture démotique

		CHAPITRE DEUXIÈME

		XVI

		OUR

		A. Le» signes figuratif

		des produits de l'art et de l'industrie humaine

		C (SOUR

		CHAPITRE TROISIÈME

		I. Déterminatifs de genre

		III

		OU AM

		CIT

		WOU

		KOUK

		Toutes les substances qui se

		AKOU

		OU AIT A

		C4.TC

		NOUN

		Les caractères

		WAL

		Il est curieux

		Tous les mots

		ROM

		IOU

		MARI

		VA “H

		Le signe IO ou

		SAN

		H AK

		Le déterminatif pour les mots qui expriment une

		Les substantifs

		SA, SI

		Tous les mots

		MA.TOI

		Les verbes qui

		Les anciens Egyptiens regardaient

		TOTO

		ANS

		JU&.TOI

		HAT

		SAL

		SAVI

		II. Déterminatifs d’espèce

		ABU

		Le lecteur attentif devra observer en

		SU

		SAI

		DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINATIFS

		NOUN

		C. JVoow propret d'animaux tacrêt

		APAP

		AI

		LA II* ÉPOQUE

		DE NOMS PROPRES DE ROIS DE DIVERSES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE ÉGYPTIENNE

		XXIX- dynastie

		A PSI NOM

		ARIAN

		ARIA

		IV. NOMS PROPRES DE PAYS, DE NOMES ET DE VILLES

		SAN

		DES VÉRITABLES SIGNES IDEOGRAPHIQUES DES CHIFFRES

		I. Signes numériques cardinaux

		DD DU

		COT

		UA

		III (HA

		DES SIGNES POUR LES CENTAINES

		DES SIGNES POUR LES MILLE

		III. Des nombres fractionnaires

		IX

		ITIN-OU NA

		Ü* IV

		C. Multiplication

		LAMA-A

		Le « om est ou substantif ou adjectif

		p.u.uKK.uc lheb. pejwirv*»A** vemph. I Egyptien

		HIN-OC KA

		KA AOU

		PA CS

		SAK

		WA

		SIOU

		p ^ * TxJ-inl u — l/<iô ai

		I. Article démonstratif POU

		TOC

		NA

		PA- WI

		PU

		RAPPORT DES NOMS

		TOC

		HU. AX

		TA-I-OÜI

		C. Le Datif

		DES PRONOMS

		I. Des pronoms isolés

		RA NOUE

		C. Pronom masculin singulier de la IP* personne

		II. Pronom de la IIP" personne du pluriel

		II. De la forme énergique des pronoms isolés

		III. Du GÉNITIF UES PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS

		DES SUFFIXES PRIMITIFS PRONOMINAUX

		RT H U

		ER

		IV. Le datif des pronoms personnels

		C. Deuxième personne du masculin singulier

		AOUT

		II. Troisième personne commune du pluriel

		OU AN H

		V. De l’accusatif des pronoms personnels isolés

		S)TOU

		VI. Df.s substantifs pronominaux

		CK S

		IOS

		TEN

		AT

		AS-TA

		PAT

		II. M. T. B. «Te, «t M. M. T. B. < qui, que

		H» PA AT

		SENT

		POV CN NE -NT

		IX. Pronoms indéfinis

		WY.V

		DES ADJECTIFS

		MA, MC

		TAK

		VA

		C. Place des adjectifs dans la proposition

		AMI

		I. Dû VERBE

		ATI .T TA TOU A NOUAI

		IV.t RcNPI

		M, A.IA

		ISA

		SINGULIER. PLURIEL

		comm

		NAK

		PC CN

		comm

		TC

		comm

		MAI .... OO

		SINGULIER. PLURIEL

		KIM

		comm

		AHA

		L-i0 An CjC

		AT- A R

		DES PRÉPOSITIONS

		I. Des prépositions simples

		HOÜ-NOUN

		fT 5 D f.J-Xo_ y y

		SMART

		KAL

		MA / IM**. V

		OT&HC

		A A fl *- II) U y ai

		OD

		AI A

		OU

		OUA AN

		VA-M

		II. Des prépositions composées

		e.N-Hcn-eK in te (masc

		l*D HcROU

		TO

		HUI

		CN PIS

		DES ADVERBES

		HO

		C. Des adeerbes qui répondent à la question — où

		IN

		OU AIN

		DES CONJONCTIONS

		SU

		SL

		KA.OO

		IF

		KM

		DES INTERJECTIONS

		ADDITIONS ET CORRECTIONS

		ADDITIONS ET CORRECTIONS

		TABLEAU GÉNÉRAL ET PLANCHES

		je le tournerai disant sept fois

		PUBLICATIONS DU MÊME AUTEUR

		AGYPTISCHER DATA AUS DEN ZEITEN DE II PTOLEMÂEK

		Sources et licence





